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BULLETIN DE L'ÉTRANGER : 


Journée des dupes 


dans la crise 
iranienne 


Conseil de In révolution, qui, 
atec M Bani Sadr, cherchent à 
trouver une solution bonorable 


an problème des otages. Sur le 


plan international, elle porterait 
attelnte à Is stratégie américalne 
an Proche-Orient, qu vise à 


Bal, l'ancien sons-secrétaire 
d'Etat américain, estime que 
ML Carter est condamné à essayer 
continuellement tous les moyens 
diplomatiques dont il pont dis- 
poser « &ttendant que des 
changements dans In situation 
politique chaotique eu Iran Ii 


céder aux pressions .de ceux qui 
exigent de lui une «notions Sup- 
posée de nature à mettre fin à 
l'épreuve injuste et injistifiable 
que Subissent depuis cent cin- 
quantse jours les cingnante otages 
de l'ambassade ns de 
Téhéran, 


(Lire nos informations page 5.) 


Nouvelles victoires 
de MM. Carter et Reagan 


du Kansas et du Wisconsin 







La guerre cine au Tetal 
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Jacques Fauvet 
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La politique énergétique et les perturbations monétaires 





Le président Goukouni appelle | La France cherchera à réduire fortement 
le colonel Kadhafi à son secours 


La radio libyenne & annoncé ce mercredi 2 nur que le colonel 
Kadhafi venait de recevoir un « message écrit » dans lequel le pré- 
silent du Tchad, M. Goukouni, chef des Forces armées populaires 
(FAP), lui lance un « cppel œu SECOurs ». 

AIOTs que, comme le rapporte notre envoyée spéciale, toutes les 
Parties aux prises commencent à mettre en doute la neutralité des 


forces françaises, le Tchad s'enfonce chaque jour dans Le chaos. Tous 


les appels à Farrêt des combats sont sans effet. 
Devant lTintensification des combats, le Comilé internationai de 
la Croit-Rouge (CI.C_R.), qui avait vainement demandé aux combat- 


tants de co 


central de N'Djamena comme « neutrulisé 
et protégé », a décidé, nous indique noire 


& Genète, 


correspondante 
ZIsabelle Vichnioc, le transjert de ses activités à Kousseri (Cameroun). 
D'autre part, on estime de quatre-vingt mille à cent mille le 


rombre des 


qui se sont réfugiés en terriloire camerounais, 


Ajricains 
après avoir franchi le fleuve Chari. 


Un imbroglio croissant 


De notre envoyée spéciale 


centaine 
débe de morter sont encore 
tombés sur la capitaie tchadienne, 

le 1= avril, elorg que les 
directes entre les deux 


Les négociations entamées entre 
les états-majors sont d'ailleurs 
contestées par certains combat- 


AN, sinon nous, 












« ans 
d'indépendances 
_ africaimes » 

M, - Le succès 
. Sans le paysan ? 


: - por 
JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Colléétion 

“Les Grands 

Leaders 

(effet a ee LS 

deETnEs 

LEE LL LES 
SE : 


ET 


serons Obligés de recommencer 
dans SsËt mois.» 

Une certaine indiscipline sem- 
ble d'ailleurs régner dans les 
rangs des forces du président 
Goukouni et des soldats auraient 
récemment refusé de combattre 
contre les « frères toubous ». 
D'autre part, — lassitude, man- 


nent pour retourner au combat. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 
{Lire la suite page 7.) 


sa consommation de pétrole 
durant les dix prochaines années 


Le gouvernement révise sérieusement ses objectifs à long 
terme en matière de politique énergétique. Dans un sens plus 
ambitieux, plus volontariste. Alors que Les experts de la commis- 
sion de l'énergie du VII‘ Plan préconisent de ramener la part 
äu pétrole dans la consommation à 40% en 1990 [au lieu ds 
57 % actuellement}, le ministre de l'industrie 2 proposé au conseil 
des ministres de ce mercredi 2 avril de fixer cet objectif à environ 


33 % seulement, (Voir page 32.) 


Ce qui impliquera up effort accru en matière d'économie 


d'énergie 


et an retours plus important aux autres sources 


d'énergie. La part de l'énergie nucléaire passerait, dans le même 
temps, de 5 % cette année à 30 % en 1990. 


Pour définir leurs objectifs à 
l'horizon 1990, les pouvoirs publics 
ont pris pour hypothèse de départ 


une Croissance moyenne de [a pro- 


duction intérieure bruts (PIB) de 
8,5 Ÿa par an au cours de [a prochaine 
décennie. Or la « croissance s0br6 » 
aidant, les experts du ministère de 
l'industrie estiment que la consom- 
mation d'énergie ne devrait progres- 
eer, pour ea part, que de 21 
environ par an. Avoisinant aujourd'hul 
190 millions de tonnes d'équivalent- 
pétrole (TEP), la consommation 
primaire d'énergie de la France 
devralt donc s'établir, selon eux, 
autour de 240-250 millions de TEP 
en 1990. Soit, à peu de chose près, 
l'objectif qui avait été assigné inltia- 
lement pour l'horizon 1885. 

Le gouvernement souhalterait que 
cette consommatlon ee répartisse 
comme suit en 1990 : 


Publiés par ele Canard enchainé » 


DES DOCUMENTS CONFIRMENT QUE LA POLICE CONNAÏSSAIT 
“LES “PROJETS D'ASSASSINAT DE JEAN DE -BROGLIE 


Au ministère de l'intérienr, on se refusait, ce mercredi 2 avril, 
- À tout eommentaire après La publication par « le Canard enchaîné » 


de documents confirment que des responsables de La police Étalent 
au courant, au moins trols mois avant le meurtre, de projets 
d'ossesainat de Jean de Broglie, tué Le 24 décembre. 19:6 à Paris. 

A la préfecture de police de Paris, on lalssalt entenôre que 
ML Jean Ducret, directeur de La polices judiciaire, directement mis 
cause, r'expliquerait prochainement sur documents dont 
In publication intervient douxe jours après La clôture de l'ins- 


traction &s Paffaïre de Broglie. 


(Lire nos informations page 10.) 





-centrales 


@ PETROLE : de 50 à 33 Yo En 
1873, avant la crise, la part du 
pétrole dans [a consommation natio- 
nale était de 67 ‘/. L'année dernière, 
elle est tombée à 57 Mo. On estime 
qu'elle descendra à 45 ‘ en 1885. 
En ïixant un objectif de 30-33 % 
& l'horizon 1990, le gouvernement 
entend « boucler la boucle » et 
revenir à peu de chose près à la 
éluation du début des années 60, 
où le pétrole ne représentait que le 
quart de la consommation énergé- 
fique de [a France. 

© CHARBON ET GAZ NATUREL : 
30/0. C'est le même pourcentage 
qu'il était prévu, mals le part du 
gaz (15% à 17%) deviendrait un 
peu plus Importants que celle du 
charbon (13 à 15%). Cela implique 
que la consommation du charbon 
sa développe dans les Industries 
ainsi que: dans les réseaux de 
chauffage collectif {chautfage urbain, 
par exemple). 

@ NUCLEAIRE : 30% du total en 
190 contre 5% cette année. On 
devralt déjà attendre 20% en 1985 
Le rythme de mise en chanter des 
nucléaires resterait le 
même au cours de {a décennie (entre 
500 et 600 MW par an). 

© ENERGIES RENOUVELABLES : 
10 % du total à !a fin de la décen- 
ple, se répartissant par moitié entre 
l'hydraullque et les &énergles nou- 
volles” {bols, chauffe-eau  solaira, 
géothermie) {12 milllons de TEP 


environ). 
à J.-M. Q 
{Lire la suite puge 28.) 





Une conférence sur les mutilations sexuelles féminines 


EXCISÉES, JUSQU’A QUAND ? 


EL y a plus d'un an, à Khartoum — ëu 10 au 
15 février 1978, — un colloque restreint réuni 
initiative de l'Organisation mondiale de la 


Santé avait condamné, sans équivoque et pour 


la première fois, les mutilations sexuelles fémi- 
tiquées dans de nombreux pays 

d'Afrique noîre et du monde arabe (< le Monde » 
du 28 février et du 1” mars 1979). Quoique 
cette réunion n'en a pas moins eu un 
considérable retentissement Ainsi, en décembre 
dernier à Lusaka (Zambie), une conférence des 


naines prati 


Alexandrie. — «Pour être heu- 
reux, Ü Jaudrait être une femme 
usuimane — 

, flasque, irop 
mnûre, — ourde sous Les fards et 
les nernis (.….) Corps imsensibles 
comme des coffres. Leurs senti- 
ments soni nn aise ne en- 
dans a préconscience 

Dans l'amour, elles ne se Uvreni 


De notre envoyée spéciale 
CLAIRE BRISSET 


pas : elles n'oni rien à livrer. 
Elles se rejerment autour de vous 
en un reux élan qui est 
tout le contraire de la tendresse, 


cconcises ;: 
se ris dans robesurité, de eonji- 
tures et de graisses rances, elles 
son devenues des cuves à Dlaisir, 
ondulant péniblement sur des 
jambes blanchâires sillonnées de 
grosses veines bleues. » écrit 
Lawrence Durreil dans e Justine 2. 


Cette vision, fascinée et hor- 
rifiée à Ia fois de la femme 
africaine et arabé, combien d'Oc- 
l'ont -ils pas 


tiable, propre à STE ? Pour- 
quoi ? Bien peu des écrivains qui 
ont exalté l'Orient, bien peu des 
ethnologues nie ont étudié pen- 
dant ee. een l'Egypte an- 

cienne, anfthropolopues 
qui, ent En encore, gillon- 
nent l'Afrique ont abordé la 
question des mutilations sexuelles 
féminines, sinon en mentlonnant 
l'existence de «rites de passage » 
sans grande gravité. 


des enquètes approfondies sont 
menées, au Soudan et en Egypte 
en particulier. 

Au Soudan, les docteurs Hamid 
Rushwan et Agma El Dareër 





Nations unies sur l'intégration des femmes an 
développement condamnait à son tour les muti- 
lations sexuelles. 


Le mouvement ainsi amorcé n'en est sans 
doute qu'à ses débuts, comme en a témoigné 
une autre réunion organisée sur ce thème par 
l'OMS. et l'UNICEF (Fonds des Nations unies 
pour l'enfance) à Alexandrie Les 28 et 29 mars, 
dont l'objet essentiel a été de réfléchir sur les 
stratégies d'action à adopter. 


tuniversité de Khartoum) ont 
entrepris 1me vaste enquéte avec 
le soutien du bureau régional 
pou: la Méditerranée orientale 


(Lire la suite page 20.) 





Le dollar 


au sommet ? 


Le doïlar, qui atait jorte- 
ment monié mardi, & fléchi 
mercredi 2 avrü sur les places 
européennes, 80N COLUTS TreLE- 
nant de 4,5545 francs à 4,5225 
francs à Paris et de 1,9770 à 
19640 DAf à Francjort. Pause 
technique uprès sa récente 
hausse ou amorce d'un repli 
alus projond ? 


HN y a quelques semaines à 
peine, la faiblesse persistante du 
dollar préoccupait vivement bon 
nombre d’industriels français qui 

y voyaient une atteinte à la com- 
pétitiuté de leurs produits sur 

les marchés tue Le brutal 
redressement de la devise amé- 
ricaine, intervenu depuis, fatt an- 
jourd'hui froncer le sourcil aux 
pouvoirs publics. 

Il est vrai que le renchérisse- 
ment du « billei eri» ne présente 
pas que des avantages pour l'éco- 
nomie française Certes il pent 
permettre aux exportateurs 
d'améliorer leurs positions Mais, 
dans Je même tem li majore 
en dollars 
à l'étranger. Or ces achats, essen- 
tellement des matières premières 
de toute nature, ont atteint, en 
1979, 140 millierde de francs en- 
viron, soit le tiers de notre com- 
merce extérieur, alors même que 
les exportations libellées _ 
lars (40 milliards de F) n’ont re- 
présenté que 10 % du total de nos 
ventes. 


Mécaniquement, la hausse du 
dollar devrait donc entraîner une 
augmentation du déficit de la 
balance commerciale. Mais les 
choses ne sont pas si simples. La 
brutale reprise de la devise amé- 
ricaine a, en _: provoqué un 
retournement tendance non 
dès br ae on in 

i on 
Taîte du pétrole, ont pratiquement 
toutes baissé Ceci compensere- 
t-il cela ? 

Là est la question. Elle est d'im- 

rtance. dans la mesure où les 

dustrielk répercuteront dans 
leurs prix le coût de leurs achats 
de produits de base. 
Ph. L 


(Lire la suite page 28) 


AU JOUR LE JOUR 


# » , 
Négociation 
En dépit des apparences, la 

situation des otages améri- 
cains n'est-elle pas en train 
de se modifier? Si rien ne 
permet de l'ajjirmer, certains 
signes permetlent ou moins 
de le croire. 

En ejjei, «ii l'Imam Kho- 
meiny a dK non à. M. Carter 
et si M. Bani Sadr a d'aborü 
dit oui, mais en ajfirmant 
que ce serai non si les Etais- 
Unis adoptaient des mesures 
hostües à l'Iran, Phnportant 
n'est- pas que M. Carter 
n'ait dit ni oui ni non, tout 
en menaçant de prenûre, à 
son tour, des sancHons ? 

Car, en efleit, el même # 
M. Bani Sadr, depuis, a dù 
non, aucun des deux pays 
ne sachant plus vraiment le- 
quel tient lauire, on semble 
enjin s'engager dans ceile 


L'ART ET LE PROGRÈS 


Le mythe américain 


Le mythe américain dote du 
temps de La Foyette, du temps des 
émigrés. La génération de l'entre- 
deux-guerres a appris à rêver avec 
John Wayne et Mickey, avec Shir- 
ley Temple et Gorbo. Pendant 
quatre ans, elle a rêvé de la libre 
Amérique. La génération de 68, 
pour qui le soleil brillait en Cali- 
fornie, à pris la relève dans les 
révolutions éphémères qui modifient 
les comportements de manière irré- 
versible. L'Amérique, ébraniée por 
une guerre perdue, reste le pays 
où tout est possible, même de dire 
au monde son désarroi, à coups de 
millions de dollars. 


Le mythe oméricair pass par 
ses artistes, qui, sensibles a mythe 
de la vieike Europe, sont venus 


naguère se nourrir QUXx SOUTCES de 
la eulture. Ils viennent aujourd’hui 
vers des publics émerveillés par 
leur liberté d'invention, por leur 
professionnalisme. Mais ceux ‘qui 
restent ont du mal à s'adapter, 
Paris n'est pas la banlieue de New- 
York et les Français qui vont là- 
bas se heurtert à un bastion que 
son glgontisme organisé protège, 
Mais les arts américains ne sont 
plus si Jeunes. Des traditions sont 
nées, à combattre, à cultiver, à 
faire évoluer, à expérimenter € sur 
ke tas s. L'Amérique n’est plus un 
rêve d'Eldorado, elle demeure une 
grande fobrique de spectacles, la 
plus belle des usines à rêves. 
C. G. 


{Lire pages 11 à 15.) 
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ANTILLES 


L'équivoque majeure 


par JEAN-FRANÇOIS ROZAN (+) 


‘EST vral Aux Antililes fran- 
( çalses, le colonialisme survit 

dens la forme la plus perni- 
clouse, cslle de roligarchie écono- 
mique. Dans les deux départements, 
queiques familles Issues en général 
des békës martiniquais — et souvent 
proches du pouvoir — ont tissé une 
maille serrée sur toutes les Impor- 
tations. Les cases qu'elles n'occu- 
pont pes sur l'échlaquier du com- 
merce fiorissant sont tenues par 
quelques autres familles franco- 
Kibanalses. Mais il existe un pro- 
fond divorce entre cette oligarchis 


et les producteurs d'emplois rivés 


à ces départements (tous ensemble, 
Noirs et Blancs) par leur cœur avant 
que par leurs Intérêts. 

Les seconds voient les salaires 


qu'ils distribuent razzlés par les: 


premiers nommés. Non pas pour 
s'investir sur place, mals pour s'éva- 
nouir en placements occultes en 
Floride ou en métropole par le blais 
de quelque paradis fiscal bahaméen. 
ils n'en poursuivent pas moins leurs 
efforts pour maintenir en vle leur 
entreprise — au prix de l'abandon 
de tous leurs biens rafñés par les 
banques — et tout en se sachant 
condamnés à terme, non par quelque 
flambée séparaliste, mais par ke jeu 
conjugué des taux d'intérét, de 
l'asphyxie administrative et de l'éva- 
@ion monétaire. 

— C'est vrai. Les énormes dépôts 
de l'épargne locale ne sont pas — 
serait-ce pour partie — utillsés loca- 
derment mais rapatriés à disposition 
des sièges métropolitains at ne par- 
ticipent donc pas à l'accroissement 
du patrimoine et de l'emploi. 

— C'est vral. De honteuses dispa- 


riltés existent dans les conditions 
d'emploi — à fonction et compé- 
tances égalss — entre les Antillais 
et les Métropolitains expatriés pour 
Quelques années. 

— C'est vrall Telle entreprise 
installée en Guadeloupe depuis déjà 
sept ans n'a pas trouvé le moyen 
de former un seul cadre antillais 
pour figurer parmi les quinze cadres 
moyens qu'elle fait virevolter année 
après année (à quels frais !} entre 
la métropole et [a Guadalaupe. 

— C'est vrai. De larges incitations 
financiéres ef fiscales sont accor- 
dées en amont à l'investisseur 
extérieur alléché par [a «semi-ÿra- 
tuité» de l'investissement, mais 
nuïlement motivé par le désir de 
développer: alors que, pour le 
même prix, c'est l'exploitant qui 
devrait étre soutenu, ‘ul qui lutte 
pour maintenir l'emploi en dépit des 
charges démesurées résultant de la 
départementalisation dans un espace 
géographique concurrentiel  fonc- 
tlonnant à 25% de ses charges 
salariales, lui qui est littéralement 
asphyxié, comme M. Dijoud semble 
d'avoir perçu lors de son récent 
voyage en Guyane, par une admi 
nistration para!ysanle. 

Mais ces maux, quelle que soit 
leur réalité, n'ont pes encore à 
ce Jour d'effets majeurs sur la 
détermination départementaliste de 
l'immenss majorité. des Antillais. 
Voilà qui permet de déceler l'équi- 
voque majeure : l'on se soucie, l'on 
s'inquiète au plan de la pérennité 
politique. 





Le piège se referme 





Elle n'est sérieusement mise en 
Cause par personne. 


L'on se rassure au plan des bien- 
faits de la départementa!isation éco- 
nomique : la manne est suifisante 
pour noyer dans l'œuf les désirs 
manifestes de séparatisme, 


Or, c'est exectement l'inverse qui 
est en train de se produire Aveu- 
glément appliquée —- avec son train 
de technocraëe inassimliable —,la 
départementalisation économique qui 
né favorise qus les forteresses cons- 
tituées, écrass la personnalité antil- 
lalse et annihile à terme l'initative 
de ceux —— et ils sont nombreux — 
qui crolent st qui veulent. | 


Le piège, plus encorg qu'en 
métropole, se referme vite : on nan- 
tit (sans même le savoir) tout ce 
que l'on a, on constitue son maigre 
capital que la banque vous « prèts » 
(sans qu'on l8 sache) à 17 d'intérêt 
tent que l'on n'a pas son Immatri- 
culation au registre de commarce 
{plusieurs mois parfois), on croule 
sous le papier administratif, le 1%, 
la taxe d'apprentissage, la T.V.A. 
aux taux différentiels, l'URSSAF, 
maintenant lea ASSEDIC, la taxe 
foncière, la taxe professionnelle, fes 
états, les déclarations, l'adminis- 
tration qui bloque at ne répond pas 
{parce que Paris n'a pas envoyé la 
réponse), les pouvoirs publics qui 
ne paient nl les primes promises ni 
les travaux engagés (parce que Paris 
n'a pes envoyé la réponse), la ges- 


ton qui est Impossible, ne serait-ce 
que par l'absence de gestionnaires 
— et avant même de pouvoir réagir, 
c'est la banque, ou l'URSSAF, où 
le fisc qui ont sais! votre terra ou 
votre maison. Et 1à, à l'échelon du 
village, c'est la pire des incompré- 
hensions : celle de la honte. 

A retenir de tout cela surtout, 
que dans ce fatras imposé par la 
centralisation administrative aveu- 
glément importée, l’on ne peut pas 
— Blanc ou Noir — se ssntir 
Antillais. 

Et l'assistance, sous toutes ses 
formes {| Son coût .est démesuré, 
plus par l'ampleur des frais "de sa 
gestion que par les bienfaits réeis 
qu'elle distribue,  contrebalances 
qu'ils sont en grande partie par les 
coûts, les charges et l'Inertie qu'ils 
entraînent 


Quoi qu'il en soit, cessons surtout 
de parier de nos « dariseuses ». Pra- 
tiquement, tout cs qui rentre de 
métropole y revient, soit par le biais 
des importations, soit par celul des 
dépôts bancaires. 

Nos «dansausés » — comme in 
livre récent l'a bien marqué — ce 
sont surtout les membres da notrs 
administration, qui, à cause du sys- 
tème, étouffent au lieu d'alder. 


Et pourtant Il existe sur piace 
quelques hauts fonctionnaires, 
compétents, lucides et éclairés qui 
s'emploient de leur mieux à com 
prendre les hommes et à atténuer 


lemagazine des années 80. 
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es lourdeurs du système, certains 


d'entre eux ausel déssspérés que 
nous par eon inadaptation et son 
Inefficacité. 

Alore, ces vexallons, ces frustre- 
tions, ces échecs, son! exploités à 
fond par les quelques séditieux. Et 
méme ceux qui &eont leurs adver- 
salres les plus actifs ne peuvent 
pas toujours leur donner tort Ils 
trouvent, bien sûr, quelques clients 
pour ies auivre: ne éerait-ce que 
parmi les victimes du système. Et 
te TYaïible bruit qu'ils font, au lieu 
d'être ramené à ses justes propor- 
tions, est amplifié de façon tolale- 
ment euperficielle. 

Aux Antilles, une  vocifération 
golitalre dans le éeilence général 
e'entend plus nettement qu'ailleurs. 

Aïors, la solution ? La porte, pour 
ta trouver, n'est has même étroite. 

On prociame l'iréversibilité de 
l'appartenance à la nation française 
{mails cessone de parier de la dépar- 
tementalisation ! On ne parle pas 
de la départementalisation de la 
Savola ou des Alpes-Maritimes). 
Personne ne la conteste véritablement 
On ne souhaite pas s'en défaire. 
Elie suppose tous ies droits civiques 
qui s'y rakachent naturellement 
Seule, au plan administratif, écono- 
mique et social, une redistribution 
adaptée à le personnalité antillaise, 
dans le cadre des mêmes masses 
de concours, s'Impose. 

Il est vrai que, sur ce plan, li faut 
aussi répondre à ceux qui rever 
diquent, et surtout àä ceux qui 
offrent, avec quelque démagogie, les 
attributs Hnguistiques et cultureilz de 
la personnalité antillaise. Ce n'est 
pas par la créolisation de l'ensei- 
gnement — ou de la culture — que 
l'on y parviendra. Le créole, au plan 
de la langue, n'eat rien d'autre que 
le patrimoine abâtardi de la colo- 
nisation. La personnalité antillaise, 
c'est beaucoup Plus dans Ra fierté 
intrinsèque qu'elle e‘épanouira que 
dans le développement du créole :: 
fierté d'un système permettant de 
falre sa vis eol-même, à armes 
égales. 

Mais l'appartenance à la naÿon 


(*) Président de société, 


française doit-elle passer par Îles 
mêmes cCarcans administralifs el 
économiques qu'én métropole, mêms 
el l'on n'appartient pas au mêéma 
espace géographique ou climatique, 
mêëme s| l'on ne dispose pas des 
mêmes atouts pour exister el sur- 
vivre ? 

La question posée n'est-elle pas 
tout bonnement celle de Ia régiona- 
lisalion. De La réglonalisation totale. 
Urgente. Révolutionnaire. De façon 
plus elguë là-bas qu'en métropols ; 
puisque l'on vit dans Îles Amériques, 
que l'on a la peau ou le cœur noir, 
que F'on n'a ni les mêmes besoins 
ni les mèmes traditions, que l'on ne 
peut y travailler nl aux mêmes choses 
nl "de la même façon. 

Alors. plutôt que de freiner [a ré- 
gionallsation là-bas, comme ailleurs, 
mais avec bien moins de raisons 
(puisque Ile mot qui revient sans 
cesse est celui de spécificité), ne 
peut-on admettre que quand c'est le 
représentant aveugle de Paris qui 
décide et légifère en fonction de 
ce que lui disent ees représentants 
de passage là-bas pour un ou deux 
ans (au demeurant coupés de la vle 
par le maintien artificiel de la Capi- 
tale administrative à Basse-Terre, où 
les fonctionnaires vivent entre aux), 
cela peut ètre ressent, à causs de 
l'éloignement, à Cause du désir d'être 
soi-même, à cause de ses problèmes 
propres, à cause de l'inintelligibilité 
des rouages, non comme |a marque 
d'un système centralisaleur, mais 
comme le prolongement du colc- 
nialisne — même si les intentions 
sont bonnes et pures, Ce qui ne 
manque pas d'être eauvent le cas. 
L'Antillais, plus encore que le colo- 
nielisme, abhorre le paternalisme. 


SI aujourd'hui, la question étalt 
posée aux Antillais de savoir s'ils 
souhaitent, dans l'appartenance in- 
dissoluble à [a nation française, bâtir 
eux-mêmes les structures simples, 
intelligibles et adaptées de leur ave- 
nir, la réponse serait unanime. Et 
l'espoir aldant .la fierté retrouvés, la 
spéchicité antillaise seralt, piutôt 
qu'un échec de plus se profilant à 
l'horizon, l'un des fleurons de la 
nation française. 

Le racisme, je n'en ai pas parië 
Le racisme de couleur ceie n'existe 
pas. 





Les écorcheurs 


par MAX 


E ne contesterai pas que a 
Martinique est une He ECOr- 
chée » (1). Les exemples sont 

nombreux de réactions hors de 
proportion avec les faits parfois 
dérisoires qui leur donnent nais- 
sance. Un simple accrochage dans 
la rue, un arbitrage qui déplait 
eux amateurs de footbal:, une ru- 
meur non contrülée, un emploi 
attribué à Pierre plutôt qu'à Paul, 
peuvent être autant de points de 
départ de réactions chaine 
dont l'aboutissement est la vio- 
lence, l'affrontement et parfois, 
hélas ! des rixes aux suites mor- 
telles. 


Mais qui a écorché ia Marti. 
nique? Et peut-elle guérir les 
ulcérations de son épiderme ? 


En fait, trop de Martiniquais 
sont mal dans leur peau Nous 
sommes trop nombreux ä ne pas 
aborder nos interlocuteurs sur un 
pied d'égalité et à osciller entre 
l'agressif complexe de supérlorité 
et le sournois complexe d'infério- 
rité. Si aujourd'hui les Martini- 
quais semblent écorchés, c'est 
parce que, à une période où l'on 
tendait à leur faire accroire 
qu'ils n'avaient pour ancêtres que 
des « Gaulois aux veux bleus », 
on voudrait aujourd'hui substituer 
le mythe de l'Afrique unique 
aima mater des Antillais. 


Le temps n'est pas blen vieux 
“où, d'un enfant métis, on disait 
qu'il était « mai sortit » parce 
qu'il était plus noir qu'on n'au- 
rait pu l'envisager .Aujourd'hul, on 


ELIZÉ (+) 


adopterait le slogan ds Noirs 
américains : « Black is beauti- 
fur 1 » La vérité est tout autre. 
À des degrés plus ou moins pous- 
sés, notre population est métis- 
sée. Nous sommes le confluent 
des races de cinq continents. 
Cette réalité limpide devrais 
nous conduire à participer de 
toutes les cultures. 

Ceux qui aujourd'hui s'effor- 
cent de dresser Jes Antillais 
contre les métropolifams ou 
vice versa ne font qu'ajouter à 
nos écorchures. 

Le nouveau mot d'ordre du 
P.PM, « génocide par substitu- 
tion », et l'ouvrage de Philippe 
de Baleine, les Danseuses de in 
France, sont, chacun dans leur 
genre, funestes à la Martinique, 
car, si l'on devait les suivre dans 
leurs conclusions, on n'aboutirait 
qu'à des mutilations, C'est pour 
avoir cru dur comme jer que la 
Martinique se mourait qu'Arthur 


a été désavoué dans la forme et 
dans Île fond par ceux-là mêmes 
qui lui en avalent vendu lidee 
On en «a fait un écorché vif. 

Et puis voici que le siège ainsi 
libéré est désormais occupé par 
un autre pourfendeur du « Pr 
cide par substitution x», qui «, 
quant à lui, invité l'électorat à 
ne pas verser dans le racisme 
antimétropolitain. Autant Iui de- 
mander de marter l'eau et le fe 





Assimilé et assimilateur 





Comment obtenir que l'on 
eccueille en ami celui-là même 
qui est rendu responsable de 
nos difficultés, de nos 
souffrances et de la mort d'un 
peuple ? Ef qui a écorché plus 
profondément la Martinique que 
ceux qui triomphalement nous 
ramenslent en 1946 j'assimila- 


{1} Le Monde des &,7, 8. 9, 10 Murs, 


Les vraies exigences 


EPUIS quelques semaines 
D le presse écrita et audlo- 

visueHe réserve une 
place de choix à la Martinique. 
Chaque jdur une information 
epectaculaire entretlent l'idée 
d'une mutation profonde et iné- 
vltable à court terme. Le statut 
départemental auralt — dit-on — 
fait faillite et, contesté par l'en- 
eemble de la population, devrait 
ètre révisé sous [la pression 
populaire danse le gens de, l'auto- 
nomle, voire de l'Indépendance. 


Il s’agit d'une véritable cam- 
pagne d'intoxlcation fondée sur 
des difficultés sociales au 
demeurant sectorielles et une 
utilisation à pelne rajeunie de 
élogans imprécis et forts anciens 
qui réussissent alnsi à recevoir 


une caution que leurs autsurs . 


n'espéraient plus. 

Depuis plus de vingt ans Ils 
sont répandus par divers grou- 
puscules évoluant, à la recherche 
de patronage métropolitain, d'un 
parti à un autre, à l'ombre d'un 
élu dont le prestige d'intellec- 
fuel est plus certain que son 
efficacité d'homme politique. 


Soyons net : ainsi M. Césaire, 
député, maire de Fort-de-France, 
es trouve une place au premier 
Plan de l'actualité, se servant 
des confüslons qu'il n'a cessé 
d'entretenir en infiéchissant ses 
imprécisions pour &s révéler tel 
qu'en lul-même sans se soucier 
de 5% propres contradictions. 


Il paraît Indispensable de 
ramener .les choses à leurs 
véritables dimensions H y à 
vingt ans déja, le -maire de 
Fori-deFrance annonçait. ‘une 
« révoiution antillaise » et uno 
«' imminente révision déchi- 
ranie ». Que s'estli pass 
depuis ? Les consultations élec- 
torales, dont personne ne 
conteste plus la eincérité, ont 


assuré l'élection et la réélection” 


de deux députés ayant opté sans 
équivoque pour la départemen- 
talisation, ainsi que l'élection et 
la réélection d'une majorité de 
conseillers généraux ‘ayant fait 

* la même ontion, de même qus 
les différente sénatoure 


Aux dernières élections légis- 

" Jatives, sur trenfse-Qquaire commu 
nes de la Martinique, trente-trols 
ont donné la majorité aux candi- 
dats départementelistes, notem- 


par CAMILLE PETIT (*) 


ment en réaction contre le 
programme commun, qui prescri- 
vait l'autodétermination pour les 
DOM, dâjà classés au chapitre 
des affaires étrangères de la 
France. 

Comment pourraltHii en &tre 
autrement pulsque {application 
de ce statut départemental a 
donné des résultats plus 
qu'appréclables et que, si cer- 
taines améllorations s'imposent 
encore, nul ne peut nier l'élé 
vetion du niveau de vle de la 
population, sa protection sociale, 
l'effort de formation poursuivi à 
fous les niveaux, une réussite 
qui contraste  aingulièrement 
avec la stagnation ou la régres- 
sion des sutres pays de la zone 
Caraïbe ? 

Mails, au fait, quelle alternative 
présente-t-0n à ce développe- 
ment dans l'ensemble françals 
élargi aux dimensions de la 
C-E.E. ? L'autonomie sans projet 
économique. Les intellectuels — 
ou soi-disant tels — qui se réu- 
nissent en divers séminaires, 
esssions, colloques, conciles 
n'ont jamais au présenter de pro- 
position concrète, el ce n’est la 
mise à la disposition d'un régime 
autonome d'une enveloppe glo- 
bals octroyée par [a France, 
dont Hs feraient miracie. C'est 
de fameux divorces ou la eépa- 
ration evec une confortable pen- 
sion alimentaire 1 


Une smgulière 
perspective 


H y a cependant une novatlon 
dans les affirmations aujourd’hui 
ei largement diffusées. Sublts- 
ment on prétend que les Marti- 
niquais sont, par l'effet de la 
départementalisation, devenus 
paresseux, aolslfs, inactifs, et 
M. Césaire entend les mettre au 
travaH en deur interdisant de 
chercher des ailbis climatiques 
ou traditionnels. C'est une sin- 
guilère perspective mals c'est, 
semble-t-l|, l'aveu que M. Césaire 
et ses amis Ont la nostalgle des 
régimes « forts - où quelques 
leaders dominent un peuple au 


(*) Député R_P.B. de la Marti- 
nique, ralre de Sainte-Marie, 
président du conseil régional 








bénéfica d'un projet politique 
dont l'efficacité importe peu. 


On en voit [es résultats aïil- 
leurs. En Martinique, on ne peut 
en envisager la mise en place, 
car le peuple martiniquais, fier 
ce sa liberté, n'en acceptera 
ni les contraintes ni les métho- 
des. Cette population n'a pas 
bescin de ces promesses faHa- 
cieuses pour travalller, et on 
l'insuite ainsi gratuitement ! 


Le temps n'est plus à de vai- 
ges et dangereuses rêverles. Il 
faut prendre Corps à corps les 
problèmes qui demeurent. Hs 
eont nombreux et exigent une 
solution urgente. Ils n& seront 
pas résolus par cette mutation 
polilque contre lzquella d'ail- 
deurs 8 raison, la sensibilité 
martiniqualse, ee dresseraient. Ils 
ne seront pas résolus non plus 
par des déclarations contradic- 
toires et des affirmations vellél- 
taires faltes au hasarc das voys- 
ges offlciels. 


Ce qui s’impose, c'est de faire 
face aux problèmes d'avenir avec 
un régelisme suffisant Hs s'ap- 
pellent : réduction du chômage, 
emploi, développement économi- 
que et culturel. ]ls ne peuvent 
être maltrisés que par la 
comonction d'une volonté popu- 
dalre qul.existe et d'un efort 
nationai suffisant pour ne pas 
da décevoir. Il faut que soient 
mis en œuvre une agriculture 
structurés et diversifiée, un arti- 
éanat da production et une 
industrialisation acaptée eux 
possibliités du marché local et 
de l'exportation dans l'ensemble 
politique auquel] la Martinique 
est intégréa (métropole et C.E.E) 
comme dans l'environnement 
géographique auquel elle appar- 
dent. 


La préparation des hommes à 
de pareils objectifs a été pour- 
suivie au prix de grands efforts, . 
IL importe maintenant de franchir 
la nouvelle étape, celle des réa- 
tisations devenues, gräce à eux, 
possibles. 


Il faut faire confiance aux 
Martiniquais pour leur aptituce, 
hors de tout régime à tendance 
totalitaire, à assurer dens le 
cadre d'une dégartementalise- 
tlon adaptés, l'évolution de leur 
Île vers une société encore plus 
Justes et mieux équilibrés. 








Who Se] 


. lner au ni 


tlon ? L'assimilation n'est pas 
un produit de l'esprit giscardien. 


Et parcs que, tardivement, ke 


n'est mas nécessairement l'assi- 
milation qui conduit à l'efface- 
ment culturel de l'assimilé 


la Réunion, 20 cetobre 1976.) 
Si les Martiniquais ont blen 


notre nationalité francaise. 


Les écorcheurs sont ceux qui, 
jour après jour, prônent lJ'im- 
possibilité d'être tout à la fois 
français et authentiquement mar- 
tiniquais. 


Les Martiniquais écorchés, 


pr comme d'autres 


ville déborde, la municipalité et 

finances ne lui permettent 

pas de contribuer à la réalisation 
rocade 


de Fimmigr ation. 


I faut amener les hommes et les 
femmes des départements d'outre- 
u de compétence qui 
leur d'affronter la 
concurrente et de DArvenir au 
plein emploi dans leurs îles. I 
faudra mener le combat de l'ins- 
truction, de l'éducation, de la 
formation professionnelle, Cela 
prendra du temps. 

Ce parti est ambitieux et, dif- 
ficile. C'est un effort qu'il faut 
cependant accomplir. C'est à ce 
prix que la sera heu- 
reuse et fière d'elle-même, 

(*) Oonseilier général de Fort-de- 
France (U.D.F.), membre du Consel 
économique et sociaL. 
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AMÉRIQUES. 


MM. Carter et Reagan sont, 
comme il était généralement 
attendu, les deux vainqueurs 


des primaires démocrates et : 


républicaines qui ont eu lieu 
mardi lravril dans le Kansas 
et le Wisconsin. Il dé- 
sormais très difficile que leurs 
«< challengers » puissant em- 
pêcher leur investitnre par 
les conventions des deux 
parts, cet été. - 
Washinpton. — Le tournant de 
New-York est-ll_ oublié ? 


comportement normal : mécon- 
tents de l'inflation et des incer- 





Etats-Unis 





De notre correspondant 


New York est paralysée par lu grève 


des transports en commun 


De notre correspondante 


New-York. — .New-York connaît sa première grève des 


transports en commun depuis 1968. Victimes de l'inflation, les 
trente-trois mile employés du métro, des autobus (et aussi des 
chemins de fer qui desservent Long Island) ont cess6 lo travail 
mardi 1% avril à mivuit après une semaine de négociations 
orageuses. Le Syndicat des transports réclame 30% d'augmen- 
tation des salaires en deux ans. L'organisation patronale des 
transports métropolitains propose 10,5 % en trois ans. 


La précédente grève du métro &t 
des autobus, qui avalt duré douze 
jours on 1966, a lalssé des souve- 
nirs culsants aux New-Yoricals. Cha- 
que man, près de six millions de 
personnes — et six cent -mille voi- 
tures — entrent dans la ville ot, la 


jounée de travall achevée, en res” 


sortent. Oh estime à -140 mifllons 
de dollars par Jour les pertes pro-. 
babes - occasionnées à l'économie 
locale pendant la grève. fs, 

Pour compenser la détection des 
transports en commun qui achemik 
nent ordinairement .la moitié . des 
benlieusards, un vaste plan de 
bataïlls a ét mis au point par [a 
municipalité : interdiction de circu- 
ler dans un large périmètre aux vol- 
tures transportant moins de trois 
passagers, création de nombreuses 
voies résorvées aux bicyclettes [le 
maire de New-York, M Koch. qui a 
fait récemment un voyage officiel en 
Chine, a déciaré qu'il voulait voir 
tous les New-Yorkair à bicyclette, 
comme les Pékinots}, ouverture de 
couloirs réservés aux services d'ur- 
gencs, autorisation aux lexis de 
charger des clients pour des desti- 
netions différentes. Les grosses 
entreprises ont aifrété des autobus 
et des bateaux pour transportar leur 
personnel st loué des étages entiers 
de chambres d'hôtel pour héberger 
leurs cadres supérieurs. 

Mardi matin, des foules ont tra 
versé les ponts de Manhattan à pled, 
en voiture, à bicyclette, à patins à 
roulettes, voire à cheval. Tout s'est 
passé mieux que prévu: il est vral 
qu'après les trombes d'eau de la 
veille, AH faisalt un ecleil éclatant, 
que la Pâque luve avaït eniraîné 
la fermeture de bon nombre de 
magasins et que Îles élèves des 
écoles pubilques sont actuellement 
en vacances. : 

Mals personne ne s'attend que Îles 


clrection des transports 8e FapPro- 
chent rapidement Les transports 
new-yorkals sont au bord ds la ban- 
queroute, Malgré des aubventions 
locales et fédérales, qui ont atteint 
415 miillons de dollars, un déficit de 
45 millions da dollars est prévu cella 
année. Le prix unitaire du parcours 
— 50 cents (220 F) — couvre à 





@ L'ajfaire Vesco et la Mai- 
son Blanche. — L'affaire 
responsables la Maison 


pelne la moitié des frals réols. La 
éolution qui s'impose est un raläve- 
ment des tarifs de 25 cents. Mals la 
proximhé des élections a Incillé ie 
munielpalité à ratarder le plus pos- 
sibla cette décision, qui'apparaïtra 
aux New-Yorkals, après des années 
de e parcours à 50 cents », comme 
une nouvelle preuve de l'impulesancs 
du gouvemnement à lutter contre l'in- 
flation. 

Le Syndicat des transports fait 
vaioir que le pouvoir Cachat de 
lemp'oyé moyen, qui gagne 362 do!- 
lers par semaine (1 550 F), y compris 
les heurss supnlémentaires, s'est 
considérablement dévalué. Les dirt 
geants des transports expliquent qua 
le compte trop lbérai des heures 
supplémentaires et un système de 
pensions de retraite outrageusement 
favorabla empéchent tout équilibre 
du budget. lis accusent eussi les 
deux principaux responsables du 
Syncicat, qui sont d'origine irian- 
-daise, de céder trop facilement aux 
pressions d'une base en majorhé 
nojre ou d'origine {atino-américalne. 

La eltuetion est particulièrement 
délicate pour M. Koch — fervent sup- 
porter de M. Carter — car l'issue des 
négoclations evec le Syndicat des 
transports servira 6ans coute de 
modèls aux deux cent trente-cinq 
mille empicyés municipaux et aux 
enseignants des écoles publiques, 
dont lss contrats avec la municipalité 
arrivent à échéance respectivement 
en Juin et en septembre. 


NICOLE BERNHEIM. 


L'analyse brillante et passion- 
née d'un trouble d'identité 


aux conséquences explosi- 
ves : le hasard a voulu que 
la Corsæ soit française, la 
nécessité veut qu'elle le 
demeure. 





dans cét Etat, alors qu'il lui fal- 
lait dépasser la barre des 20 % 
pour avoir droit à l’aide fédérale 
pour le financement de sa cam- 
pagne. ML Brown avait fait pour- 
tant une campagne très active, 
espérant utililser les facilités de la 
loi électorale du Wisconsin — la 


prés Imévitable. Avant 
même résultats de mardi, on 
estimait que M Kennedy devrait 
remporter toutes les à 
venir avee au moins 65 % de 


majorité pour rétablir l'équilibre : Plus libérale de tous les Etats- 
ro est plus irréel Unis — pour gagner les voix des 
ne gl nouveaux électeurs et des « indé- 


ja- 
mais après nn. nouvelle déralte, 


pendents ». e qui 

l'Etat pouvait s'inscrire le jour 
même. quelques minutes, dans 
n'importe 1 bureau de vote et 
voter dans la primaire de l'un ou 
l'autre des deux grands partis. 
Mais ce crossoper  speoérabes a 
abouti à des dispersions de euf- 
d'autant plus que trois 
MM Ken- 


de fonds et à 5a campagne en verneur de poursuivent 
Pennsylvanie, prochain Etat-cl sa marche ère et quasi 
à tenir ses primaires (le 22 avril}, {trjomphale vers 14 nomination ré- 
et dont le vote a un peu plus publicaine, M Anderson devra, 





soir, son de la course Il 
n'avait obtenu que 12 % des voix MICHEL TATU. 
Brésil 





La grève des métallurgistes dans l'État de Sao Paulo 


est largement suivie 
De notre correspondant : 


Sao-Paulo. — La grève décrétée par les syndicats de métallur- 
gistes des grands faubourgs industriels de Sao-Paulo et des villes 
de l'intérieur de l'Etat a été largement suivie le 1# avril, premier 
jour du mouvement. Entre trois cent cinquante à quatre cent 
mille travailleurs ont suivi les consignes de débrayage, et leur 


nombre pourrait encore augmenter ce mercredi. 


Le mouvement a été particullère- 
ment œuivi à Sao-Bemardo, à une 
vingialne de kilomètres de Sasc- 
Paulo, où se trouvent les plus 
grandee usines d'automobiles du 
pays, celles de Volkswagen, Marce- 
des et Ford, bastions des secteurs 
les plus avancés du syndicalisme 
brésilien. Une tournés effsctuba eur 
le. lieux cans !8 matinée permettait 
de constater que la paralysie étalt 
totale : les omnibus spécialement 
affrétés par les entreprises pour 
transporter le personnel arrivalent 
vides Des troupes de chocs de la 
pollcs militaire avaient pris position, 
l'arme à la main, près des portes 
d'accès de plusieurs usines, mals 
aucun Incident sérieux n'a été signalé. 


Le succès du mouvement, malgré 
les déciarations Comminatoires du 
ministre du travall, M. Murilo Maceco, 
et l'hostilité déciarée de ia majeure 








partie da la presse écrite et télé- 
visée, est d'autant plus éignificatH 
que, suivant les consignes du syndi- 
cat de Sao-Berñardo, les travellleurs 
se sont abstenus de tout piquet de 
grève ‘ans le matinée, une nouvelle 
assemblée géante, au stade ce foot 
ball, 2 réuni queique soixante-dix 
mille métallurgistes, qui se sont pro- 
noncés pour le poursuite de la gräve. 
« Si les travalileurs veulent continuer 
Je mouvement pendant trente jours, 
fs 16 feront », a affirmé sous les 
acciamations le président du syndt 
cat, M. Luls fnacio Da Slive, dit 
« Lula ». 

Les négociations avec le patronat 
ont abouti à une Impasse, dont 
les syndicals ont habllement réussi 
à rejster [a responsabilité sur les 
employeurs. lis ont accepté une 
proposition de médiation gouverne- 
mentale prévoyant une hausse de 
4 à 7%, sulvant las catégories, au 
lieu de 15 0. à condition qu'elle 
solt assorlie d'une garantie de l'em- 
ploi Pour un an. 

Pris de court, Igs représentants 
du patronat. qui critiquaïent l'Intran- 
sigeance des syndicats, ont refusé la 
médiation, mettant en évidence Île 
problème de le rotstion de la maln- 
d'œuvre, véritabls préoccupation de 
bose des syndlcats : les périodes 
d'augmentation de salaires sont 
généralement précédées de licancle- 
ments. massifs suivis da réembau- 
chages d'autres travailleurs eur la 
bass de salaires inférieurs. 


Ayent démontré à la fois leur force 
eur le terrain et leur disposition 
à négocier, les syndicats, en ce 
premier jour de grève, ont marqué 
des points. lis ont tiré la leçon des 
difficultés rencontrées lors des 
grèves de 1978 et 1979, at paraiseant 
maintenant mieux orgenisés : un 
fonds de grève a été constitué, ainsi 
qu'un système de ravitalHement en 
cas de prolongation du mouvement 
Par allleurs, l'attitude du tribunal 
régional du travail, qui, pour la 
première fois, s'est rofusé à déclarer 
la grève lHilégale, modifie fondamen- 
talement La gltuation : I] enlève en 
effet au ministre du travall la pos- 
sIbliité légale de décréter Finter- 
vancac des principaux syndicats en 
grève, c'est-è-dirs la déstitution de 
leurs directions élues. Dans ces 
conditions, l'épreuve de forcs qui 
vient de commencer pourrait blen 
se prolonger. 


THIERRY MALINIAK. 
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Canada 


MM. Carter et Reagan ont remporté de très nettes victoires |LA camPAGNE DU RÉFÉRENDUM 
se - 
dans les primaires du Kansas et du Wisconsin 


Les partisans de la souveraineté du Quéhec 
se réclament des prises de position 
de MM. Beurre et Mitterrand 


De notre correspondant 


Montréal. — Quasiment absente 
depais toujours du débat sur 
indépendance du Québec, le 
gauche française est souda!n pro- 
ktée en pleine lumiére au mo- 
ment où les Québécols s'apprëtent 
à se prononcer par référendum 
sur leur apartenance au Canada, 
Aprés Ia lettre de M 
Rocerd. publiée eamedi 29 mars 
par le quotidien montréalals Zz 
Presse le Monde du 2 avrili, c'est 
au tour de M Frencois Mitter- 
rand de falre Ia une cé journal 
sous le titre accrocheur : « Mit- 
terrand soutiendrait la candidu- 
dure du Québec à FONU. » Un 
sous-titre vient cependant réduire 
la portée de cette information en 
rapportant entre pullliemets ces 
propos tenus par le premier 
secrétaire du parti ésoclaliste 
français : « Comme le ferait sans 
doute toui président français. » 


& prononcé cette 
fait anodine au 


M. Mitterrand 
phrase tout à 
le mois 


demandait e’i appuierait la can- 
didature du eux Nations 
unies dans | othèse où la 


pro- 
vince devien t indépendante. 
En fat, comme le note le corres- 
pondant parisien de 14 Presse, la 
petite phrase de A Mitterrand 
ne révèle pas un changement de 
position de la part des socialistes 
à l'égard du Québec, mals plutôt 
un « changement de sensibilité ». 
De seraft-Ce que parce que le diri- 
geant socialiste a accepté l'Invi- 
tetion à déjeuner du délégué 
général du Québec, M Yves 
Michaud. 

4 Québec, on n'est pas fâché de 
la tournure des événements pour 
deux raisons D'abord, l’analogie 
faite par M Rocard entre les 
Etats de La Communeuté écono- 
mique européenne et le projet 
québécois permet de damer le 
pion à ceux qui reprochert aux 


partisans de Ina souveraineté- 
association de vouloir renouer 
avec un con qu'ils estiment 
en pleine. d érescence, celuï 


de l'Etat-nation Ensuite, les élé- 
ments de gauche du park québé- 
coïs souffrelent de ne voir que la 
Se 
rat 

les tendances réunies sur le projet 
nationaliste, le parti québécois a, 
en effet, ane alle gauche \mpor- 
tante, dont plusieurs reprèsen- 
tants font partie du gouverne- 
ment, et qui est he idéologi- 
quement des soclaux-démocrates 
suédois et allemands Le paterna- 
lisme des pauilistes français ne 
pouvait qu'irriter ses mililants. 


Le ministre des affaires inter- 
gouvernementales, M. Claude Mo- 
Tin, «a rendu publique la lettre 
d'une douzaine de pages dans 
laquelle M Rocard 58 prononce 
en faveur de la souveraineté-asso- 
clation (souveraineté politique da 
Québec assortie d'une association 
économique avec le Canada). 
M. Morin a joînt à ce texte des 
extraits de deux discours pro- 
noncés en 1975 per M. Raymond 
Barre, qui définissait l'organisa- 
tion politique de l'Europe comme 
ane conf tion d'Etats souve- 
rains et refusait d'envisager la 
disparition de l'Etat-nation, Cette 
vision des choses correspond à 
celle du partt québécois, qui s'est 
inspiré du modele européen pour 
nn projet de souveraineté-aseo- 
ciation. 


Le projet 
de souverainefé-association 
Selon pe premier ministre 


grandes lignes l'actuelle Fédé- 
ration canadienne. C'est donc 
pour prouver que ce dernier fai- 
sait une mauvaise analyse de La 
Communauté 


elles-mêmes stables 
et harmonñituses, et pletnement 
maiiresses d'accélérer ou de ralen- 
fir, de décider plutôt que de subir 
l'évolution de la communauté géo- 
graphique plus large. C'est la 
condilion de l'arancée européenne. 
QUE Le pr _—. re 
résolu au Canada. » ana 
l'amène à conclure que Lout ce qui 
se passe en a confirme, 
Dour Guiani qu'un raisonnement 
Par analogie puisse être pertinent, 


la fustesse du Cchoîz proposé par 
le parti québécois» AL Bourassa 
a annoncé qu'ä répondrait à 
M Rocard au cours des prochains 

d'un discours. 


A l'Assemblée nationale du Qué- 
bec, le chef de l'opposition libé- 
rale, M. Claude EByans a 
au gouvernement de chercher des 
appuls à l'extérieur et a demandé 
à M Rocard de s'«aoccu 
d'abord du cas des Bretons et 
Corses dans son propre pays 2. La 

l'affaire 


PP Tanger au Camp 
du ouis au référendum, l'édito- 
rialiste de Za Presse écrit que le 
député français connaît mal la 
«problématique canadienne» eb 
lui reproche de se € 
avec autant d'assurance en une 
matière délicale et complexe qui 
dirise Les intéressés eux-mêmes ». 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





EI Salvador 


DEUX JOURNALISTES 
HOLLANDAIS ONT ÉTÉ BLESSÉS 


Deux journalistes hollandais 
ont été blessés mardi 1 avril 
par une patrouille de la 

tionale. 


n4 

Quelques heures plus tôt, l'am- 
bassadeur du Guatemala avait 
échappé À une tentative d'assas- 
sinat perpétrée par des inconnus. 

La journée de mardi a, d'autre 
part, ét& marquée par l'explosion 
de plusieurs bombes placées dans 
les quartiers résidentiels, que leurs 
habitants on6 désertés L'Ar- 
mée révolutionnaire du peuple 
s'est emparée de plusieurs sia- 
tions de radio et a diffusé une 
série de communiqués accusant le 
ouvernement d'être à lorigine 
es incidents de ces derniers 


Fra junte 2 pour es park, an 
noncé, mardi soir, la prolongs- 
tion de l'état de siège pour une 
durée dun mois à partir du 
; à ashington, la Chambre des 
représentants a adopté définiti- 
sement le programme d'aide mi= 
litaire et économique que l'aëmi- 
aistration Carter se propose 
d'apporter à la junte. L'aide mi- 
taire (5,7 ons de dollars) 
DUREE Enr ée À des 

uipements pour les communi- 
cations et transports L'aide 6co- 
nomique, qui devait financer 
différents plans de développe- 
ment, est d'un montant de 
30 SE ons de dollars. — fAF.P., 


le monde 
Angola 
@ AL NZITA ENRIQUE 
vice-président du Front de 
libération de l'enclave de 


Cabinda (FLEC), a été mor- 
tellement blessé le 21 décembre 


mardi de 
l'AFP. à Kinshaca (AFPJ 


Bangladesh 
@ ARRESTATION DIRI- 
GEANTS DU PC. — Le secré- 
taire général du P.C. pro- 
soviétique, M 
Farhadi et quatorze autres diri- 
geants de été 


Aucune explication officielle 
n'a été donnée à cette déci- 
sion Celle-ci paraît tontefois 
liée à une série de grèves à 
Daecce — {A.F.P.) 


Union soviétique 


@ MORT D'UN COLONEL 
SOVIETIQUE EN SERVICE 
COMMANDE. - L'Etoile rouge, 

des forces armèes 
soviétiques, annonce ce mer 
credi 2 avril la mort en ser- 
vice commandé dn colone: 
o bedev, inspecteur 
général au ministère de la 
défense. La presse soviétique 
ne précise jamais dans ces 
cas, Les circonstances et In 
date de la mort. Ainsi, par 
exemple, !les journaux n'ont 
jusqu'à présent fait état d'au- 
cun décès dé soldat soriétique 
en Afghanistan. — ({AF.P.) 
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En Afghanis 


Peshawar. — Ville marché au 
LL del la un de = 
RES, 48 red D et A UMUE 

+ des 

potes de À Afirege “ovine » 

Pachtounistan — pays du 

peuple patban -- Peshawar est 
depuis 


ans, et plus 
eos 


Une jeuue Aostralien, qui a passé plus 
d'un mois dans un centre de détention à 
Kaboul avant d'être reläché à La fin mars, 
a fait état des mauvais traitements infli- 
gès à ses afghans. « J'ai pu 
voir, a dit M David Wilkie à l'AF.P. les 
prisonniers afghans conduits à l'interro- 
gatoire. Je me souviens particuliérement 
de l'un d'entre eux, aux pommettes gon- 


L se triturait nerveusement les 
mains en attendant d'être ramené devant 
les enquêteurs. Souvent, la nuit, j'enten- 
dais les cris de ceux qu'on battait 

qu'on torturait à l'électricité. Parfois, ils 
étaient bäillonnés et l'on n'entendait que 
des grognements ou des gémissements et 
des bruits sourds venant de l'étage en 


flées et au visage marqué de brülures de 
cigarettes. 


diens 


bientôt 
encore depuis 
soviétique 
uartier 


tance en exil à l'exception di 
Hezbi-E-Eslami Cle parti isla- 
mique) — ee depuis d'un 
Dr "un comité direc- 
es Monde du 25 mars). 

La révolution « Socialiste » 
d'avril 1978 et l'entrés en force 
des Re Soviétiques ont remis 

en selle des partis islamiques qui 
Davuiait Jamais eu qu'une 
influence extrêmement limitée 
auprès de la population La 
résistance s' est cristailisée autour 


De notre envoyé spécial 


ennent nes ce personnage religieux 

la d'origine descendant 
du prophète, des membres de 
ROUES déchue et de la: 
bourgeoisie marchan de 


C'ést le cas aussi mais 
mesure, 


Premier pas vus cotle union: de. 008 groupes Andis que ke ent le chef de l'Alllance, clergé sous le rol 
TAlliance islamique pour la re nationel a transcendé les M Ghulam Sayaf) qui s'il est allé à l'université 
libération de l'Afghanistan, oppositions tribales où combattirent la monarchie p ue d'Al Azhar au Caire, 
constituée fln janvier dans la Ten Tous les mouvements Je régime républicain de ü s & la 
foulée de Ia conférence minis- de rm sæ réclament de Les autres, comme le Front natlo- culture occidentale, il a étndié 
térielle des pays islamiques par l'islam et font de celui-ci leur nal révaiutionnaire Syed à 1 américaine de Kaboul, 
tous les mouvements de réais- principal cheval de bataflie contre Galina, t, der- voyagé à l'étranger et séjourné 


PARIS-NICE-PARIS 
LE NOUVEAU 
SERVICE AIR FRANCE. 


Pour vous proposer les tarifs les plus bas possible, malgré la hausse constante du prix du carburant, 
Air France met en place, avec Air inter, Un nouveau service sur la ligne Paris-Nice-Paris à partir du 6 avril. 
Ilexiste 2 classes et 5 formules tarifaires valables sur un ou plusieurs vols par jour. 








LA CLASSE AFFAIRES. C'est une exclusivité Air France. Elle remplace la 1° classe. Elle vous offre les 
avantages suivants : au sol, entière liberté de réservation, d'annulation et de modifications. 
Enregistrement et embarquement distincts de la classe économique. En vol, service dé haut niveau avec 
prestations gratuites de qualité et distribution de journaux. 


LA CLASSE ÉCONOMIQUE. Les plus bas tarifs de cette classe, proposés malgré l'augmentation du prix 
du carburant, s'expliquent par la diminution de l'espace réservé à chaque passager et par un service 
simplifié. Un coffret repas est vendu à l'embarquement lorsque l'horaire le justifie. A bord, des boissons 
non alcoolisées et de la bière sont offertes gratuitement sur tous les vols, ainsi que du vin 

aux heures des repas. 


LES TARIFS. 


Aller-retour ........... e 
Aller simple .. see 


Classe économique. 
Aller-retour ............. 1000F 
Aller simple ..…. 


e Valable sur vol bleu quotidien désigné dans les 2 sens. 

e Durée de séjour 7 jours minimum, 35 jours maximum. 

e Réservation, émission et règlement du billet simultanés. 

e Retenue sur le prix du billet en cas d'annulation ou de modification. 


Tarif Air France Vacances 


Aller-retour uniquement :. 680F | 
(Tarif "Avion pour tous” Air Inter) 


« Valable sur vols blancs Air France uniquement pour : 
— groupes de 10 personnes au moins, 
— hommes de 65 ans au moins, 
— femmes de 60 ans au moins, 
— jeunes de 25 ans au plus, 
- étudiants de 27 ans au plus, 
— farnilles de 3 personnes au moins. 


Tarifs spéciaux 
Aller-retour ............. 800F 
Aller simple ...... 


Aller-retour ........... de 


e Valable sur vois bleus Air France uniquement pour : 
Aller simpie ........... de f + 


les mêmes catégories da passagers que ci-dessus + les conjoints 
qui accompagnent un passager payant plein tarif en classe économique. 





Pour tous renseignements complémentaires sur les conditions d licati : 
Air France ou ee agent de voyages. application de ces tarifs, consultez les agences 





dessous. À d'autres moments, les cris se 
faisaient perçants ou bien les prisonniers 
sanglotaient comme des bébés. Les gar- 
« travaillaient > 
durant près de quatre heures sans imter- 
ruptionn » Ce témoignage confirme que 
les tortures n'ont pas cessé depuis le ren 
versement d'Amin. 


ur prisonnier 





Quelle attitude observer 4 l" 
de l'ancien souverain ren: 
1973 par son cousin Dao 
actuellement en exil à Rome, et 
manifesté 


de 
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Aus les Fapporss de forces 
uis les ra 

a plutôt en faveur du 
EesbL 


se 
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La résistance s'organise lahorieusement et doit < compter sur ses. propres forces > 


leur pays pOur échapper 
vice militaire obligatoire et = 
les vides 
dons.s Le stunt aux der 
.Y uent 4 
résistance 


äroilt 

D EN Ds 
loir autoriser sur leur s01 l'instal- 
lation de gr bases. Mails 
al EE D D & 

armes 

des rmmitions débarque. ur 

côté du sud Er À 
sur l'océan lan né transitent 
par caravanes Fa travers 
le Baloutchistan vers ls 


ES Fe 
résistants se plaignent aussi 
du caractère « peu e/fechif » de la 
soHidarité Même les 
IDosures décidées par 1s confé- 
rence extraordinaire, en janvier, 
sont demeurées largement lettre 
morte, Feu de pays musulmans 
ont U, comme îÎls l'avaient 


pays 
ne contribuent pas non plus de 
façon substantielle au Haut Com- 
missariat des Nations unies aux 
li est ps RE = RS 


D lunderones novun 
des 


rate aura 
à Ielamabed du 17 au 26 avril : 
ditions à 


it depuis long- 
saoudiens. 
rendu il y & 
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GÉRARD VIRATELLE. 
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w 
a “heures” du 


NL. Carter se livre à un délicat exercice électoral 


— C'est peu'a 
matin, le nds 


1 avril, alors que les bureaux de 
vote du Wisconsin et du Kansas 
allaient ouvrir, et au moment 
où une bonne partie des _ 


ent, comme chaque 


Jour, leur télévision en t 


leur petit déjeuner, que 
sident a pue ne 


pré- 


CAMETAaNEen 


dans son bureau ovale dela Mai- 


son Blanche pour faire 


connaître 


<à chaud» Sa réaction au dis- 
cours que AZ Ban) Saûr venait de 
prononcer à Téhéran. «Le pré- 


sident jranien, a-t-1l 


annoncé ce matin les otages 


vOYÉ éëlre trans 


contrôle du gouvernement iranien. 


Nous 


cela comme un 


moins à l'après-midi, après 
ans } & 
qu'eut été commue à W 

la déclaration du président iranjen 
jugeant enon sabsfaisunie» la 


de son interlocuteur amé- 


réponse 
rnicain. Pariant devant le 
du syndicat des ouvriers du bâti- 


ment, M. Carter employait un ton 
plus dur, affirmant notammen 


b : 


«Personne, Au sein du gouver- 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE ENTRE WASHINGTON ET TÉHÉRAN 





De notre correspondant 


nement œméricain, n'a présenié 
d'ercuse à aucun Membre du gou- 
vernement iranien, car ü n'y a discours lu par son fils, ne men- 
Tien dont nous devions nous tlonnait pas le projet de irans- 
excuser, » Le président justifiait ® fert des otages 


3 dé à 
rene ue CSL PAS GÉNOUÉ 
Shoes, tout en critiquant 


vement les Etais-Unis dans le Tébéran. — Un savent jeu de 


A D We entre 
Téhéran et Washinston sans 


même temps sa patience : M. Banl Sadr : ce n'était pas une | Au'0n Puiste déterminer au jusie 
« On ne doi pas considérer approbation, mais pas non Plus UE CPR Pet nent en 
comme un signe de fatblesse rejet. Or ce ert, , Sinon ent do 
qu'un pays aussi puissmf que le si] ne slgnifle encore la pe ein grep 
nôtre Jasse preuve de patience tion des captife, entraînera PÉRTREES CE e mauvaise IOi 
pour dauver de précieuses vies à coup sûr. penseton Je de! Peine se poursuivant 6elon 


les normes d'une diplomatie qui 
ææ veut secréte, les Indiscrétions 
et les afuites» calculées aux- 
quelles ée livrent de multiples 
intermédiaires contribuent à 
brouiller les cartes, à accentuer 
le Flou surréaliste qui caractérise 
le conflit jrano-américain. 


Pourtant les choses paraïissalent 
claires, le dimanche 30 mars. Ce 
jour-là, le nt Bani Saûr 
recevait du président Carter un 
avertissement dépourvu d'equi- 
voque: si les otages américains 
n'étaient pas transférés dans les 
vingt-quatre heures de la garde 
des « étudiants islamiques » à 
cœle du gouvernement de Téhé- 
ran, Washington serait contraint 
d'infiiger des sanctions à l'Iran. 
A l'expiration du délai imparti par 
l'ultimatum., lundi, les otages sont 
toujours aux mains des « étudiants 
islamiques », et mardi c'est l'imam 
Ebomeiny qui oppose un non 
catégorique aux exigences des 
Américains, tout en dénonçant 
leur dupiicité (je Monde du 
2 avril). Bien que plus conciliant 


Ce double exercice de diplo- 
matie électorale — désir de don- 
ner des nouvelles rasurantes 

Élatter les senti- 


négociati tre gouvernements 
ments nationalistes ensuite, — nonssbien entie 1048, pot 


responsables cette fols, pour obie- 
rür leur rapatriement. 

C'est oi cet objectif est 
a a DER PAUL EES 
rtains vont jusqu'à penser qu 
vaut bien une déclaration de 
« non- belligérance » répondant 
assez largement aux conditions de 
M. Bani Sadr, et à tout le moins 
plus élaborée que les plu- 
tôt Improvisés tenus par Car- 

Selon Ia de 


les Etats-Unis n'avaient entrepris 
€ aucune action hostile contre 
un trantfert quasi iromédiat des l'Iran, et qu'ils ne cherchaient 
otages à la garde du gouverne- pas non plus à faire de la pro- 
ment iranien, se sont dès 1 pagande, ce qui répondalt aux 
demandes de Téhéran. Mais, sans 


nationalistes des 
présid 


nnel dans Ia ent, du côté républicain. | dans la forme, le président Bani 
tion des oteges, est considéré on n'est pas allé au-delà de ces | Sadr annonce sans ambipuité que 
comme bon augure. Propos « informels 3». — M. T. ks otages ne seraient transféres 





su LE "À" 1 = #F, 


Chantage atomique de 


“l'histoire : Kadhaf 
« rend 
. de New York eno 


toute la ville 
tage, 


2" 
on era au A " 


Tous ces épisodes, et cent autres, 
sont dans 


"LE GNQUIEME CAVALIER” 


le roman vrai de Lapierre et Collins 
que toute la France est en train de lire. 


lo u s 
FO 


Be ue 2 


SUSPENSE DIABOLIQUE AU COEUR DE L'ACTUALITE. 





L'imbroglio diplomatique sur le transfert des otages 


par le nouveau message américain 


De notre envoyé spécial 


qu'à un certain nombre de condi- 
tions. que Washington avait réje- 
tées !a veille, dans un échange de 
messages « confidentiels n, mais 
dont le contenu avait été commu- 
niqué, «sous le sceau du secret n. 
à certains envoyés spéciaux de la 
presse occidentale à Téhéran. 

IL ne restait donc plus aux 
Etats-Unis d'autre possibilité que 
de passer aux actes Tel étail 
l'avis général, y compris dans les 
milieux officiels iraniens. quand 
on äpprenait, mardi après-midi, 
avec «siupeur», dans l'entouraze 
de M. Bani Saër, que le prési- 
dent Carter ava!lt décidé de dif- 
fsrer les sanctions. On chercha 
en vain dans Je discours du pré- 
sident iranien le passage qui au- 
torisait le chef de la Maison 
Blanche à parler d'un +“ pas posi- 
tif» conduisant au transfert des 
otages. 

Du coup, la confusion se sub- 









DE L'ETAT 





stitua une fois de plus à la clarté. 
Les spéculations aljaient bon 
train. S'agissait-]l d'un recul 
américain devant un adversaire 
intraitable ? D'une manœuvre 
électorale du président Carter qui 
aurait cherché à susciter l'opti- 
misme quelques heures avant 
qu'il ne subisse l'épreuve des pri- 
maires du Wisconsin ? D'une ten- 
tative de renforcer l'autorité de 
M Bani Sadûdr. considéré à 
Washington comme un mMmOdëèré, 
face à ses adversaires intransi- 
seants? L'affirmation (infon- 
dée 21 de M. Caner, selon laquelle 
il aurait reçu de M Bani Sadr 
de « nouvelles assurünees » CONCEr- 
naut le sort des otages, à eu 
comme effet dé susciter une vive 
réaction de la part du président 
iranien. Celui-ci fit diffuser, 
dans la soirée de mardi. une dè- 
claration démentant implicite- 
ment les propos du chef de la 
Maison Blanche et réitérant les 


| conditions de Téhéran : les nta- 


ges ne seralent transférés que si 
le gouvernement de Washineton 
rendait publique une déclaration 
formelle par laquelle il s'engage 
à mettre un terme à atouie pro- 
pagande, prorocation où Menaces 
de sanclions » et admet la « com- 
pétence du Parlement tranien 
pour décider du sort des Olages». 


Les vacances de M. Ghofbzadeh 


La réponse du président Carter 
à ces exigences ne s'est pas fait 
attendre Un message « confiden- 
tiel» parvenu mardi soir à Téhé- 
ran, et qui ne devait être remis 
au chef de l'Etat iranien que ce 
mercredi (le délai étant dû à des 
« problèmes de traduction », nous 
dit-on), risque fort de raviver la 
tension entre les deux capitales. 
Le président Carter, selon nos 
informateurs, eprend noie» de 
18 compétente du Parlement ira- 
nien, qui rappelons-le, ne pourra 
pas se saisir du dossier des otages 
avant fin mal. Le chef de la 
Maison Blanche, lui-même soumis 
à de fortes pressions aus Etats- 
Unis. aioutait dans son message 
que Washington  continuerait. 
quoi Sr advienne, à exiger la 
libération pure et simple des 
diplomates américains. 

Dernier point dans la missive 
présidentielle : si les otages 
n'étaient pas transférés à brève 
échéance à la garde du gouver- 
nement iranien «conformément 
à ses engagemenisx (lesquels ?), 
les Etats-Unis seraient contraints 
d'infliger des sanctions à l'Iran 
On en revient ainsi à la situation 
qui prévalit dimanche après 
l'envoi de l'ultimatum américain... 
On pourrait légitimement se de- 
mander 5j les protagonistes de La 
crise s0ht vraiment dupes de cet 
étrange dialogue de sourds. Est-il 
possible qué ls président Bani 
Sadr soit convaincu qu'il réussira 
à réduire au silence lé chef de la 


HELAS ! MONSIEUR CARTER 
JE NE SUIS QUE LE CHEF 





Maison Blanche jusqu'a la dési- 
nation, encore bypothétique, du 
Pa-lement tranien ? 


Croit-on à Washington que les 
dirigetnts Jraniens sont capa- 
bles de tenir leurs promesses 
concernant le transfert des ota- 
ces? Certains observateurs à 
Téhéran sont plus que scéptiques 
à ce sujet. Certes, le Consell de 
la révolution, dit-on, aurait pris 
la dérision de principe de pren- 
dre en charge les orages. Certes, 
encore, le président Bani Sadr 
a engagé sa propre autorité en 
se prononçant publiquement dans 
le méme sens. Mais personne — 
sauf ceux qu! prennent leurs dé- 
sirs pour des réalités — n'est en 
mesure de soutenir qu l'imam 
Khomeiny ait donné 51 bénédle- 
tion à une telle mesure. Beau- 
coup ætiment. au contraire, que 
le mutisme quobserve le « guide 
de la révolution » — notamment 
dans son messase à la nation dif 
fusé hier mardi — indique qu'i 
n'est nullement disposé a donner 


IRANIEN. 


A CN 


{Dessin de HONK.) 


s caution au projet du président 
Bani Sadr intérit, d'a1l- 
leurs, aurait-il à le faire ? 

Le transiert des otages à la 
garde des forces de l'ordre aurait 
comme conséquence de rendre le 
gouvernement iranien directe- 
ment responsable d'un acte 
contraire aux lots internationales, 
celui de détenir des otages béné- 
ficient de l'immunité diplomati- 
que. Il est beaucoup plus com- 
mode, tout autant pour l'imam 
que pour l'Iran, de laisser les 
captifs américaiñs aux mains 
d'étudiants « incrontrôlsbles 23. 

M Sadek Ghotbzadeh, ministre 
des affaires étrangères, 4, lui, 
perdu toutes ses illusions E a 
tiré les leçons des tergiversations 
de ses collègues du Conseil de la 
révolution, dont là plupart — on 
le sait — sont favorables au 
stalu quo. Se rendant compte de 
la vanité de ses efforts en faveur 
du transfert des otages, il a 
décidé de « secligser ». 1] s'est 
abstenu d'assister aux dernières 
réunions du Conseil de la révolu- 
tion. Il refuse, contralrement à 
ses habitudes, tous contacts avec 
les journalistes Il est parti, hier 
MArÛL « én TVUCUNCES » POUr QUA- 
rante-huit heures Mieux, il 
entreprendre, dès samedi 5 avril, 
Une tournée dans les pays arabes 
pour « exposer l'idéoiogie et ic 
politique de la grande révolution 
islamique ». Le chef de La diplo- 
maetie iranienne paraît ainsi se 
désintéresser de l'épreuve de 
force engagée entre Téhéran et 
Washington et qui risquerait, à 
tout moment, de dégénérer en une 
crise internationale. 


ERIC ROULEAU. 





Irak 





M. TARIO AZIZ 
_VICE-PREMIER MINISTRE 
ECHAPPE À UN ATTENFAT 


Beyrouth fReuteri. — M Ta- 
riq Az, vice-premier ministre 
irakien, à été la cible, mardi 
19 avril, d'un attentat à la gre- 
nade au Cours d'une réunion 
publique à l'université Moustan- 


seriyzh Bagdad, rapporte 
l'agence de irakienne INA. 
M. Aziz, également membre du 


conseil de commandement révo- 
lutionnaire au pouvoir, a été 
blessé, de même qu'un certain 
nombre d'étudiants, indique 
l'avence, en précisant que le vice- 
président a pu regagner son 
domicile après avoir reçu des 
soins à l'hôpital L'homme qui 
avait lancé la grenade, un cér- 
tan Samir Nour All a été tuè 
unmédiatement par les forces de 
sécurite, ajoute l'agence traklienne., 
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AFRIQUE 


VINGT ANS D'INDÉPENDANCES 


Nës il y a vingt ans dans 
l'équivoque. les Etats indé- 
pendants l'Afrique franco- 
phone forment, sur le conti- 
pent noïr, un ensemble 
original et une zone démo- 
graphiquement et politique- 
ment périphérique par rap- 
port aux régions de dévelop- 
pement prioritaires ou à 
celles où se joue, le plus sou- 
vent dans la confrontation, 
l'avenir africain, La vie poli- 
tique y' est généralement 
molus active qu'en Afrique 


entre les présidents successifs 
de la Répubiique française et 
les chefs des Etats de la 
« famille » f-« le Mondes -» des 
1er et 2 avril). 


« Nous savons que NOUS SOMMES 
des paysans, que les OiSeaur ne 
volent pas tous à la même hau- 
teur. Nous ne voulons pas étre 
comme les riches de la ville. Nous 
voulons vivre mieuT qu'aujouT- 
d'hui » Humilité, désenchante- 
ment, espoir têtu quand même. 
Cette modeste confidence d'un 


II — Le succès sans le paysan ? 


vieillard de Haute-Voitz exprime 
plus justement qu'une ribembelle 
i frustrations 


de chiffres les ei les 
attentes de l'Africain por 
vingt ans après la lame de fond 
des indépendances. 


Un cas limite, son pauvre vil- 
lage perdu dans l'immensité sahé- 
lienne, avec 6on cortège de fem- 
mes marchant lentevent vers le. 
puits, sa chaleur oppressante en 
cette fin de saison sèche et l'écho 
des prières appelant la pluie? 
Peut-être. Et après ? N'y Rue 
t-on pas aussi les inquiétudes et lies 
difficultés d'être du «déguerpi2 
de Pikine, chassé de la capitale 
vers la cité-dortoir du Grand- 
Dakar, du chômeur de Bamako, 
de Bangui ou d’ailleurs, aspiré 
par Ia « ville-vampire », agui- 
chante et trompeuse ? S'll existe 
en 1980, un « Homo A/ricanus », 
dans cette région du monde, ce 
serait plutôt notre paysan vol- 
taïque, où du moins son fils. Car, 

quelques Kystes urbains, 
feu l'« Afrique françalse » de- 
meure, avant tout, un univers 
villigeois. 


Les déficits vivriers 


Evoquer son évolution — ou 
plus souvent son inertie — écono- 
migue, c'est fatalement recenser 
d'abord les échecs et les quelques 
réussites d'une politique agricole. 
Quel chef d'Etat n'a pas solen- 
ncllement proclamé l'agriculture 
€ pique des priorités »? Et 
pourtant... Erreur majuscule, mére 
de toutes les dépendances : trop 
de gouvernements ont délaissé le 
domaine vivrier. Peu importent à 
cet égard les idéologies officielles. 
Seule compte, en dernier ressort, 
l'indifférence dont on PORN 
en haut lieu envers les 
fondamentaux du monde rural 

L'autosuffisance alimentaire de- 
meure, presque partout, un objec- 
tl£ lointain éinon hors d'atteinte. 
Au Bénin « marxiste-léniniste », 
les militaires au pouvoir peuvent 
bien afficher leur vif intérët pour 
les problèmes ruraux Le produc- 
tion vivrière, elle, stagne désespé- 
rément au niveau des années 60. 
Le «camarade paysan», qui es- 
père, comme ailleurs, une amé- 
lioration rapide et concrète de 
ses conditions de vie, ne goûte 
guère aux «fruits de la révolu- 
tion», A Madagascar, terre rlri- 


cole par excellence, l'explosion 
d ique contraint le gou- 
vernement socialiste à importer 
annuellement quelques dizaines 
de milliers de tonnes de la pré- 
cieuse céréale. 

L'Afrique de l'Ouest, dans son 
ensèmble, importe deux fois plus 
de paddy qu'il y a vingt ans Les 
deux ou trois gros exportateurs 
de grains du continent n'appar- 
tiennent pas à l'Afrique nolre 
francophone. Dans les pays du 
Sahel, la gétheresse — chronique 
depuis dix ans aggrave les 
déficits céréaliers. De Nouakchott 
à Bamako, de Dakar à Olaga- 
dougou, les achats de grains à 
l'étranger grèvent lourdement les 
budgets nationaux Mëéme La Cüte- 
d'Ivoire, pourtant evisée en ma- 
tière agricole, affecte au dévelop- 
pement des cultures vivrières le 
quart seulement des crédits 
consacrés au secteur primaire. 

Autre faute majeure : les gou- 
vernements de la région contri- 
buèrent, pour ia plupart, à «dé- 
valoriser » ie métier agricole, en 
creusant l'écart entre le prix 
d'achat d'une récolte au produc- 
teur et sa valeur sur le marché 


par JEAN-PIERRE LANGELLIER 


mondial. Le pouvoir d'achat de la 
L'a, le plus souvent, 
pratiquement pes Dr — en 
francs constants — depuis l'mdé- 
péendance. Le cas du Sénégal est 
typique : malgré les tentatives de 
diversificetion, l'agriculture 
y reste soumise à la «tyrannie 
arachidière » tant dénoncée na- 
guère par René Dumont. La moi- 
tié des terres cultivées sont 
à l'arachide, qui pro- 

cure 40 % des recettes d'exporta- 
tion. Mais une grande partie du 
revenu de l'arachide tombe, par 
le biais de la fiscalité, dans l'es- 


carcelle de l'Etat, Pendant ce 
temps, le paysan sénégalais 
constate le système étatisé 


de commercialisation de son pro- 
une sfimée de 


petits et moyens fonctionnaires, 
salariés mensuels — les fameux 
« borom mandat », — qui sont. 
& ses yeux, des privilégiés. 


Certes, [1 s’agit là d'un héritage 
colonial qu'on jebte malaisément 
par-dessus bord L'agriculture 
Ouest-africaine demeure excessi- 
vement extravertie, Les puissan- 
ces tutrices avaient façonné les 
économies rurales en fonction de 
leurs propres besoins, imposant 
au paysan les cultures de rente, 
hautement profitables. Vingt ans 
après les in 
nus agricoles à [ 
tent trop vulnérables, ballottés au 
gré des fluctuations du cours 
international, De ces revenus, les 
Etats africains ont un besoin trop 
vital pour ne pas tenter d'en tirer 

profit maximal, 


un füt-c aux 
dépens du producteur. 


Ainsi, une grande partie des 
paysans continuent de travailler 
pour les marchés extérieurs, prin- 
cipalement Les autres 
tantôt vivotent dans une écono- 
mie d'autosubsistance, tantôt 
gagnent la ville, aù les guette le 
chômage. Dans la brousse de 
Centrafrique, le paysan éprouve 
ane véritable haine pour le coton, 
qu'un secrétaire d'Etat à la 
France d'outre-mer qualifait jadis 
de « culîure sans profit et sans 
joie x». Au Niger, la population 
tient encore l'arachide pour la 
« culture de l'impôt ». Le niveau 
dérisoire des prix d'achat inflisés 
en l'espèce aux producteurs pour 


Coopération, prestige et profit 


Dans sa vconcspltion initiale, 
la “coopération franco-africalne 
n'état-elle qu'une manière de 
« poursuivre la colonisation per 
d'autres moyens»? Tous Îles 
accords marquès de son sceau 
ont été négociés, voire conclus, 
alors que les territoires d’outre- 
mar n'avaient pas ancore aCcé- 
dé à l'indépendance. Reprise 
par Albert Bourgi, dans sa 
Politique française de coopéra- 
tion en Afrique {ft}, d'un au- 
vrage d'Alfred Grosser (2}, une 
lettre de M. Michel Debré, adres- 
sé à Léon M'Ba, prédécesseur 
de M. Omar Bongo à la tête de 
l'Etat gabonais, éclalra cet 
aspect historique de Ia coopé- 
ration. Alors premier ministre, 
M. Michel Debré écrivait le 
145 juillet 1960 : «On donne 

* J'Indépendance à condition que 
l'Etat, une lois Indépendant, 
s'engage à respecter fes aCCords 
de coopération signés antérieu- 
rement .! y a deux systèmes 
qui entrent en vigueur sImultané- 
ment : indépendance p{ accords 
de coopération.» Et pour être 
tout à falt certain d'être com 
pris, il aloutait : «L'un ne va 
pes sans J'autre. » 

Blen entendu, au lendernain 
des indépendances, certalns . de 
ces accords seront renégoclés, 
d'autres verront Îs four plus 
lard, mals tous resteront lorte- 
ment marqués par leur origine 
colonlele. 

« En établissent des liens pri- 
vilégiés avec les Etats afrloains 
et malgache, ia France pour 
su u ndoubls objectif », affirme 
l'auteur de l'ouvrage. D'abord, 
« s'assurar une Dart majoritaire 
dans i9 commerce d6 ces fler- 
ritoires ». Ensuite, < Maintenir 
ta cohésion d'une zone moné- 
taire {la zone tranc) au seln de 
laquéile elle joue un rôle pré- 
pondérant ». Deux objectifs lar- 
gement atteints. 


Le tableau de « l'hégéemo- 
nisme français - ne sérait Pour- 
tant pes complet si n'étalt abordé 
le domaine euitursi des rela- 
tions franco-africsines. Le pré- 
gldent Senghor exaltalt, dans 
la revue Eepri en novembre 
1962, « le mervailfeux outil 


trouvé dans les décombrezs du , 


régime cojonial, cet ouil{ (qui) 
est la langue française ». Pour- 
lant, malgré l'implantation pro- 
fonde de catte langue, Albert 
Bourgi souligne que «#10 % 
seuement dos Populaïfons arrt- 
caines fa connaissent ». Le be 


soin de rayonnement cuure! et 
politique de la France est your- 
tant, salon le rapport Jeanneney 
publié en 1863 — le premier 
du genre — la motivation déter- 
minante de la coopération. La 
V* République vient en effet de 
la hisser au rang des grandes 
ambitions françaises : H lui faut 
une politique, une vrale. Les 
rapporteur souhaïtent d'abord 
que ceile-cl soit insérse dans 
la contexte plus général de [a 
Wtte contre le sous-développa- 
ment Les dangers de -né60- 
Colonlalisme. et de « paterna- 
lisme - sont dénoncés. Mals {a 
France doit se donner es 
moyens de sa politique. « Dans 
l'état actuel des choses, I 
Para possible de maintenir le 
laux de l'aide publique à-1,5%/0 
du produit natlona! brut fran- 
Çais. », racommandent-Îls. 


Le « cartiérisme » 

Quelques mois plus tard, Ray- 
mond Cartier écrit une eérie 
d'articles sous le Fitra général : 
« Attention ! la France dilapide 
son argent ». Malgré la légè- 
reté des accusations, le jour- 
nallste donnera son nom à une 
«théorle- politique, Ie «car- 
tiériame », dont les adeptes n'ont 
pes tous disparu, loin s'en faut. 
Dix-sept ans plus tard, en effet, 
la France, qui a ramené à 0,7 %e 
seulement de son PNB. l'en 
gagement d'alde au développe- 
ment, n'en consacre en réalité 
que 0,4%, y compris, d'allleurs, 
laide apportés aux DOM-TOM. 
L'« 690 -altruisme» a e6s fImi- 
tes. Elles seront dénoncées en 
1970 dans un sSetond rapport, 
commandé cette fois à M. Geor- 
ges Gorge, ancien ministre. Pre- 
nant occaslon d'un blian de dix 
années de coopération, celui-cl 
critique, tance et propose. =f/ 
faut doubler l'aide à l'agricur- 
ture, seula capable d'améliorer 
le sort des peysens du tiers- 
monde. » Et, après avoir déplors 
la baisse des efforts publics 
et la multiplication das formes 
d'aide privée qui aggravent 
les déséquilibres économiques 
des pays en développement, le 
rapport Gorse Invite le gou- 
vernement à reconsidérer l'en 
sembls de sà politique de’ 
covpération, En vain, évidem- 
ment. - " 


Alors que M. Gorse et 6on 
équipa s’en prenaient ouvorte- 
ment au mercantiligme de l'alde 


< cuiaire, 


… Un, Le Seul, 1965, 


française, qui «vise à Ja jois 
à planter Je drapeau de lindus- 
triel et du commerçant fà où 
fe milhaire ef fladministrateur 
n'ont plus leur placg», un autre 
ministre s’évertuera, quelques 
années plus tard, à légitimer et 


à renforcer cette tare de la 
Coopération. 
Contralrement à celui de 


M. Georges Gorse qui n'a 
jamais été publié 7 exïtenso, 
le rapport de M. Abelin aura, 
lui, en septembre 1975, un 
large écho. L'agriculture ? 1] 
n'en est plus question, ou pres- 
que. Désormais, le dessain 
essentiel de la coopération sera 
l'aide à lindustriallsation. Le 
mythe de l« usins-qui-fums-et- 
rapporte-des-milliards » est né. 
Mais, pour un ‘tel dessein, le 
budget du ministère de la GCoo- 
pération est bien malgre. Logi- 
que lJusqu'eu bout, le rapport. 
Abelln préconise alors l'entrés 
du secteur privé dans les pro- 
cédures bilatérales at multila- 
téralss d'alde. Sous le rëgne 
de M. Giscard d'Estaing, Iës 
motivations d'ordre historique qu 
&entimental cèdent ie pas à 
l'efficacité économique. Deux 
ans après l'éclatement specta- 
en 1873, de la crisa 
pétrollère, cela peut sembler 
presque normal. Pas pour Albert 
Bourgi. À ses yeux, + débar- 
rasséa du souci de prestige et 
de profit, {a coopération. (..) 
serait beaucoup plus profitable 
aux deux pariles ». 


Une chose apparait en tout 
cas clairement au fil de cet 
ouvrage d'histoire, documenté, 
clair et vivant, c'est l'empirisme 
dont ont toujours fait prouve 
les gouvernements français pour 
la coopéretion. Maïs, après tout 
Peut-ëtrs les dirigeants de ce 
pays pensent-lis pouvoir encore 
S'offrir le Juxe d'uns absence 
de doctrine en la matière. 


C'est M. Mamadou Dia, l'an- 
clen président du conseil Séné- 
gajais, Qui disait que, «à four 
prendra, la  névo-colon/alisma . 
d'une France réduite à lHexe- 
gone es! moins nocif que ceux 
de l'URSS. at des Etats-Unis ». 
Au royaume def aveugles. 


PATRICE CLAUDE. 
{1} Aïbert Bourxi, la Poldique 
ise de . coopérution 
Enrique, a EH Pichon et D 
rand AUxias , 
2) Las Politique 


extérieure de. 
1a Ve Bépublique, éd J. Mou- 


des motifs « idéologiques » est 
l'une des cipales causes de la 
faillite cote en Guinée : chute 
libre des exportations de calé, 
essor d'un marché parallèle, fuite 
des produits en contrebande. La 


tains : ici, une bourgeoisie i- 
nistrative ; là, des agioteurs blen 
placés. Pour plus de détails, 1 
suffit, par exemple, de fréquenter 
quelques heures les plantureuses 
« mammas » de Lomé, million- 
nalres en CF.A. roulant Mercedes, 
analphabètes signant des chèques 
à tour de bras. Le ésident 
Houphouët Boigny, le seul qui ait 
su obéir à son intuition paysanne, 
UnpES Los que la ne : ite 
u pari agricole RP "ern1= 
ricihlssement collec — füt-i] 
inégai — des populations rurales. 
Allleuts, la rité des villes 
et des bourpeoisies naissantes, 
tites ou grandes, doit beaucoup 
la sueur e. De l'impôt 

à la location du matériel agricole, 
le revenu moyen du producteur 
subit de multiples ponctions (les 
marxistes parleraient de « plus- 


values ©), Le paysan su u 

jusqu'à l'endettement, la hausse 

du des engrais ou l'éventuel 

déficit la coopérative villa- 
Les 

c'est 


4 peu 
bénéfiques. L'exemple ivoirien le 
démontre éloquemment Les 
con er ressortirait de lJ'ab- 
surde. Encore faut-il aussi qu'elles 
soient valorisées sur place (arti- 
sanat, industries alimental- 
res) et participent, d'une façon 
ou d'une autre, à l'amélioration 
de iz condition paysanne. k 

Si, pour paraphraser une 10I- 
mule célébre, « Tagricuture afri- 
caine est mal parke », la respon- 
sabilté n'est pas imputable aux 
seuls dirigeants. L'aridité du 
Sahel décourage les energies. La 
résistance au c t n'esi 
pas uue simple invention d'eth- 
on QE Re le jour 
le dos aux ancétres, delaisse l'ar- 
cheïque dabn et creuse avec 
maladresse son premier sillon! 
Mais l'agriculteur africain ne re- 
nouvelle ses techniques que si tel 
est son intérêt. La mécanisation, 
en soi, n'est Pas une . Bien 
conçue, la modernisation (rans- 
forme l'existence d'une commu- 
nauté. Qui mierait, dans certains 
villages sahéliens, les blenfaits 
d'une solaire ? 


L'atout du sous-sol 


ni ne suffit pas de multiplier 
les récoltes, d'accroitre les rence- 
or Vo 

"am agrico "ouv 
des DtHtes de fo tion. Il faut 


même temps « responsabili- . 


sr » le producteur, obtenir son 
adhésion jindividuelk, l'assocler 


utés an 
authentique pouvoir de décision. 
Là est le gage de la réussite. Si 
ses paysans ne s'étaient pas sen- 
tis mobilisés, Ja Côte-d'Ivoire 
serait-elle devenue le numéro un 
mondia)] du cacao et le premier 
producteur africain de café? 


Dans la mise en valeur de Jeurs 
ressources naturelles, les jeunes 
Etats ont parfois manqué de 
vigilance. Les autorités ivol- 
rennes commencent seulement à 
perer à l'exploitation par 
anarchique de leur capital fores- 
tier. L'opulente forêt dense recule 


ntrats léonins, 
prix la baux!te des ruines de Kin- 
dia. Pour certains le sous- 


l'Afrique du Sud 

Certes, bon de pays 
sont frappés de plein fouet par 
reraaon mondiale, en raison de 


l'énergie a rentabilisé des projets 
d'exploitation que la lourdeur des 
investissements avait longtemps 
ajournés Un peu partout, géo- 


‘logues et experts se penchent à 


nouveau sur d'anciens ‘dossiers 
Le un possède d'intéres- 
santes réserves en charbon non 


ERP Le sous-50l mallen re- |: 


e Or, uranium € 


phates. 
Pour ce qui est du pétrole l'an- 
ise 


clenne e Afrique française » 
n'est pas mal placée. Le club des 
producteurs ({ , Congo, Ca- 


deux 
nouveaux venus, la Côte-d'Ivoire 
et le Bénin. Ce dernier pourrait 
devenir exportateur de pétrole 
dès l'an prochain. Au Togo, 
Sénégal et au Tchad, jes pre- 


ürati 
Ha exp] ons sont pro- 


« Sous le régime colonial, ajou- 
tais le chef de FEtat br tr 


Die avec soi. Aujourd'hui, 


Idéologie et commerce faisant 
bon ménage. le Bénin et ie Congo 
socialistes continuent d'entretenir 
dans ce domaine avec Paris des 
relations ausei étroïtes qu'autre- 
fois, Deux pays seulement d’Atri- 


publique, trop faible eb trop 
contraignante, n'atténue guère La 
dépendance des économies afri- 
caines. II y à plusieurs années, la 
France — comme les autres 
industrialisés — s'était à 
consacrer 0,70 de son produit 
national brut à l'aide publique 
On est loi du compte. La part 
française atteint seuiemens 
0,40 . 

Le procès de l'aide à l'Afrique 
a été instruit mille fois. Faut-il 
rappeler les points forts du réqui- 
sitoire ? L'assistance bilatérale est, 
pour l'essentiel, une «aide liée» 
(à l'achat par le pays bénéficiaire 
de biens d'équipement au pays 
donateur). L'aide est une source 
de on qui renforce une 
classe dirigeante liée le plus sou- 
vent au capitalisme international. 
L'aide entretient l'idée d'un 
retard à combler, incitant l'Afri- 
que à pese comme seuls 
modèles déve 


t ceux 
que diffusent ses bailleurs de 
fonds, L'aide muiltilatérale pro- 
longe la tutelle des organismes ds 
financement internationaux. 

L'aide ne s'attaque pas aux 





Algérie 


Les enfants des harkis 


peuvent entrer sans visa dans le pays 
De notre correspondant . 


Alger. — Les milieux officiels 
algériens ont accueilli avec une 
certaine les déclarations 
faites à par deux dirigeants 


sad d'Algéri France, 
eur ; e en 
NL Sehnoun, qui aurait donné des 


directives en ce sens aux CONSU- . 


rie fait partie du contentieux 
actuellement discuté en les 


de l'Algérie, ce. a 
ours été très nette. Elle 
de façon quasi systématique l'en- 


expier 
de leurs parents et. 
accueillir dans 


‘fonctionné jusqu'en 1970. Plas de 


‘que conbuer à "GRÉUOTAHOR 





















racines du mal : ia détérioration 

continuelle des termes de 

l'échange. La plupart des budgets 

africains sont slimentés par 

: tières e ns sont à In 

me 

re us : domain : dise 

cæ e : 

se spéculations, 

idents 


Membres de 
Lomé liant 
quante-huit Etats A.C.P. tous Les 
pays d'Afrique francophone peu- 
rent bénéficier des RS 


vie & gité- 
les 


années » qui s'applique malnte- 
nant à quarante-quatre produits 
agricoles. les trente- 


ë 


conque 
moins 10 © = 
production ou xportation. 
de Sénégal, la Guinée, je 
et la Mauritanie sont des 
bénéficiaires potentiels de ce mé- 
canisme de 
Dans l'inégal dialogue Norû- 
Sud, cette double finitiailve de 
le vole 
authentique atténuatlion 
dépendance. Que la France, an- 
cienne tutrice, aide, au 
sein de in CEE. les pays afri- 
caïins à reconquérir leur 
serait un juste retour de l'his- 


MON COLONEL 


MON PRÉSIDENT... 
par Ph. DECRAENE. 


ee 
rh 


; 


DANIEL JUNQUA. 


[Rappelons qu'en 1967 et 1963 
l'armée française, en se xepliant, à 
asuré de ss propre inltliative et 
sous son seul contrôle le Cépart en 


&ngaer La France. Ils éteient regrou- 
pés daus un.centre d'accueil qui a 


cinq mille anciens supplétifs, dont 
quelques-uns évadés de camps où 
ils étaient détenus, ont pa aînst 
franchir La Méditerranée. Ils si- 
&n“ent auparavant, À 1a demande 
des autorités UR enpERge- 
ment de ne plus rentrer en Algérie 
&t Sa voyaient notifier, par Jes ser- 
vices qui les avalent préa- 
lablement fichés, rinterdiction de 
revenir'an pays. Aucun texte ne les 
à cependant jamais dééchus de la 
nabonANtE algérienne, cela afin de 
ne Das Pénaliser leur descendance] 





© Le PS. use félicite de l'a à 
72once fuite, à l'occasion de Ta 
e des dirigeants du 
Recours et de l'ambassadeur 
d'Algérie en France, de Foctroi 
ds AOTE CHCUIRGOR QuE enfants 
Musulmans», R& 
pelant qu'il «n'avait cessé der 
lors He oh Les 
) avec res- 
ponsables algériens », il « salue CE 
geste humanitaire tie DOUTTE 


relations. franco-clgériennes ». 
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Les enfants des horkis 


ent entres sans VISO sons le p5 
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Tchad 


‘Un imbroglio croissant 


{Suite de la première page.) 


Les forces armées populaires 
pourralent PE chercher à 
gagner du temps dans l'attente 
de renforts. L'arrivée d'une co- 
Jlonne venant de Libye est dénon- 
cée par les partisans de M. His. 
sèr - ar ue affirroent l'avoir 
Tepérée à frontière tchado- 
lbyenne dans 12 journée de di- 
manche, 


Cette rs qui n'est nil 
française, doit D ee 
ac- 

cueillie avec DEERDS et en tout 
état de came colonne ae 


est simple. M. Hissène Habré.a 
fuit sécession conire Le gouverne- 


ment légai du Tchad, gouverne- 
accoris 


ment issu des de Lagos, 
accepiés var Les Onze fendances 
ichadiennes. Alors nous déjfen- 
drons jusqu'au bout l'autorité. et 
la légitimité de l'Etat.» On peut 
cependant penser que le chef su- 
diste, qui possède une armée bien 
structurée et surtout bien équi- 
péé militairement, attend de sa- 
PEN TRUE de qui va se 
terminer l'épreuve de force. 


Du côté de RE de 
AL Hissène Habré, l'optimisme est 
RTE Ed règle, et l'on se dé- 


l 
contre elles de toutes les « ten- 
dances » signataires des sourds . 
de LAEOS : et revendiquent comme : 
alliés, ae. HIS, PS politiques que mili= 
LT. (Mouvemen 


SP nute 
Fehad) de ‘de 


. Frolinat fondamental de 
. Sengussi 


M. Hadiero A les en 
croire, leurs adversaires combat- 
gi É 
fluence de AL GoukounL 


Sanglé dans une longue tunique - 
jaune cheveux 


presque . 
blanes, très droit, bien qu'il se 


soit un peu empâté de 
temps où 1 courait dans cail- 
Tibesti M Hiséne 


lonx dän 

Habré nous déclare « er 
guerre n'est pas un Combai en 
deux hommes, _ un pare 
politique entre les forces natio- 
nalistes qui défendent Le Tchad 
dgns son intégrilé ierritoriole ei 
dans son HE ei . Te 
rétrogrudss, apa x 
alliés de. 1 Libye, téléguidés par 





En visite officielle | 
à Madagascar. 





M. GEORGES MARCHAIS 
DÉNONCE L' « IMPÉRIALISME 
FRANÇAIS EN AFRIQUE 
ET DANS L'OCÉAN INDIEN » 


M Georges Marchais, qui s'est 
rendu 2 van ( AR is tion 
gascar, ‘une ion |. 
du. P.C.F. invitée par le chef de 
P'Etat malgache, x, Do nrent 
déclaré, avri, 
arrivée À: Paéropert d'Ivato, NE ï 
a été accuelili par plusieurs me 
bres du Conseil suprême de La 
ns et le ministre des 


maintient des bases militaires 
DRE à la Réunion sit à 
: occupe muliiotrement 
cm gr du canal de 

signdle par 
{on RL aux plus 


DRE 


compas 
. d'avions ‘simliaires de 


elle, la coalition Goukouni-Ko- 
mougue-ACYL ue Et ce sont 


ces deux CES deux GTOUDES 
des forces, les FAN et leë autres 
qui combattent -UARE CEUSE, 
Les FAN our rause natio- 


naie, les aütres pour la cause de 
la Libye el de ses agents » 


L'imbroglio tehedien apparaît 
donc plus complexe que jamais, 
. eb l'on voit ma] comment, sans 
ne victoire militaire elgniflca- 


Chez les FAP, qui contrôlent la 

zone où est instaliée la base mili- 

taire française, tout décollage de 

Pier me ou d'hélicoptère suscite 
es 


La population de N'Djamena, 
bien qu'en nombre beaucoup 
moins important, continue à fuir 
la ville, et le nombre des victimes 
g'accroit chaque jour. Devant la 
ne des combats à Ia limite de 
la ville européenne et de La ville 
africaine, et les conditions de tra- 
vail des médecins étant rendues 
très difficiles par le 
d'eau, un certain nombre de bles- 
En us 
p 6 au 
roun, où {Us sont pris en main par 
l'EMIR (Elément militaire médi- 
cal d'intervention rapide}, arrivé 
lundi à Kousseri 


Les éléments da la force neutre 

PRE cn qu pee 
On, 

rait s'achever ce mercredi Éelle- 


rs 
blique d'Angola. Des pllotes sovié- 
ee En ne 
ces. q 

tionnalent dans le vaste pérli- 
mêtre de ls gendarmerie pour- 
ralt, là aussi, entraîner une 
- aggravation des combats. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


















Manche à 3m. 


. leurs ache 


Seajet met Londres à 300F de Paris. 
Un éxploit! Une seule condition : 
utiliser le premier vol pour l'aller 


Yougoslavie 


Le nouvel accord de coopération avec la CEE. 
entrera en vigueur le 1% juillet 


APE JE Aie Ruffinf, 
ministre des affaires SRRnENTeS 

d'Italie, Wilhelm Haferkamp, pré 
sident de la Comrailesion ar a 
Communauté économique euro- 
péenne, et les ambassadeurs des 
Pays sont mernbres 


a. ce mercredi 2 agtil à 
Had cv eee eur 


ie SR M Vrhovetz, 


accord onece entre la 
Yougoslavie et la Communauté. 

Fruit de Jaborieuses nésnria- 
tions qal ont duré plus de deux 
ans, document, mparaphé le 
25 fevrier à Bruxelles ( (Le ‘Monde 
du 27 février), contient, avec ses 
annexes, plus de deux cents pages 
eb concerne l2 coopération dans 
tous les domaines 


merce, ustrie, 

les finances, l'échange des tech- 
nologies, l'énergétique, les trans- 
ports, le tourisme, ies téécommu- 
nications, etc. Il s'appuie sur la 
déclaration de Belgrade du 2? dé- 
cembre 19176, qui ee TeCOnnu 
à la Yougtos!lavie le 


des mesures € dbrénindios es à 


Un siafut privilégié 
Dès l'entrée en vigueur de 
l'accord, prévue pour le 1°" juil- 
+ les deux parties tent 
développement e durab et 
stable » de leurs échanges, et en 
premier lieu une réduction pro- 
gressive du ee considérable 
et permanent de la balance com- 
merciale yougoslave, qui est deve- 
au un élément de limitation Ce 
déficit, en effet. avait atteint, au 
cours des trois dernières années, 
près de 8 milliards de dollars, 
et, dans Ia seule année 1979, le 
niveau record de 3.1 milliards, les 
exportätions n'ayant été que de 
1,7 milliard et les importations 
de 48 milliards de dollars, Un 
tel état de choses avait ou les 
entreprises ours tire 
ts 14 ps 
net UE ne PE dans 
es portations £g yougo- 
slaves de 1973 à 1978 est passée 
de 423 % à 538,4 % et les expor- 
tations de he Fe à 229 %. 
L'accord a 
complète Les "efforts déployés par 
le gouvernement de Belgrade en 
vue du règlement à long He 
É échanges avec les grandes 
économiques euro- 
Genres car la coopération avec 


 TARIFDENUIT 
 PARIS- LONDRES: 
300 F ALLER-RETOUR. 


au-dessus de la mer et à 80 km/h. 
Puis Seajet vous emmène directe- 
. ment de Brighton à Victoria Station. 













etle dernier pour le retour. En plein cœur de la ville. 
Entre les deux vous restez autant Pour le retour le dernier vol est 
que vous le désirez. à 16h 30 à Londres. Alors faites 
: Le premier vol c'est 6h à plutôt Paris-Londres avec Seajet. 
". $t-Lazare. Arrivé à Dieppe, C'est rapide et le tarif de nuit 
après un voyage en Car n'est vraiment pas cher. 
grand Juxe, vous prenez Renseignements et réserva- 
le Boeing Seajet = tions au 742.77.91 ou 
Vous traversez la auprès de votre 


De notre correspondant 


le Comecon se fait d&jà confor- 
mément à un : de re 
et celle avec zone 3 
échange (ABLE) par l'intermé- 
diaire d'un mécanisme déterminé 
qui donne satisfaction aux uns et 
ee re en re 
ont ce un 
que rain res estiment de 
la plus haute importance. Ils ne 
comportent aucim engagement de 
nature .À mettre en causæ les 
er de noan-allpnement de 
leur pays. La Yougoslavie demen- 
rera donc en dehors de le Com- 
munauté, comme elle est déjà € 
JR rprasniie de rorpans 
re tan or 
tion de les n'ont pas dissi- 
ae ces moe derniers que 2 
t, en quelque sorte priviég 
ui lui est POnAL leur a été 
té essentiellement par des 
raisons politique devant permettre 
à la Yougoslayie non seulement 
de surmonter les difficultés éco- 
nomiques actuelles mais aussi et 
surtout de pere son Indépen- 
dance natlonsle un moment 
particulièrement délicat de la 
situation internationale. 
MM. François-Poncet et Couve de 
Murville, lors de leur récent sé- 
Jour à Belgrade, avaent relevé au 
cours des entretiens avec Îles 
représentants dé la presse que 
l'élaboration de l'accord avec la 
Communauté a été rendu possible 
pour uns bonne part grâce à une 
« large compréhension » du gou- 
vernement français, voire grace 
aux «& sacrifices » consentis par 
la France dans certains secteurs. 
L'accord avec La Communauté 
ne € pour un temps indé- 
. Mais les clauses commer- 
Sales et financières pourront être 
réexaminées tous les cing ans. 
Sa pee sera don. par on 
conse e on com 
d'un nombre S gai de représen- 
tants des deux Ai et qui sera 
habilité à prendre, le cas nue 
d'importantes ee in mi- 
lieux économiques laves 
semblent, en outre, acc bell favo- 
rablement l'idée avancée DORE 
dans la capitale de leur pays une 
représentation de la Communauté. 
IIS sont conscients de 1e méces- 
sité d'accroître substantiellement 


de la qualité des uits. Aus 
d'intenses consultations eont-elles 
en cours depuis plusieurs semai- 
nes Dour a2ssurér une action 
coordonnée des snbtremsés et pro- 
postibie d “ue l ces 

es Fe que l'ac 

à l'économie netlonale. 


PAUL YANKOVITCH. 










Agent de voyages. 
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italie 





COMME LE P.C ESPAGNOL 


Le P.CE n'a pas l'intention de participer 
à la conférence organisée à Paris par le P.C.F. 


Le parti communiste italien paraît décidé à ne pas participer 


à Ia conférence sur la paix et le désarmement convoqu 


ée à Paris 


par le P.C-F., et le parti polonais. Cette intention fait suite à la 
décision — également négative — du P.C. espagnol («le Monde » 


du 2 avril). 


Dans ane conférence de presse à Rome, M. Alexandre Bovine. 
commentateur politique des «!Izvestiar», à critiqué l'attitude du 
P.C.L et a déclaré « ne pas comprendre» sa position à propos de 
l'invasion soviétique en Afghanistan. « Nous regrettons que cer- 
talns aient choisi la victoire de la contre-révolution >, a-t-il dit, 


De notre correspondant 


Rome. — Les communistes îta- 
Lens n'entendent pas participer à 
la conférence des P.C. européens 
“proposée par leurs camaracrs 
irançals et polonais L'annonce 
officielle de ce refus serait immi- 
nentæ En attendant, lJ'Unita se 
contente de «a quelques obserna- 

» pOur mmerire en doute 
l'e opportunité de l'inillatire ». 
Selon l'organe officlel du P.C.I, 
qui lui consacre un éditorial dans 
son numéro de ce mercredi 
2 avril, la Conférence sergit non 
seulement d'une utilité très rela- 
tive, mails a carrément nuisible 
aux obiectifs de la détente et du 
désarmement, au nom desquels 
elle est contoquée ». 

Les communistes italiens font 
deux sortes de réserves Sur 4 
méthode, d'abord : ils rappellent 
que la conférence des P.C. à 
Berlin-Est en 1976 avait été 
« minulieusement préparée >». Les 
dirigeants des partis s'étaient 
rencontrés deux ans auparavant 
pour examiner l'opportunité d'une 
telle réunion. II avait été établi 
d'autre part que « chague pas 
devait être franchi selon la règle 
du conseniement unanime 9», 
étant entendu qu'il n'existe « ou- 
cune fsotion internationale 
des Darlis communistes ». 

Mais les réserves du PCL 
concernent surtout des « ques- 
tions de principe el de contenu 
politique ». Ils ne pensent pas 
qu'une « conjérence des seuls 
communistes soit Le lieu le plus 
indiqué pour affronier Les pro- 
blèmes de Ia paix el du désarme- 
menti ». Ceux-ci font l'objet d'un 
cd débat en: Europe, re 
participent, AUSSI « 
cialisies ei er La 
des mouvements et Organisaiions 
chréliennes, des groupes d'autres 
tendances x. 


Un « nouvel infernalionalisme » 


En se réunissant seuls, ajou 
l'Unite, les P.C. donneraient nn 
proue de s'isoler », et, d'ailleurs, 

se trouvent « dans des Dosi- 
tions assez diverses pur rupport 

aux questions iruilées ». Certains 
d'entre eux appartiennent à 
l'a un des deux blocs militaires 
présents eur le continents. alor 
que d'autres — comme le P.C.L 
— ont en matière de désarmement 
« des tâches el des responsabilités 
de nuüiure différente ». Quelles 
seraient l'utilité et 14 sResHon 
d'un appel unanime? Ne 
merait-on pas dés « ? us 
concrêles », comme celles que les 
communistes italiens avaient fai- 
tes à propos des nouveaux missiles 
de l'OTAN, ou des positions 
gènauntes comme celle qu'ils 
avaient prise après l'invasion de 
l'Afghanistan ? 

L'Untta s demande enfin si 
e l'idée d'une organisation inlar- 
nationale, donc d'un centre de 


dirertion » n'est pas en train de 
resurgir. Le P.CL repoussera une 
telle idée, fermement convairicu 
de la nécessité d'un c nouvel 
internationalisme », plus vaste 
que l'ancien. « Z} ne peui y avoir 
un mouvernent Ouvrier de série À, 
constifue des seuls partis commu 
nistes où des puriis communisies 
et socialistes de la seule Europe, 
ei un mmoutement Ouvrier de 
série B. comprenant Îles forces de 
Ubérauon du tiers - monde v, 
affirmait, il y à quelques jours, 
NZ Jan-Carlos Paietta dans une 
Interview. 

Ce mème dirigeant, interrogé à 
propos de la récente rencontre 
entre AM Berlinvuer et Mitter- 
rand et de !a vive réaction du 
P.C.F. déclarait : « Nous ne pen- 
sons étidemment pas soutenir 
Mitterrand contre Sfarchais, mais 
un veio de ce dernier serait inaü- 
nissible. » Un autre dirigeant du 
PCI. M Giorgio Napolrnano. 
s'était montré très sévère pour le 
E.CF. dans l'Unitea du 1°" avril 
« Ji est vain de soulenir qu'on 
continue à rechercher l'unité &c 
la gauche s1 On relourne au ni- 
veau des années les plus dures et 
les plus obscures du mourement 
communiste internationnl 2, 
quand toute distinction entre la 
droite et Iles partis socialistes 


était niée. 
Les attaques de M Marchals 
ne sont pas  entiérement 


comprises à Rome. Outre des rai- 
sons de politique intérleure fran- 
çaise, on estime que ie pessimisme 
politique du dirigeant du P.C.F. 
— selon lequel la tension inter- 
le risque de æ prolonger 
— y est pour quelque chose. Mais 

on se crane aussi pourquoi Di 
a at si violemment un 
«parti re qui l'avait soutenu 
lors des récentes polémiques sur 
Son passé en Allemagne. Une inci- 
tation à des Soviétiques ? Le P.C.L 
estime que, pour le moment, les 
attaques provenant de Moscou et 
de Paris Sont indépendantes l'une 
de l'autre, Mais il essaie d'éviter 
une convergzence de ces deux 
mécontentements. Parallèlement, 
il fait une large publicité à ses 
positions de politique internatio- 
naie, positions qu'on n'hésite pas 
à qualifier de ctournants dans 
l'entourage de M Berlinguer, 
même si elles ne font que confir- 
mer l'orientation adoptée lors du 
dernier congrès. 


ROBERT SOLE. 


LE MONDE 
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Le programme de Îa session |M,. Fiterman (P.CF.) : M Mitterrand applique 


parlementaire de printemps 


La session parlementaire ordinaire de printemps, qui s'ouvre 
ce mercredi 2 avril, sara notamment consacrée à des projets 
et propositions de loi de caractère social À l'Assemblée natio- 
nale, la séance de mercredi devait être limitée au renouvellement 
du bureau qui comprend, outre ie président de l'Assemblée, 
M. Chaban-Delmas — élu pour la durée de la législature —, 
six vice-présidents, trois quesieurs et douze secrétaires. Parmi 


les vice-présidents — MM. er 


uini (RP.R.). Brocard (U.D.F.], 


Leur LP.S.), Hermier (P.C.), Stasi (U.D.-F.) et Bêche (PS) —, 
M. Pasquini abandonnera son posts au profit de M. Hector 
Riviérez, député R.PR. de Guyane, et MM Mexandeau, Dele- 


hedde et Lagorce sont candidats pour les deux 


détenus 


postes 
le upe socialiste. M. Jean Béganit. député U.D.F. du 
Maine-et Loire, remplacera M. Jean Morellon (U-D-F.) au poste 
de questeur, MM. Corrèze ŒRPR.) et Bayou (P.S.) restant en 


fonctions. 


Jeudi 3 avril, la composition des 
six commissions permanentes de 
l'Assemblée nationale sera publiés 
eu Journal official, at les membres 
de Ia commission chargée de véri- 
fier et d'apurer .les comptes de 
l'Assemblée seront nommés. La 
conférence des présidents, qui se 
réunit en début d'après-midi, flxera 
le calendrier des premiers Jours de 
travail législatif. Cependant — et 
blen que la maïltrise de l'ordre du 
jour ordinaire appartienne au légis- 
latif et non à l'exécutif, — un pro- 
gramme de travail a été préparé 
par le gouvernement, Selon le secré- 
terlat d'Emt chargé des relations 
avec lo Parlement, l'ordre du jour 
pourrait être le suivant : dès jeudi, 
les députés pourralent examiner cInq 
propositions de lol relatives au viol 
et aux attentats à le pudeur, au 
cours d'une discussion commune. 


SI la commission des lola deman- 
daït le report de ce texte, celui-ci 
pourrait être Inscrit à l'ordre du Jour 
d'une séance du vendredi après- 
midi. Un certaln nombre de textes 
techniques, « ne nécessitent pas la 
présence de tous les députés », 
seront, en effet, Inscrits ce jour-là, 
notamment les projets concernant les 
syndice et administrateurs  judi- 
claires, Ia répression de l'organi- 
sation frauduleuse de l'insolvabHié 
et Ia publicité sur l'alcool. 


A occasion du week-end de 
Pâques, les députés se sépararont 
ensulte Jusqu'au mardi 8 avril, date 
à laquelle ïls examineront, en 
deuxième lecture, la projet de loi 
d'orientation agricole que le Sénat 
a adopté en première lecture, lors 
d'une session extraordinaire, en 
février dernier. Ce débat devrait sa 
poureulvre mercredi 9 avril et, éver- 
tuellement, jeudi 10. Dans l'après- 
midi de jeudi, les députés pourralent 
examiner une proposition de lol 
relative à la protection des ache- 
teurs de malsons individuelles. 


Les 15 et 16 avril, ls gouvemement 
souhaite que le projet de loi créent 
une distribution d'actions en faveur 
des salariés des entreprisgs Indus- 
trielles et commerciales soit examiné. 
H s’agit là du premier texte relatif 
à la participation. Le 16, les députés 
pourraient se saisir, en deuxième 
lecture, du projet de lol relatif eu 
statut de ie magistrature, dont les 
sénateurs poursulvront l'oxamen dès 
mercradi 2 avril Le 17, un débat 
de politique étrangère devrait avoir 
leu et le 18 avril, les projets. de 
lol concemant fa prévention et le 
traltement des difficultés des entre- 
prises devralent venir en discussion. 


Du 22 au 24 avril, les dépulés 
consacreront, à nouveau, leurs tra- 
vaux à la participation avec Ia pro- 
position de loi de MM. Labbé et 
Dalslande (RF.R.) sur « fintéres- 
sement des travailleurs au capital, 
aux fruits de lexpansion et de le 
gesllon des entreprisgs ». Dans lea 


@ ERRATUM. — Une erreur de 
transmission a modifié, en partie, 
k eens de la déclaration faite, 
lundi 91 mars, par M Didier 
ue SE bons de là DOlmMIQUe 

que, e 
entre et gaullistes 
{Ie Monde du 2 avril). Le chargé 
de mission du RPR. avait, en 
fait, déclaré : « La direction na- 
tionaie du RPR. renouvelle 52 
confiance à Michel Renort, 
exemple de lucidité ei de CoLe 
(….) Elle constate que les ni 
vilaur des Martiniquais sont 
apparus comme mis er CUUSE AVEC 
la poursuile sysiémalique de la 
A actuelle conduite par 

M. Dijoud, » 














TE" [M Pehi Lots te] 1e 
CHEQ ET LH ERTEE) 41,80 
HPAVIE MACQUIN" 76 
ER ENT 56,50 
METTRE EN HAS 
ANS NRR CHE 





même semaine, Î6 projet rendant 
applicable 18 code de procédure 
pénale dans Îles territoires d'outre- 
mer devrait 6tre examiné Les 29 
et 30 avril, outre la discussion des 
conclusions d'une éventuells com- 
mission mixte paritaire sur le projet 
de loi d'orientation agricole, le pro- 
jet de lol relatif à fa formation 
alternée, auquel seralent jointss deux 
propositions de cl des groupes 
R.P.R. et U.D.F, sur le même thème, 
pourralent être discutés. 


Des textes sur la famille 


Au début du mois de mal, après 
un texte sur les opérations d'assu- 
rance at de capitalisation, l'Assem- 
blée nétlonsle aura à examiner plu- 
sieurs textes sur la famille et tes 
femmes, notamment l'accès aux unl- 
versités des mères de familles, le 
regroupement en Un seul versement 
des allocalions post-natales, l'allon- 
gement des congés de maternité, 
l'amélioration des dispositions rela- 
tives à l'accueil dans les équipements 
collectifs des enfants des mères de 
famille nombreuse, enfin un texte 
assurant aux femmes 20 Ye des can- 
didatures lors des élections muni- 
cipales. Les 13 et 14 mal, le pro- 
jet de Il portant diverses 
dispositions d'ordra économique at 
financier pourrait venir en discus- 
sion. 


Dans Ia deuxième quinzaine du 
mois de mal, outre diverses conven- 
tlons Internationales (dont la conver- 
don de Lomé entre la C.EE. et les 
pays AC.P.), plusieurs projets rela- 
llfs aux économies d'énergie et à 
l'ulllisation de la Chaleur, au régle- 
ment définitif du budget de 1978, au 
contrôle des matières nucléaires, 
sont prévus. À la fin du mols, {a 
proposition de 1ol des M. Berger 
(R.P.R}) eur la Sécurité sociale 
devralt être également examinée. En 
Juin, l'Assemblée nattonale pourrait 
débattre des projets relatifs à l'assu- 
rancs veuvage, à [a création d'un 
contrat de résidence et au régime 
des baux commerciaux. Un débat 
sur laventr de la recherche fran- 
çaise pourrait aussi avoir ileu et, si 
le programme de la fin de session 
le permet, les députés commen- 
caront l'examen du projet ds loi sur 
le développement des collectivités 
locales, après que les sbnaleurs en 
auront achové l'examen. La Sénat 
aura d'alileurs à examiner la plupart 
de ces textes en première ou en 
seconde lecture 


Enfin, Il paraît probable que la 
proposition de lol de M. Oailly, 
sénateur (Gauche démocratique) de 
Selne-et-Marne, concbrnant la modi- 
fication de l'article 49 de ïa lol 
organique relative aux lols des 
finances, vienne rapidement en dis- 
cuselon au Sénat, puis à l'Assemblée 
nationale (c'est notamment l'inter- 
prétation de cat article qui fut à 
l'origine de ! « imbrogllo » budgé- 
taire de la dernière session d'au- 
tomne). Toutes ces indications, 
rappelons-le, sont Suscaptibles d'être 
moditlées au cours de [a ssssion. 


ELZ 





© M. Claude Labbé, député des 
Hauts-le-Seine, a été réélu pour 
la septième fois, mardi ‘le avril, 
président du groupe R.PR. de 
l'Assemblée nationale. M Labbé 
avait succédé à M. Roger Frey le 
9 octobre 1978 Les députés du 
groupe RER (cent cinquante- 
De membres} ont d'autre part 
hr hp vice-présidents eù 
nn œŒ =. nts e 
douze membres: Les vice-prési 
dents sont MM Falala Fine), 
Mauger (Vendée), Aubert (Alpes- 
Maritimes), Lauriol (Yvelines) et 
Delalande (Val-d'Oise). Deux 
vice-présidents du bureau sortant 
a'ont pas été réélus :, MM. Guer_ 


; meur (Finistère) et Bernard.Ma- 
rie 
& M N 


(Pyrénées- Atlantiques), 
De are Ant EAU du 
éroupe. tnt” 


@ UM. Robert Mer, 


gent du Assemblée nationale, ée 

tlonale, & demandé 
rl 1 avril, dans une lettre 
adremée Barre, 


U gouvernement. «Un fel 
débat, écrit-il' devrait aborder 
particullèrement les problèmes des 
prix. des salaires. de la rémuné- 
ration de l'épargne aire, des 


4 , des Drofits ei des in- 





une < stratégie du jeu de massacre > 


déclarer, en 1972, devant la même 
Internationale socialiste, alors 
réunie à Vienne : « Notre obzeciif 
Jondamental, c'est de refaire un 
grand parli socialiste sur Le ter- 
Train OCCuDé par le pari: COMIU- 
niste lui-même ajin de faire La 
démonsiralhion que, sur les cinq 
millions d'électeurs communistes, 
trois peuvent voler socialiste. » 
«C'est — ajoulait-i à propos du 
programme commun de la gau- 
Che — la raison de cet accord. > 
» f….) Cette ue a. iout natu- 
Tellement, enjo le part: socia- 
liste dans wne impasse. Pour ten- 
ler de s'ouvrir à ioui prit une 
issue, François Mitterrand a été 
conduit à se dévoiler une pre- 
mière fois en annonçani le 
parti socialiste devait se préparer 


Le bureau politique du parti 
communiste a publié mardi 
19 avril, une déclaration condam- 
nant des propos tenus la semaine 
dern à Saint - Domingue, 
devant lInternationale socialiste. 
par M Mitterrand, Lels 
qu'ils ont été rapportés par Le 
correspondant de l'Humanité. Le 
bureau politique no notem- 
ment : à La déjinii que {le 
premier secrétaire du P.S.] donne 
de la stratégie des partis soric- 
listes et de l'Internationale 
socialiste se résume dens cette 
phrase : « Meître un cran d’arrél 
au communisme international. » 
«IL jaut — explique-i-H — cou- 
per a la racine le développement 
du communisme Qui {YOUDE SON 
aliment dans le capitclisme. » Il 
ajoute : «Nous devons refuser G fOuverner seul en France, ce qui 
les sollicitations du communisme Se situe à i de l'union et 
internationgl parce qu'il détruit Tevient à le terrain 
er h — » Le voici amené à montrer le 


tales de l'homme 2 (….). 
dessous de Ses cartes une 
» En même terips, pour ue ; : 
nd tel deuxième fois en définissant le 


son Orientation ji j COL 
parti socimisie me un fer de 
contre le «communisme ïinleT- jjyee contre le e communisme 


national » — c'est-a-dire contre international », et en se pronon- 
lea pays socialistes el Confre cont de ce fait contre l'accession 
l'ensemble des partis COMMuUNIS- es communistes au gouverne- 
Les, — M. François Mitterrand ment et contre les progrès du 
emploie les arguments réaclion- socialisme. 
naires les plus usés, en particu- >» Mais en rivalisant d'anti- 
lier cette calomnie : les parlis communisme avec la droite, en 
communistes seraient « inféodés approjondissant la division de la 
à Moscou n. I reprend & son ynuche, François Mitterrand ne 
compte la thèse de Léon Blum ait que servir les intérêts du 
qui, en 1920 ou congrès de Tours, pouvoir giscardien, sa politique 
« a défini la distinction essen- d'austérité, sa politique de sou- 
tielle entre socialisme et COMmmu- mission à l'Allemagne fédérale et 
nisme en refusant que la holi- d'allégeance aux Etats-Unis.» 
jique moe FL ique à M rs riberman, DSbne 
OSCOU 2. € u secrétariat du com cen 
cette thèse à la situation du PCF. qui présentait cette 
1980. » déclaration LR le pros. a poene 
Le bureau politique du PCF. que s OREre 
estime que l'absence de « toute la surenchère », applique 7e 
référence à l'union de la gauche «véritable stratégie du dir 
en France », dans les propos de 7asmaéren D É c ne 
M. Mitercand, « met en lumière EuERe ef le DRE CS 
les objectifs qu'il assigne à la B-t=-1 on 2 q 


Pre « eurogzuche ». Il oz pire er d'une alliance 

C'est La même stratégie : 

conduisit Fronçois Miitertnd ë « RIPOSTE » : pourquoi 
déformer ? : 





LE P.C. PROPOSE AU PS. 


Riposte, s Ps quotidien de 
poche » du EP. dans son 


DES CANDIDATURES D'UNION | Fumére du 3 svril : « Dans son 
POUR DEUX ÉLECTIONS | 52% Pur 2u communime, En 


effet, à côté du système capitu- 
liste qu'il a défini comme le 
a principal ennemi du Socia- 
» lisme », il a précisé clairement 
qu'il) combatlait aussi le com- 
. munisne dans sa forme marriste- 
léniniste qui détruit les libertés 
de l'homme. » 


< Le communisme est né en 


CANTONALES . 


Les fédérations communistes 
du Val-de-Marne et dé Seine-et- 
Marne ont proposé à leurs homo- 
logues socialistes de présenter 
des candidats uniques de gauche 
pour deux électigns cantonales. 
Le PC. souhaltait que Mme Ni- 
cole Garand, dont l'élection dans 
le canton de Vincennes-Fonte- 
nay-Nord (Val-de-Marne) a éte 
annulée par le Conseil d'Etat le 
8 février dernier, soit ‘candldate 
unique dès le premier tour fixé 
au dimanche ©1 avril En cas 
d'acc les communistes au- 
ralient décidé de ne présenter 
canton de 






» im 
» mire de lutier contre 
» abus du communisme, a-t-Ù 
conclu, est en conséquence de 
» s'altaquer aux racines du capi- 
» taligme international. 2 

Le bulletin socialiste com- 
sortant, mente : 
(P.S.), a été invalidé. ° 
ration socialiste du 













La fédé 
Val-de-Marne a repoussé cette} nisies, c'est normal, 
proposition, estimant que «l'union | quoi ont-ils éprou il tescie de 
de la gauche ne ce réduisait pas| le déformer? Pufce- qu'il. était 
à un accord électoral avec un| inattaquable ? 2, mit - 
report automatique de voix au su 
ces se mais nr cons- L 

tuer une amiqué, cotres- 

aux désirs d'on véritable À Mo 


arrangement s. Elle 
x les électeurs ont le 
voter pour le candidat de leur 
choiz » et qu'en conséquente elle 
e présentera un candidai ». 

L'Humanité du 2 avril com- 
mente ainsi la position du PS. : 
« En refusant une candidaiure 
unique, la fédération socialiste 
du Val-de-Marne bajoue le sou- 
hait des électeurs de chaque 
département de voir une M"2470- 
rité de gauche diriger le conseil 
général en Seine-et-Marne et 
dans le Voi-de-Marne. » En 
réalité, La gauche détient déjà 
vingt-quatre des trente - neuf 
sièges du consell général du Val- 
de-Marne, tandis qu'en Seine-et- 
Marne, M Roynette (PS), n'a 
été élu président en mars 1979 
que par 19 voix contre 16 et nn 
SRE Ni blanc. 


M. VILLANT: NEO. rad.) 
EST APPELÉ A ENTRER 
AU CONSEIE MUNICIPAL - 


(De notre "COTES. régional) . 
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l'ancien responsable communiste 


“Sr por Georg Marchais, la 


Re] Eréqu 


Marselile, — À là suite du décés | 
survenu le dirmänche 30 mars d'un | 


| corse, écrivent les stenataires .Lé 


| 7» La géographie, 


olitique 


M. ROCARD DANS LE PAS-DE-CALAIS 
<N'antficipons pus... > 


De notre correspondont 


Lille, — Comment les militants terrand, le 13 avril prochain, ET 
socialistes du Pas-de-Calais n'au- Boulogne-sur-Mer 
raient-ils pas perçu comme une  Jly a dans cette fédération, où 
avant-première de campagne pré- tous les courants sont essotlés à 
sidentielle la visite de M Michel Ja direction, un très large esprit 
Rocard ? Il n'était que ” voir la d'ouverture, mails !] reste que 
cohorte Dons e came- MM. Darras et Percheron, pour ne 
ramen photographes qui citer qu'eux, ne font guère Mys- 
Du m4 ocre ont accompagné tère de leur choix 

le député des Yvelines pour s'en Dans une conférence de presse 
con Depuis ia descente au élargie, M. Rocard n'a rien ap- 
To DIRES Las 7'ca de vraiment nouveau La 

en compasnie candidature ? « Je trouve suin. 
MAL Pierre Mauroy, député. maire  déciare-t-il, que le P.S. att ren- 
de Lille, Dante] P Percheron, Pre-  yoyé à l'automne sa décision. (.… 
mier secrétaire de la fédération S; Je premier secrétaire veut être 
du Pas-de-Calais. et André Dele- cundidat. il Le sera, la question n'a 
lis, majre de Lens, au meeting pas changé depuis le congrès de 
Penh: où, dans la soirée, une Met. » Cependant, M Rocard 
tance nombreuse était réunie, souhaite qu'il n'y alt pas de 
primaires. 

Le soir, à Auchel, M Rocard 
a réaffirmé : « La campagne pré- 

sidenttelle s'ouvrira en automne 
prochain, et pas avant. » « N'anti- 
cipons pas, le part: jera son choix 
à l'automne, et üil n'y a pas de 
raison pour le faire avant. » Il a 
ensuite critiqué Le pouvoir 
estimant que les six premières 
années de la présidence de Valéry 
Giscard d'Estaing s'étaient carac- 
térisées par « Le conservatismne, 
l'irrésolution et l'insécurile ». 

M Rocard devait se rendre ce 
mercredi à Saint-Omer. à Dun- 
kerque, puis à Lille, avant de par- 
ciper à un meeting dans la soirée 
à Douai. ee G. &. 





Lo 

doni le député, maître est M Henri 
Darras, président du conseil gené- 
ral du Pes-de-Calais M Michel 
Rocard s'est trouvé porté par une 

grande vague de sympathie, 
Beaucoup d'élus socialistes 
étaient là ceux du courant Mau- 
roy, venus sans peine accueillir 
l'hôte du jour. mais aussi les 
députés du courant Mitterrand, 
qui lui ont fait un accueil des 
plus courtois. Bien sûr. la fédé- 
ration du Pas-de-Calais situe 
officiellement ce déplacement 
le cadre d'une campagne 
Leon qui fera venir dans 
les Jours prochains d'autres lea- 
ders du PS. y compris M Mit- 





« Le Matin » et le séjour de M. Marchais à Moscou 


« UNE INVRAISEMBLABLE ACCUMULATION DE MENSONGES » 
déclare le P.CF. 


Le bureau politique du P.C-F. a » Le Matin s'est déshonore. 
répondu, mardi le avril. à l'article Nous n'en douions pas : son dé- 
Paru le même jour dans le Matin lire anticommunisie sera jugé 
de Paris et qui, s'appuyant sur les avec la plus extrême sévérité. » 
souvenirs qu'avait enregistrés L'Humanité publie, mercredl 
2 avril, une liste de réanions aux- 

é M. Mar- 
chais entre le 20 juillet et le 
30 décembre 1955, la présence du 
futur secrétaire général étant 
atiestée par des procès-verbaux 
Ca par des scticles do prome Le 
ne communiste a A hs 
part témoignages lissan 
la présence de Bernard Jourd'hul 
à Paris dans la même période. II 
’ i : Le enfin que … É Ps 
abulations plus grotesques 2. communisies jfrançu 

Le j [à l'école des cadres du parti 
soviétique] fut ioujours restreinte, 
conçu: comme une simple repré- 
sentalion et comme rien d'autre, 
ce qui explique le très petit 
nombre d'actuels dirigeants du 
P.C.F. qui en SOnt issus 3. 


Berngrd Jourd'hui, décédé en no- 
vembre 1979, affirmait que ce 
dernier avait tes en compagnie 
de M. Georges Marchaiïs, à l 
are) de 1955, les cours de l'Ecole 
des cadres du P.C. s0- 
n ique à Moscou fle Monde dù 
2 avril). Le bureau politique qua- 


pagne développée contre noire 
parti et son secrétaire général 
conduit à une conclusion : le 
Matin ment, il ment délibéré- 
ment, il ment honteusement. (.….) 


UNE LETTRE DE M. AUGUSTIN LAURENT 


. Augustin Laurent, ancien dans la ville de Sétif. Elle fut 





ministre, ancien député et ancien durement par l'utiltsa- 
maire de Lille (P-S.), nous a tion des grands moyens militai- 
aüressé la lettre suivante : res : artillerie de Bilan ? 


Plus de dix mille morts 

Le PC. réagit immédiatement 
par l'organe de son comité cen- 
tral et lança le vigoureux mani- 
feste que volci : (12 mal 1945) 
« Ceux qui réclament l'indépen- 


Faisant flèche de tout bois 
dans sa contre-offensive pour 


a cru devoir 


| L Peu- dance de l'Algérie sont des agents 
pie algérien à. Par'le mo conscienis ou inconscients de 
l'aroalgame (méthode maison) l'impérialisme. 11 fout tout de 
des noms ontégé cités, dont suite châtier rapidement et impi- 
cœlui de tterrand bien sûr, tioyablement les organisafeurs de 
et ricochet Inattenidu, celui ‘Ia révolte et les hommes de main 
d “Sa qüAlité Qui dirigent l'émeute. » 


a Maire 
DIRE Fe , de la: ; Geor- 
ges Marchais déclarait à le très 
Dès lors qu'il est fait appel & 
l'histoire, les témoignages sont 
permis. ou "attitudes, notarnment ilors- 
Rés des ed ee soutenir la 


le droit 
Hesse. es “ses ‘de mé- 
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" mmoire. sont: uablement £fré- 
vos chez È 
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| etes Sora au. Po mai profond qu 


ean Cardonnel e fé formant . 
Bolrétère ane Nu de “Ye A rie regse te eseeble 
appel pour j réagir CONTE: Le. ‘ Gnt-uotamment . 


les signé cet appel : 


- racisme, . 
motions qui entourent la quest Jean Gtidonnel. Aagré Gluckéman, 


a LL y a aujourd'hui uñe question" Hé ue à Chatelet, Claude 
silenc mépris, ruinbech,. Dertie. Tansiois, 

Fmdiiense ne doteent Plus a tar Alan A ATouffroY; Gérard x Gant 
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Masquer. g"” —. Gérard ‘Soujier, rs "Étoncrelll 
&: Êtte Bouchardesu, 






“histotre, é ee 2vocrts ‘: . Leclerc, 5. Don- 
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La chancellerie critique le projet de cartes d'identité établi 
par le ministère de l'intérieur 
La commission Informatique ef Libertés reporte sa décision 


La Commission nationale de l'infor- 
matique et des libertés ne rendra pas 
avant doux semaines son avis sur Île 
projet d'automatisation des cartes d'iden- 
tité des Français du ministère de l'in- 
térieur. Cet avis devait ätre connu le 


L'intervention de la chancslleria 
est in conséquence d'une demandes 
d'avis formulée le 28 mars par le 
raoporteur de la commission. M. Ray- 
mond Fornl, député {(P.S) du Terri- 
toire de Belfort. À plusieurs reprises, 
celui-ci à exprimé publiquement son 
hostilité au projet. 1} ne se doutait 
probablement pas que le chancet- 
lan: volerait ainsi À son secours. 

Que dit la note remise gux com- 
missaire- ? Pour l'essenliel, que le 
projet de décret du minisièrs de 
l'intérieur contredit certains textes en 
vigueur. 11 prévoit bar exemple que 
les nouvellss cartes d'identité seront 
délivrées par les prélactures ef 
sous-préfectures, alors qu'un texte 
de 1955 confie cette tâche eux 
maires et aux commissaires de 
police. Au minimum, une harmoniss- 
tion s'imposs. 

Le ministère de l'intérieur, ajoute 
la chancellerle, est trop curieux. 
Chaque fois qu'un citoyer voudra 
obtenir üne carte d'identité, Ii devra 
remplir un questionnaire où figurera, 


le cas échéant son nom d'épouse et 
son ancien nom Or. cappella ta chan- 
celierle, aucune loi n'oblige la 
femme marlée à falre élat de son 
nom de jeune flla ni davantage le 
bénéficiaire d’un changement de 
nom ou d'une adoption plénière à 
les mentionner. 

C'est presque un zéro pointé 
qu'inflige ainsi M. Payreflite à 
M. Bonnet, À qui il reproche en 
outre de ne pas l'avoir consulté, 
sur certains aspects du projet. La 
nouvalle carte d'identité, souligne 
Dar exemple la chancellerie, aura 
des Incidences sur la délivrance des 
fichiers d'état civil, donc sur l'état 


‘des personnes qui relèvent de Ia 


compétence du miniglère de la 
justles. 

Ces critiques semblent des brou- 
tillss à côté de l'erreur de droit que 
la chanceherie soupçonne ls minis- 
tère de l'intérieur d'avoir commise. 
Selon elle, la projet Bonnet aura 
pour conséquence  l'établisssment 
d' « une sorte d'élal civil parallèle », 





LE PRÉFET DE L'HÉRAULT INTERDIT LES VENTES D'ALCOOL 
LORS DES BALS PUBLICS 
De notre correspondant 


Montpellier. — Le préfet de 
l'Hérault, M Maurice Lambert, 
vient de pe un arrêté qui 

les bals publics, 
la vente des boissons du groupe 
deux, c'est-à-dire la bière, les 
vins doux et les alcools et qui 
limite l'ouverture des bals jus- 
qu'à l heure du matin . 

Cette mesure, prise pour éviter 
les bagarres du samedi soir, a 
suscité la protestation des comi- 
tés des fêtes du département 
Pour eux, l'application de la déci- 
sion SRE à supprimer les 


des fëles ét au bénévolat.» 









a Cest une : 
attpinie, disent-ils, auz comités . 


de Pavoir 


Us font aussi remarquer que 
si les organisateurs de bals ne 
vendent plus de boissons alcoo- 
Lsées, ile perdent un supplément 
de recette indispensable, sans 
limiter les risques de bagarres, 
puisqu'il sers toujours possible 
d'aller boire dans les cafés du 
volsinage. Jis y voient aussi un 
risque de chomage pour les musi- 
clens. 

Les comités ont donc décidé, à 
l’unanimite, de faire el à la 
soMdarité des maires du dépar- 


Quand on porte ce badge 
sur le cœurs on est sûr 
toujours en tête. 





1% avril. Mais, au moment où les commis- 
saires se réunissaient, le ministère de 
la justice leur a fait part de diverses 
objections que la commission souhaite 
examiner à loisir (nos dernières éditions). 
Pour l'esséntiel, là note de la chancellerie 


dont le création relève non d'un 
décret, mais de le ioi. Ainsi le veut 
l'article 34 de la Constitution qui 
soumel au vole du Parlement ce qui 
relève de «l'état des personnes »- 

La chancellerie voit dans ce pro- 
jet d'état civil paralièle un danger 
pour la vie privée et les fibertés 
individuelles, Le mode de fabrication 
des nouvelles cartes. souligne-1-elle. 
permettra de conserver en mémoire 
non seulement les renseignements 
figurant sur ces cartes, mais toutes 
les informations recugillles Iors des 
demandes de Litres d'identité succes- 
sives. Ce nouvel état civil compor- 
tera des mentions qui n'y figurent 
pas ordinairement — comme la 
nationalité d'origine — ou qui ne 
paraissent pas nécessaires à l'éta- 
blissement d'unè carta d'identité. 
Enfin, la chancellerie souligne que 
lez dangers du projet sont accen- 
tués par le fait que - /a plupart des 
Français sont ou seront! filujaires 
d'une carte d'identilé nationale », 
autrement dit que, l'habitude aidant, 
celle-ct deviendra pratiquement obll- 
gatoire. ° 


Cette somme de critiques, fonda- 
mentales ou de détall, sera certai- 
nement coniestée par le ministère 
de l'intérieur, qui a fréquemment 
insisté sur sa volonté de ne congser- 
ver en mémoire que le nom, le nom 
de l'épouse (si calle-ci accapie d'en 
faire mention), la date ei le dépar- 
tement de naissance, le eexe, la 
prélectura st la date de délivrance, 
la date Ce fabrication, lé domicile, 
le numéro da !a carte et, lg cas 
échéant, une Indication de perte ou 
de vol, En aucun cas. explique-t-on 
place Beauvau, l'ordinateur ne mämo- 
risera la nationalité, la filiation et 
les autres menlions figurant sur les 
formulaires de demande de carte. 

Même 3! lon ne peut metire en 
doute la sincérité de ces décla- 
rations, H est symptomatique que 


\ 






explique que le proiet aurait pour consé- 
quence l'établissement dun «étai civil 
parallèle. dont !la création relève non 
d'un décret, comme cela est actuellement 
prévu, maïs de la loi. 


la chancellerle, qui ne peut ignorer 
de quol 11 retourne, s'y soil moins 
attachée qu'aux dangers poteniisls 
d'un système de gestion centralisé. 

Cette mise en nièces est un Coup 
dur pour le ministère de l'Intérieur, 
qui n'a enregisiré depuis la révé- 
lation de ce projet [le Monde du 
7 février) qu” des déconvenues La 
création d'un tilre unique de sélour 
et de travail pour les étrangers a 
dü être abandonnée, et, si le minis- 
tére persislé dans s0n projet d'aulo- 
malisatfon des seules caries de 
séjour, la commission n'en 851 plus 
pour l'instant oficiellement saisie, 

W est difficila de mesurer les 
conséquences de Ce nouveau rebon- 
dissement. Les critiques de 18 chan- 
cellerie montrent que le gouverne- 
ment pourrait Se ranger à l'opinion 
des organisations de gauche qui 
réclament un débat au Parlement. S: 
l'on en juge par l'émolion suscitée 
par ce projet, l'issue ce ce débat est 
incertain. en pariculier au Sénat, qu: 
a Souvent montré gon atiachement 
aux liberiës individuelles. 

A l'opposé, un avis défavorable ou 
partiellement favorable de la commis- 
sion aurait moins de poids face au 
Parlement souverain. Il n'est pas 
impossible que ce soit là Ie calcui 
de la chancellerie, dont les allaques 
en règle auralent alors pour Consé- 
quence de tirer le ministère de l'in- 
térieur d'un mauvais pas. 

Rien pour l'instant n'est modifié. 
La commission reste Saisre C'un pro- 
jet de decret dont eile sait mainte- 
nant qu'il n'a pas l'aval de la chan- 
ceilerie. Si le gouvénement ne 5e 
décidait pas à le retirer pour.lui sou- 
mettre un projet da lol, alla devrait 
se prononcer sur ce texte d'ici au 
13 mai, ou au plus iard le 13 juillet. 
un délai que ses membres, hostiles 
à un fichage généralieé, voient sans 
déplaisir ge prolonger. : 

BERTRAND LE GENDBRE. 


SÉTVICES 


“We try harder’ 


votre voiture Avis auprès de 
notre Centre de réservation : 
tél 609.92.12, ou auprès de 
votre agence de voyages. 
Avis loue des voitures 
Opel ainsi que des camions 
en courte et longue durée. 


Le nombre des disparitions signalées 
est en diminution 


Les demandes de «recherches dans l'intérët des familles = 
sont dé moins en moins nombreuses indiquait ie bulletin d'infor- 
mation du ministère de l'intérieur du 13 mars.: 22599 en 1976. 
19500 en 1977, 19350 en 1978 et seulement 13569 en 1978. 

Pour l'an dernier. 7013 disparitions concernaïieni des hommes 
et 6556 des femmes. Chez les mineurs. en revanche, la majorite 
des lugueurs sont des filles et pratiquement tous sont retrouvés. 

En 1979, 7 030 personnes ont été retrouvées. 3 532 ont consenti 
à communiquer leur adresse à ceux qui les faisaient rechercher. 
En cas de refus, la police est tenue au secret. « Il faut bien faire 
Ia différence entre ies diverses sortes de disparitions ». a expliqué 
M. Jean Conflida, directeur de la police générale à la préfecture 
de police de Paris, lors des « Dossiers de l'écran. consacrés, 
mardi 1* avril à Antenne 2, aux personnes disparues: - celles 
qui relèvent d'affaires criminelles sont découvertes à 85 ‘a. Îles 
autres à 50‘. Et sur ces 50 "*, de façon à peu près constante. 
la moitié — donc 25 ‘ du total — se refusent à ce que leur 
nouvelle adresse soit communiquée ». 


PIRE QUE LA MORT 


Le lundi 16 janvier 1978, Mi- 
Chelle Ollier n'a rien fait que 
de très hanal. Cette infirmiére 
de quarante-huit ans à quitté 
l'appartement qu'elle parlageait 
à Avignon avec sa sœur Margue- 
rite, kinésithérapeute, pour se 
rendre à l'hôpital Saint-Louis, 
où elle travaillait. Elle est allée 
chercher Ali Hamadi, vingt-sept 
ans, un feune immuigrë handicapè 
physique dont elle s'occupait, 
pour le conduire à son cours 
d'alphabétisation. 

Al et Michelle ne sont jamais 
arrivés au cours d'Alphabé:isa- 
tion Nul ne les à jamais revus, 
«On n'a retrouvé trace n° de la 
vorfure ni du fauteuil », dit 


Mlle Marguerite Oliier qui. de- =" 


puls deux ans. a multiphé jes 
recherches, y rompris au Maroc 
d'où était artainaire All. 
Mile Ollier ne croit plus zuère 
que sa sœur soit vivante. 

aC'élaii une femme libre, pré- 
cise sa sœur. elle n'avail pos à 
se cacher pour faire ce qu'elle 
souhaitail : et elle ne craignait 
pa: Le qu'en dira-i-on. Ceétie 
disparition éflait donc, dès le 
äcpart. alarmantie. Mois a police 
pari du principe que 80% des 
disparitions sont volontaires. v 
Mile Ollier reproche Aux enquë- 
teurs d'avoir manqué de dister- 
nement. 

Mais peut-on admettre qu'une 
personne qu'on aime, avec qui 
on vil. disparalsse., et de son plein 
gré laisse sa famille dans l’an- 
goiss:? L'enquête réalisée par 
Marianne Gosset et Claude Mas- 
sot pour les « Dossiers de l'écran » 
sur une autre disparition, celle 
de Danièle Driessens, en décem- 


que nous dépouillons quotidiennement. 
En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 


eciater nous Unécarte. 


bre 1976 — elle avait vingt et 
un ans, — tendrait à prouver que 
por. Danièle, qut habitait 
Aulnay-sous-Bois  (Seine-Saint- 
Denis). a dit à son compagnon : 
« Je pars » * elle 2 pris une valise, 
sA vonture et a disparu. On a 
retrouvé la vorture deux ans 
plus tard, sur un parking. «JE 
n'es* pas possible qu'elle sott 
pertie rolontarrenent, disent ses 


proches : elle aurait donné signe 


de Die à sa mère. 


Pourtant. M. Christian Halloy. 
l'un des invités des « Dossiers de 
l'écran », a expilqué comment. 
en quelques heures, ii avais 
décidé de quitter son épouse, 
ses enfants et de partir en Ecosse. 
Partir est un droit ; c'est pour- 
quoi nombre de téléspectateurs 
ont téléphoné pour protester 
contre J'émission. Si Danieie. 
dont on a raconté l'histoire pen- 
dant plus d'une heure. à voulu 
a réjaire sa vie», disalent-ils, on 
lu! fait du tort, 

«il y a des gens qui ont le 
droit de dre ras-le-bol, Je m'en 
vais, indiquait M. Clothaire 
Rapaille, docceur en psychologie, 
mais il jaut aussi comprendre 
l'inquiétude des Jamilles et ne 
pas voir que la dimension volon- 
taire des dispariiions » On peut 
certes comprendre ces deux atti- 
tudes, mais il est plus difficile, 
notanument pour les enquêteurs. 
de trouver l'équiltbre entre k 
respect de la libertè individuelle 
et celui du désir Jégitime des 
fanulles. Pour elles, Ia dispari- 
tion est plus insupportable que 
ls mort. 


JOSYANE SAVIGNEAU . . 





Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs 
ices que ses concurrents. Nous aussi nous prétendons en 
faire plus. Pour ne jamais l'oublier, nous avons inscrit partout 


Et pour vous le prouver, nous avons créé l'Assistance 
Avis. Cela veut dire que 24 heures sur 24, 
de la: location de votre voiture Avis.s’il vous arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

Cela, c'est notre nouveau service. Nos services 
traditionnels, vous les connaissez depuis longtemps. Et vous 
en êtes satisfaits, nous le savons als 


pendant toute la durée 


es cartes d'appréciation 
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LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 





Quatre membres présumés du groupe Action directe sont recherchés 
raient regroupés, avec des anar- 


Près d'une semaine après le 
« coup de filet » de la pollce 
parmi les membres présumés du 
groupe Action directe dans la 
région parisienne. la brigade eri- 
minelle dirigée par le commis- 
saire divisionnaire Marcel Leclerc 
continue activement ses recher- 
ches. L'interpelletion, jeudi 
21 mers, à Orly. de deux per- 
sonnes « suivies » s'apprétant à 
prendre un avion en direction de 
l'île de la Réunion dens lequel 
avait pris place M. Alain Peyre- 
fitte, garde des sceaux, avart 
conduit la police à entreprendre 


L'ITALIE À DEMANDÉ 
A LA FRANCE L'EXTRADITION 
DE QUATRE PERSONNES 
ARRÊTÉES À PARIS ET À TOULON 


Les autorités  itallennes ont 
de nand6 à La France, mardi 1® avril, 
l’extradition de quatre ressortissants 
italiens arrétés le veodredi 28 mars 
TN s'agit de Franco Pinna, Enrico 
Bianco et Orlana Marchionni, inter- 
pellés à Toulon et qui, semble-t-Il, 
ont reconnu ieur participation au 
hoïd-up de Condé-sur-Tl'Escaut 
{Nord}. La justice italienne les 
soupçonne d'apparienir aux MBri- 
gades rouges et d'avoir joué vu 
rôle dans l'enlèvement et l'assassinat 
d'Aldo Moro. D'autres Informations 
laissent cependant penser que Îles 
trois italiens soDt plus vraisembia- 
blement des anarchistes constitués 
eu un petit groupe affinitaire x. 

La quatrième personne dont 
l'Italie demande l'extradition est 
Olga Girotto, membre présumé du 
grompe Prima Linea, recherchée 
pour € participation à bande 
armée 3. Arrêtée à Paris elle est 
actuellement entendue par La bri- 
gade criminelle, 

D'autre part, poursuivant ses 
opérations antiterroristes, La police 
it jenne «a arrêté, mardi 1® avril 
sur La côte adriatique, cinq terrao- 
ristées présumés, dont un ressortis- 
sant jordanten., Le même jour. un 
membre de la direction nationale de 
la Démocratie chrétienne, M. Nadir 
Tedeschl, ainsi que trois autres 
personnes, ont été blessés aux jambes 
lors de l'attaque par an commando 
armé d'un local de ce parti à Mitan. 
C’est la deuxième action destinée à 
« venger » Îles quatre membres des 
Brigades rouges tués le 28 mers à 
Gênes. 


© Les attentais à l'expliosif 
commis à Nice dans la nuit du 
lundi 31 mars au mardi 1° avril 
(le Monde du 2 avril} ont été 
revendiqués par un correspondant 
anonyme auprès de l'AFP. se 
réclamant du Front de libération 
nationale de ia Corse (F.LN.C.). 











une opération qu'elle aurait sans 
doute préféré avoir eu le temps 
de préparer avec plus de soin (le 
Monde du !I*" avril). Contraire- 
ment à ce qu'avait annoncé la 
direction centrale de la police 
judiciaire. le vendredl 28 mars, 
le groupe Action directe n'est, en 
effet, encore totalement 
démantelé 

De source policière, on indi- 
quait, mardi 1°" avril, que quatre 
personnes étaient en fuite 
s'agit de Jean-Marc Rouillan, 
vingt-huit ans (voir encadré). 
Nathalie Menipon, vingt-trois ans, 
Alain Le Mee, vingt-trois ans et 
Philippe De Sa. vingt-six ans Au 
sujet des deux premières per- 
sonnes, ou affirme à la pole 
judiciaire détenir des preuves 
matérielles de leur participation 
au mitraïllage du ministère Au 
travail et de la participation et 
de celui de la coopération. Ces 
identifilcations sembient avoir été 
permises à des documents 
découverts dans un appartement 
de la rue des Pyrénées. à 
Paris (20°). En outre. les enquè- 
teurs ont perquisitionné d'autres 
domiciles utilisés par le groupe 
Action âirecte. 

La présence, parmi les dix-neuf 
personnes entendues par la bri- 
gade criminelle, de Pascal 
Tnillat 1er non Jean comme nous 
l'avons écriti, vingt et Un ans. 
confirme, d'autre part, que des 
miiltants proches des NAPAP 
(Nayaux armés pour l'autonomie 
populaire} ont pu se joindre au 
groupe Action directe. tout comme 
des membres des GARI (Groupes 
d'action révolutionnaire mterna- 
tlonaliste) comme Jean-Marc 
Rouillan. selon ia police Pascal 
Trillat avait, en effet. été imculné 
de recel de malfaiteurs, en dé- 
cembre 1977, et écroué On lui 
téprochait alors d'evoir hébergé 
durant trois nuits Christian Har- 
bulot, soupconné par la police 
d'avoir participé à l'assassinat. le 
23 mars 1977, du meurtrier de 
Rene - Pierre Overney, Jean- 
Antoine Tramoni employé au ser- 
vice de surveillance de la Régie 
Renault. Le 22 mers 1978, la 
dixième chambre correctinnelle 
du tribunal de Paris avait 
condamné Trillat à seize mois 
d'emprisonnement dont huit avec 
sursis et trois ans de mise à 
l'épreuve. 

Pasca] Trillat avalt récemment 
“mis à la disposition d'Olga Gi- 
rotto, également arrêtée, merabre 
présumée du groupe terroriste ita- 
lien Prima Linea, un apparte- 
ment situé rue de la Grange-aux- 
Belles. à Paris (10°), où les poli- 
ciers ont découvert, le 28 mars, 
600 kilos d'explosifs. des armes el 
plus d'un millier de cartes d'iden- 
tité italiennes vierges. 

D'autre part, divers éléments 


E 





laissent penser qu'une « scission » 
est intervenue parmi les autono- 
mes au cours du premier trimes- 
tre 1979, notamment aprés Îles 
incidents provoqués à Paris dans 
le quartier de La gare Saint- 
pe Do de autonomes au- 
raient alors a pour un type 
d'actions plus radicales et se se- 


chistes. pOur créer 


le groupe 


« Action directe». Cette rencon- 
tre,.& priori contre nature, S'EX- 
pligque sans doute par l'abandon 
d'éventuels clivages doctrinaux 
au profit d'un accord sur la base 


d'une « lutte armée 2» 
l'Etat, 


L'itinéraire d’un anarchiste 


Depuis plusieurs jours, la 
police recherche Jean-Marc 
Rouillan, . vingt-huit ans, et une 
Jeune femme. Netñalie Ménigon, 
vingt-trois ans, soupçonnés {nos 
dermiéres édihons) d'être les 
auteurs des mitralllages du 
ministère du travail et de le 
participation, le 16 saptem- 
bre 1979, at du ministère de la 
coopération, le 18 mars. En la 
personne de J.-M. Rouillan, les 
enquêteurs retrouvent en falt, en 
dépit de son âge, un « vieux » 
militant Originaire du Sud- 
Ouest, 1 semble blen qu'il ait, 
vers dix-huit ans, été séduñt par 
les idées anarchistes ou. si l'on 
préfère, libertalres Vivant dans 
uns région proche de l'Espagne, 


sensibilisé À Ia lutte anti- 
franquiste, Il aurait rejoint, 
durent! plusieurs années, des 


groupes espagnois engagés dans 
la clandestinité 

Dans le prolongement de cette 
« période espagnole », Jean-Marc 
Souillan, aux mois d'avril et 
mal 1974, aurait participé à ‘a 
- haissance de l'un des GARI 
(groupes d'action  révolutlon- 
nalre internationaliste). qui, de 
manière coordonnée, flutteront 
contre le régime franquiste en 
séquestrant pendant trois 
semaines la directeur de Ja 
Banque de Bilbao à Paris, puis 
en commettant divers attentats 
durant l'été 1974 à Lourdes, 
Toulouse et Bruxelies. 


Ce passage présumé au GARI, 
de tendance libertaire. mènera, 
le 5 décembre 1974, J.-M. Rouit 
lan en prison. Alors qu'il est 
interpellé. à Paris, à bord d'une 
voilure avec deux camarades, la 
pollce découvre notamment dans 


le véhicutk da nombreuses 
armes. Houillan, allas Sabas, 
insoumis, vivait alors sous 


l'identité da Dominique Moren. 
1 est inculpé de détention et 


de transport d'armes, de muni 
tions de guerre et d'engins 
exp'osifs, infractions qui ralè- 
ven de ia Cour de sbreté de 
l'Etat. 

Celle-ci se dessaislra du dos- 
sier un an ot denu olus tard, an 
mars 1976. estimant que Iles 
détenus présumés membres du 
GARI — au nombre de douze — 
ne pouvæent. en définitive, être 
considérés comme ayant été « en 
relation avec une entraprise 
consistant ou tendant à substi 
tuer une autonté légale à 
l'eutorkté de l'Eta! ». 


L'instruction continue donc 
sous la compétence d'un magis- 
trat du tribunal de Paris. Le 
25 mai 1977, l'un des derniers, 
Rouillan recouvre la liberté. 

Depuls lors. il st tantot const 
ldère comme étant en fuite 
à l'étranger, tantôt comme vivant 
dans la clandestinité en France. 
Conservant ses attaches anar- 
chistes. il semble se rapprocher 
d'un courant, issu des maoistes, 
attiré par [la lutte armée et 
une organisation susceptible de 
la soutenir. Ces caractéristiques 
se retrouvent dans le groupe 
Action directe. 


Le 2 février 1979, 
arrête M Eric Moreau, vingt- 
quatre ans, connu par elle 
comme militant auvionome. Sur 
le siège arrlëra de sa volture, 
elta découvre un tableau de 
Jérôme Bosch, l'Escamoteur, 
volé en décembre 1978 à Saunt- 
Germain-en-Laye. Les anquéteurs 
ont le conviction que Rouillan 
est complice du vol 

Prés de six ans après les 
actions entreprises per les GARI 
— dont les membres n'ont IOu- 


‘Jours pas été Jugés. — Rouiilan 


tente à nouveau d'échapper à 
la police. 


LAURENT GREILSAMER. 


contre 





APRÈS L'ATTENTAT DE BAYONNE 





Le Pays basque et ses ambiguïtés 


qui pourrait répondre. Du mains est-ce encore l'occasion de 


Bayonne. — Les extrémistes basques du mouvement 1parre- 
tarrak sont:ils allés trop loic en voulant piéger le 26 mars dans 
la cour du centre hospitalier la voiture de Mme Simone. Biacabe, 
épouse du sous-préfet de Bayonne? Une semaive après cet 
attentat manqué qui coûta la vie à ses deux auteurs. bien malin 


De la côte à l'intérieur. ce 
Saint-Jean-de-Luz à Cambo ou 
à Hasparren. on ne sæ livre guére. 
Ce qui n'empéche pas des senti- 
ments. Le dimanche 39 mars, 
Dominique Olhaparay et Ramen 
Ruiz Ont eu de beaux enterre- 
ments dans leurs communes res- 
pectives d'ILXASSOU et de Baïi- 
gorry Ÿ eut-ll là mille deux cents 

ersonnes — en majoré das 

nes — ou sæulement cinq cents 
ou sept cents. selon les estima- 
tions? Au fond. peu importe. Ce 
qui importe. et n'est nié par ger- 
sonne, c'est qu'ici la cantestation 
dans toute Sa diversité va au 
nationalisme ue et que cz 
nationalisme, exprimé sous des 
formes diverses. sait être influent 
et que tous ceux qu jouent un 
rôle politique sont obliges den 
- tenir compte dans leur conduite 
quotidienne. 

L'affaire basque dans les Pyré- 
nées-Atlantiques. ce n'est 
seulement Iparretarrak ou quel- 
ques autres groupes similaires qui 
se nomment Euskal Zuzentazi:na 
Cjustice basqueï. Hordago. Jtazar 
ou Mat C'est aussi tout un mi- 
leu fIinteflectuel, cultureL reven- 
diquant. et surtout. depuis la libé- 
ration. l'enselynement de la lan- 
æue basque. une charte culturelle 
et quelques autres recannaissancer 
d'entités Elles ne paralssent pas 
excessives à une bonne partie da 
l'opinion, étonnée de ce au'elles 
n'alent pas encore été consentles 
par le pouvair centrai et pensant 
que cela suffirait à assurer cette 
beile et bonne tranquillité à la- 
quelle le plus grand nam 
aspire. Mais dès lors, la ligne 
de partage est bien difficile à 
fixer entre des courants qui peu- 
vent à l'occasion. sinon se Fondre, 
du moins se rapprocher On tou- 
che alors. organisée ou non. à 
une forme de cette révolle régio- 
nale contre Paris et l'ancestra! 
centralisme jacobin. De cela. :es 
élus, fussent-lis de la maliorité, 
son£ contraints de benir compte. 

C'est blen ce que fait par 
exemple, M. Henri Grenet. pré- 
sident ou district Bayonne- 
Anglet-Biarritz et maire (CDS) 
de Bayonne, I était lundi 31 mars 
à la manifestation « confre la nio= 

au Paus basquen. dont il 
admet voiontiers qu'elle ne fut 
pas une démonsträtion massive 
Mais il tient à bien fixer les 
choses, assurant qu'il n'a pas de 


pas: 


rechercher cette réalité basque si diverse, si diffuse. d’un bout à 
l'autre d'un pays conscient de son identité mais qui n'a jamais 
tellement aimé s'afficher et préfère dans les moments difficites 
se replier encore davantage sur lui-même. 


contre-pted de cette re ei 


De notre envoyé spécial 


« position polilique », qu'il essaie 
d'administrer sa ville et de «ia: 
donner une dimension économi- 
que ». Et il insiste sur son souci 
de «développer le Musèe Sasque, 
qui est aussi. indique-t-il AU pas- 
sage. le musée de la tradition 
bayonnatse » 

« Alors. voyez-vous, On n'oublie 
pas les Basques. el B -nnnr doil 
jouer son rûle de capitale du pays. 
Sur Le plan culiurel. nous som- 
mes sOridaires si nous sommes 
opposes au plan polilique à toute 
celléité d'indépendance, au reste 
impossible. Mais pour la charte 
culturelle. pur exemple. tous les 
maires soni d'accord pour la de- 
mander. romme ils seraient d'ac- 
cord pour l'appliquer » 

Seulement. rette charte ne vient 


Pas. 

Le lan de M. Michel ‘“,abé- 
guerle. ateur (C.DS ). est :n- 
core plus net tellement net qu'on 
se demande en l'écoutant cor- 
ment il peut encore ître dans Ia 
majorité. 

D'abord. la manifestation contre 
Ja violence lui est apparue « assez 
inulile n. Aussi bien dérida-t-il de 
n'y point paraître, ce qui ne man- 
aqua pas d'être remarqué. d'autant 
plus que Ia veille il asslsta, lui 
aux obsèques de Dominique Olha- 
garay à Ikxassou. Etal!t-ce comme 
on s'est empressé de le dire — 
et de lui dire. — de l'électora- 
lisme ? 

El répond : «Ce garron étai! 
de mon canion. el dons mon 
canion ie suis médecin Ses pa- 
rents, sa famille, soni Mmes ma- 
lades el mes amis. Je sais de 
surcroit que les parents élaieni 
Opnasés à l'engagement de leur 
fils, qu'il y avdif eu des conihts 
molenls, comme il y en aura sans 
doute encore d'autres avec leg 
auires enfants et pour la nëême 
raison. Alors 1e suis allé à cel 
enterrement parce que je suis 
médecin, parce que je suis chré- 
Hien aussi. Et. le soir, le préjet 
n'a pas manqué de m'engueuler. 
Evidemment, pour être habile, 
Tauruis dû me contenter d'en- 
voyer mn Jemnie…. 9 

I est loin des extrémistes, 
M Labéguerie. &« On ne peut pas 
laisser un peuple s'enjoncer dans 
une Dioence imbécile s, mais Il 
faut bien constater « qu'E n'y « 


presque pas de village qui ne 
comple son pelil noyau de Jeunes 
gengages Qu MAIIMUTR 2. 

« Et ce sont. dit-il. nos fils. et 
nOUS n'ATONS aurun DOUDOIT SUT 
eux Alors. ü fault bien peul-être 
que nous en firions Les consé- 
Quenres » 

Si au moins Paris comprenait. 
Cette charte culturelle — tou- 
Jours elle, — ce serait pour lui 
une arme fort utllie Car II est 
bien ma'heureux. M Labésuerie. 
bien désolé de s'entendre dire, à 
Cambo comme ailleurs. qu'il n'est 
que € le suppôl du pouvoir cen- 
tral » Pourtant. il se donne bien 
du mal Il harcèle les ministères, 
les cabinets parisiens En vain 
Alors. ti crie casse-cou. 


«Ce Pays basque, qui fut inlè- 
grisle, est en tram de rirer au 
Touge Si l'on continue de ne nen 
farre, nous en avons encore pour 
vingt ans de difficultés et d'at- 
lentats Et, s1 l'on m'assure que 
les mille ou douze cenis jeunes 
qui étaient aux obsèques d'Olha- 
garay à Ii{xassou sont aussi en- 
gagés qu'on le dit, alors raison 

plus pour s'imquiéler, car ce 
ne sonl pas les C.RS qui régle- 
ront le prohlème. » 

Du côté de la police on voit 
les choses sans plus d'optrrmmsme. 
L'attenter du 28 mars apparait 
comme la démonstration qu'il ne 
8 agit pas d'une action d'éléments 

Car oh n'en est plus depuis 
quelques mois aux engins arti- 
sanäaux. Mais ces engins perfec- 
tiônnés. mainutés. on 5e demande 
qui a pu les fournir. qui les pré- 
parè ét pourquai on les confie 
Finalement à des jeunes gens 
inexpérimentés, 


On redoute donc la suite: 


« Cela ne s'arrêtera jamais tant 
qu'ils n'auroni pas gagné », dit 
M, Lepalé, commissaire au service 
des renseignements généraux 
Lu; aussi pose la: question-clé : 
.& I faudrait savoir Comment von! 
évoluèr ici les jeunes de sexe à 
trenie ans. Ou bien ls emboïteni 
ie Qas aur nufiuonalisies basques 
traditionnels, qu'il s'agisse de 
demander des crédits pour l'ou- 
vérlure d'école, enstignani la 
a ed es de ne Dour des 

ven comme Iparretarrak. 
Ou bien üs prennent carrément le 
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découprent alors que 


seul 


obiectif est celui d'une lutte de 


révolution nalionale. > 


Dans un tel climat, ce n'est pas 
sans’ inquiétude que lon observe 
l'évolution de l'autre côté de la 


frontière, où 
bien. en dépit de 


demeurent bel et 
l'autonomie 


consentie par Madrid, un millier 


d'irréductibl:s de l'ETA. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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JUSTICE 


oo 
PUBLIÉS PAR <LE CANARD ENCHAINÉ > 


Des documents confirment 
que la police étuit prévenue | 
du projet d'assassinat de Jean de Broglie 


L'instruction de l'affaire du 
meurtre de Jean de Brogle est 
officiellement ciose depuis le 
21 mars. L'énorme dossier 2 
transmis à la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de 
Pans sans que le mobtie de ce 
crime retentissant ait été véri- 
tablement. élucide. Aujourd'hul. 
plus de trois ans après l'assassi- 
nat du député de l'Eure commis 
le 24 décembre 1976. Le Canard 
enchoiné publie ce mercredi 
2 avril deux documents prou- 
vant que la police était au cou- 
rant des projets de l'assassinat de 
Jean de Broglie 

Ces documents qui affirme 
l'hebdomadaire. « brillent par leur 
absence dans le dossier d'ins- 
truction », émanent des inspec- 
teurs de la dixième brigade terr1i- 
toriale qui, dès le l°" avril 1976, 
rédigezient pour adezr che 
Claude Siburguet et pour Jean 
Ducret, le directeur de la police 
Judimaire », deux feuillets les 
Does Cu “Hrésor, ports ie 

L Te sur _ 
sieurs rnlliaräs de francs cs 
allait se déclencher dans les JOuTs 
prochains ». Les inspecteurs pré- 
cisaient que, « parmi Les insiiga- 
teurs de ce trafic », figuraient un 
a gros bonnel » et un e avocat 
exerçcont au barreau de Paris s. 

Prés de six mois plus tard le 
24 septembre 1976, les mêmes 
policiers adressaient un autre 
rapport. lui aussi destiné à 
M. Jean Ducret, dans jequel ils 
écrivaient. selon Ze Canard en- 
chaîiné, que #« RL ge des 
jaur bons du » n'avait 
pas encore démarré car «les 
bons du Trésor inutès ne sont pas 
conformes à lorigintls. Le rap- 
port ajoutait : «Outre Les deux 
personnages mentionnés ! 
ment le 147 avril 1976, il a été 
possible de savoir que les com- 
manditarres élaient deux hommes 
de grand renOm, l'un étant pro- 
priélaire de grands resiaurants 
parisiens, l'autre exerçant une 
aclivité paiiltque. » Le Canard 
enchaîné ajoute qu'à ce deruater 
rapport était jointe une note, 
dont l'hebdomadsuire publie le 
fac-similé, sur laquelle figurent 
les noms de MM. de Varga. Pa- 
tnck Allenet de Ribemont et Jean 
de Broglie, ainsi que leurs 


adresses. 

Le journal satirique rappelle 
ensuite les filatures. par la po- 
lice, des coupables présumés du 
meurtre de Jean de pre Opé- 
rées dès le 22 septem 1976, 
rene que quatre services de 
police — la dixième brigade ter- 


L'affaire des faux hons du Trésor 


Le Canard enchaîné affirme 
que Ia police avait été avertie 
que les menaces contre Jean de 
Broglie étaient en liaison avec 
une affaire de trafic ‘le faux bons 
du Trésor. La justire a bien été 
saisie à l'époque d'une affaire de 


cœæ , mails le nom de Jean de 
B e ne figurait pas au dossier. 
L'ancien policier Guy Slmonëé 


avait été soupconné d'être mèélé 
à un trafic de bons du ‘Trésor 
avant son arrestation. Mais cer- 
téines informations laissent à 
penser qu'il s'agit d'une affaire 
dans laquelle était impliqué un 
avocaë de la cour de Pari 
M° Merc Ben Moha, écroué le 
1" décembre 1976 pour recel et 
nu de bons dn Trésor contre- 


Le dossier est actuellement sou- 
mis à la chambre criminelle de la 
Cour de cassation Cet avocat 
avait été appréhendé après l'ar- 
restation d'un repris de justice, 
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ritoriaie, les renseignements gé- 
néraux, !a brigade  antigan£ 
{BRI) et l'IGS. (Inspection ge 
nérale des services Îa sd ce 
des polices») — « eux 
aussi, que de Brogue éfatt me- 
nacé». Le deuxième rapport de 
la dixiéme brigade territoriale 
indique, d'autre part. LOUjJOUrs 
selon Le Canard enchainé, Que, 
e à La suite d'une mdélicntesse 
commise par l'homme politique 
iors d'une affaire précédente por- 
tant eur plusieurs Tmnilions, ce 
dernier devrait être abattu par 
des hommes de main dans les 
Jours prochems, certainement 
avant l'opération bons du Tré- 
507 ». 

Ces révélations amènent à se 
poser deux questions. Tout 
d'abord de quelle indéllcatesse 
s'est rendu coupable Jean de Bro- 
glie et à propos de quelle affaire ? 
S'agit-U d'un autre mobile de ce 
meurtre et cette piste a-t-elle été 
expicrée, par la pollce tout au 


moins puisque la justice ne semble 
pas avoir été au courant de ces 
rapports ? 


D'autre part, le publicatlo. de 
cs deux rapports de police 
confirme. s’il en était besoin. que 
la police était au courant, bien 
avant le meurtre, des menaces 
qui pesaient sur le député de 
l'Eure Dans ce cas pourquoi, 
2'a-t-on rien fait pour prévenir 
cet assessinat et surtout pourquoi 
a-t-0on cessé le fllatures le 
8 décembre 1976. soit une oquin- 
zaine de jours avant ke ? 
Le enchainé ajoute rême 
qu'à La fin novembre 1976 e deux 


gnements 
néraux, ont été auditionnés par le 
juge d'instruction de l'époque, 
M ours ins 
tat est rs re 
a être entendu par le magistrat 


LE Or sn nn 
rigade criminelle, qui a dirigé 
sur le meurtre, a tou 


l'enquête a _ 
jours démenti avoir été au courant 
des projets du crime. II a toujours 
déclaré que si les PAPE RIDE 
tagonistes de cette affaire t 
suivis, c'est raison de soupçons 
pesant sur eux en raison d'affal- 
res de droit commun. Il n'em- 
pêche qu'ils ont tous été arrétés 
quelques jours après l'assassinat. 


Robert Bourguignon, qui tentait 
d'écou'er à ia Paæerie généraie, à 
Paris, pour un million et demi de 
faux bons du Trésor. Il avait expli- 
qué qu'il avait dérobé ces titres 
au cours d'un cambriolage au 
domicile de M° Ben Moha Sus- 
pendu par son ordre. après avoir 
été condamné, le 28 octobre 1976, 
à treize mois d'emprisonnement 
avec sursis et 5000 trancs 
d'amende pour avoir émis un chè- 
que sans provision de 750000 F 
au profit d'un client de marqne 
— le maréchal Bokassa, — M" Ben 
Mob venait, au surplus, de dépo- 
ser, à titre de garantie, dans une 
banque qui lui prêtait 500000 F, 
des bons du Trésor d'un montant 
de 750000 francs. qui se révé- 
lèrent également faux 
L'avocat expliqua qu'un lot 
de bons du Trésor, d'un mon- 
taut de 2 millions 7 
fraucs, avait été déposé son 
cabinet par un autre client 
demeurant au Gabon. M Merpue- 
CE use ian. Det . d'une 
"import-ex pro- 
duits alimentaires Ia SUDEX., 
M. Tertzaguwian fut appréhen ie le 
19 octobre 1977 Il mit en cause 
M Pierre Maître. directeur de la 
SUDEX. qui, après avoir fait des 
affaires en Grande- tagrie. fut 
arrêté en Tunisie d'où !! fut 
extradé le 8 décembre 1977. 


Quoi qu'il en soit, M. Jean 
j d'instruction, a clos 
ke dossier le 13 juillet 1979. 


Ben Moha, Bourgulgnon, 
Maître, alnsi que la femme de ce 
dernier. sont tous en liberté sous 
contrôle judiciaire La chambre 
d'accusation rendit également un 
arrêt de renvoi eu correctionnelle, 
et M Ben Moha forma un pour- 
voi en cassation contre cet arrêt. 





© M.. Robert Ballanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, a évoqué, 
mercredi 2 avril, la publication 
par le Canard enchainé des docu- 
ments sur l'assassinat de Jean de 
Broglie, déclarant notamment : 
a La précipitation avec laquelle 
M, Poniatowski a voulu refermer 
ce dossier prouve bien qu'il erm- 
gnait des retombées assez désa- 
gréables pour lui et ses amis ». 


@ Yzes Legofj, l'un des ravis- 
seurs de AL Olivier Bréaud, enlevé 
à Papeete le 26 mars et dont le 
corps a eté retrouvé le 31 mars 
(le Monde du 2 avril), avait été 
condamné en 1971 Dar |ls vour 
d'assises du Val-d'Oise à huit ans 
de réclusion criminelle pour le 
meurtre de ga belle-mère le 
12 décembre 1967 à Montmorencg 
(Val-d'Oise). Yves Legoif, ne le 
13 ociobre 1943 à Meaux, était 

de prison au terme de sa 
pre: en 1977 il s'était installé 
Tahiti avec sa seconde. énouse, 
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LE MŸTHE AMÉRICAIN 





N on au cinéma, est-ce 
«O0 qu'E y a un film amé- 

Ticcin à Toir? », 
demandait Anouk Atmée dans 
Les Mauvaises Renconires 
d'Alexandre Astruc. C'était en 
1955, et cette réplique, soullgnés 
per François Truffaut dans sa 
rubrique du magazine Arts, 
situait bien l'esprit ecméphilique 
de lépoque. Astruc, Truffaut, 
l'équipe des Cahiers du cinéma 
admiraient, défendaient le 
cinéma américain, Is n'étaient 
pas les seuls. Toute une re 
ration ne jurait alors que 
ce qui nous arrivali de noly- 
wood. 


Neuf ans pins 606. tous les 


membres de l'industrie ciméma- 
fographique française avaient 
manifesté, à Paris, contre les 
accords Blnm-Byrnes, qui accor- 
daient à la distribution des films 
américains un « quota » de 
trente-six semaines par an Un 
comité de défense du cinéma 
français lutta avec succès contre 
ces accords. Cette bataille contre 


d'écho .auprès des spectateurs. 


* L’im disme du sévots aire 


d'Ulusions n'existent plus ou ont 
été transformés. Le règne des 
stars est passé, avec tout son 


. cortège dé romantisme et de fan 


taemes, mais le culte des fantô- 
mes n'a pas disparu, L'amour du 


cinéma américain demeure 


vivace, et pas, seulement parmi 
les spectateurs. Autrefois, Alexan- 
dre Astrue révait d'être Orson 
Wells. Bien des jeunes réalisa- 
teurs francais des années ‘70 
rèvent. d'être Aliman, Coppola, 
Eubrick, Pollack, Scorcese, 


détourne les spectateurs des 


‘ numéro on. 


UNE SELECTION 





FLOCONS OR 

DE WERNER SCHROETER 

La dernière œuvre franchement 
expérimentale de l'auteur de la 
Mort de Maria Malibran (1971), éga- 


lement repris à l'Olympic, uvant le 


tourmant plus « réaliste » du 
Royauma de Naples et da Palerme- 
Woÿebourg. Andréa Ferréoi at Mag- 
dalena Montezuma dans les rôles 
principaux de ce film en ic 
parties, 

CINQ SOIRÉES 

DE NIKITA MIKHALKOV 


Du bon vioux cinéma psycholo- 
gique à souhait, les retrouvailles 
d'anciens amants que le vie 4 pu 
user, mals qui ont su garder quel 
ques lilusions. La grande tradition 
du théâtre russe, deux acteurs 
parfaits, Ile léger décalage qui 
crés une émotion différente. 
Certalnas nouvelles, de Jacques 
Davlla : les « dernigres vacances » 
d'adolescents pris dens le dernier 
quart d'heure de l'Algérie française. 
Prix Jean-Vigo. 1979: le Rol et 
rOlsseau, de Paul Grimault : un 
projet presque mythique, à force 
de retarde Iinvolontaires, enfin 
mené à bien. Texte da Jacques 
Prévert : le Pays du silence et de 
robscuwits, de Werner Herzog : 
un ‘documentaire {ls monde de 
-sourde-muets également aveugles) 
transcendé par la vision de Werner 
Herzog, la détresss transfigurés ; 
Geel, de Vincent Blanchet et André 
Van in : des fous flamands en 
Hberté dans un village. NI pevchia 
te nl antipsychietrie ; Black Jack, 
de Ken Loach :-onfants et brigands 


ee SET TS 


au dix-hultième siècle, par l'auteur 
de Kes et Family Life: Mon île 
Faro, d'Ingmer Bergman : un autre 
grand cinéaste s'abandonns au 
regard documentaire ; Images d’un 
doux efhnocide, d'Arthur Lamothe : 
des Indiens parlant aux Québécois. 


théâtre 
EN ATTENDANT GODOT 
AUX BOUFFES-DU-NORD 


Des muralhes écrasantes de la 
cour d'honneur, où le spectacle a 
été créé, aux murs magiquement 
délabrés des Bouffes-du-Nord, le 
classique de BeockKaïi, par Kroica, 
avec une distribution fastueuse : 
Michel Bouquet, Georges’ Wiison, 
André Buron, Rufus. 

La Passion selon Pler Paolo Paso- 
Hnl, à Gémier : l'appel de la mort, 
la chute des hommes et Jean 
Pierre Jorris. Lil Calamboula, au 
Palais des glaces : elle se sou 
vient de 868 espoirs et de ses 
révoltes sur Ie musique d'Astor 
Piezzola. À cinquante ans, Elle 
découvrait la mer, au Petit-Odéon : 
la tendresse d'une fills pour sa 
mère. 


musique 

« L'OPÉRA DE POUSSIÈRE » 

DE LANDOWSK| 

Liège féte à Paris son millénaire 


par une gérie de manifestations de’ 


tous genres. On y verre en parti 
culier Opéra de poussière, une 
des mellieures œuvres de. Marc: 
Landowski, 

Par le Centre brique de Wallonie 
(Cercle cufturel de la communauté 
frençelse de Belgique, 48, rue Quin- 








N, 


Ciné - Télé 


remuer beaucoup de mots et 
d'idées, on peut plonger dans 
l'étude des marchés de l'indus- 
trie capitaliste avancée. On peut 
évoquer, comme au temps des 
accords Plum-Byrnes, Jl'imape 
d'ure plieuvre dont la tête porte 
le signe du dollar et qui étend 
ses tentacules sur nos salles, 
sans pour autant expliquer ce 
qui pousse les Français à préfé- 
rer les flima américains. Ïl existe, 
c'est certain, Un rapport de fas- 
cination, mais ce n'esb pas celui 
du chevreau devant le cobra. 
H ne faut pas oublier non plus 
que d'autres pays, à commencer 
per l'Italte, sont en bonne place... 

Sans doute, grâce à leur bud- 
gets publicitaires colossaux et à 
leurs circuits d'exploitation privi- 
légiés, les films américains se 
trouvent - ils en position favo- 
ble. À La dernière rentrée, ils 
ont déferlé en vague (le Monde 
du 15 septembre 1979), mais tous 
n'ont pas eu le succès d'Alien, 
d'Apocalypse Now ou de Manhai- 


cain est de savoir s'adapter, et 
vite, à l'évolution des structures 
économiques d'une part, d'autre 
part à cle des sensibilités 
Depuis dix ans, et pils, sa pro- 
duction diminue quantitetive- 
ment, elle reste conçue pour 
avoir une portée internationale. 
Elle prend en compte et met en 


Le cinéma américain sait faire 
entrer dans les formes du diver- 
tissement Jles schémas des préoc- 
cupations qui agitent le monde 


nérations, etc. Il aborde les pro- 
blèmes sociaux et politiques des 
Etats-Unis —- auxquels . réagit 
l'Europe — réalisant des 
thrillers qui évitent les pièges 
de la démonstration et du ditdac- 
tisme dans lesquels tombent trop 
souvent nos films politiques. 
Aïinsi, l'affaire du Watersate est 
traitée comme un suspense dans 


campoix, les 9 et 10 avril, à 
20 h. 45). 


PAQUES A LOURDES 


Comme chaque année, la Semaine 
saints à Lourdes S'accompagne 
d'un Festival de musique sacrée 
dirigé par Kurt Redel, qui présen- 
tera le Passion selon saint Jean 
{le 4), la Création (le 6), le Messie 
(ts 7}, deux concerts aux chan- 
dalles {les 8 et 10), la Stabat, de 
Rossini, et la Messe, de Puccini 
Ce 12), le Reqiienr allemand, de 
Brehme (le 13} Une atmosphère 
particulière. 

CONCERTS A ANNECY 

La présence de nombreux Jeunes 
musiciens aux Cours d'interpräta- 
tion qui ont lleu à Annecy pendant 
les vacances de Päques s'accom- 
pagne de trols Concerts donnés 
par lea lauréats des grands 
concours (le 5 avril, à 19 h. 30 et 
2t heures) et par les participants 


"à cette session (Théâtre, le 19, à 


17 h. 30). Des « heures musicales » 
ont lieu, d'autre part, tous les 
Jours au château, en fin d'après- 
midl (C-M.LA, 10, rue Jean-Jac- 
ques-Rousseau, Annecy). 


CONCERTS 

A LA SAINTE-CHAPELLE 

Dans un Paris presque déserte par 
la musique, La Sainte-Chapelle (qui 
sera blentèt fermés pour quinze 
mois) reçoit chaque soir des 
concsarts inspirés par la Semaine 
sainte : les Chorais de Bach du 
temps de Pâques (le 2}, Beethoven, 
Bach, Stradella, Mozart, Haendel, 
Brabms (is 3), Telemann, Vivaidi, 
Loelllet, Bach, Frescobaldi (le 4), 
Ingegorlari, Schütz, Laseus, Jane 
quin (le 5), la Missa Criola (l6 6, à 
18 h. 50) et des œuvres vocales du 
sixièma siècle à nos jours (le 7, 
à 18h. 39). 


MONTSERRAT CABALLE 
AU SUD 
Montserrat Caballe semble s8 


‘pleïre dans ie midi de là France : 


CHECL 





ACLE 





Les Hommes du Président. Ainsi, 
l'efficacité spectaculaire du Syn- 
drome chinoïs — boudé par les 
intelectuels — frappe l'Imagina- 
tion et — peu importe alors les 
conventions romanesques du sré- 
nario — leur fait prendre cons- 
cience des risques nucléaires. 


Aujourd'hui ls Américaine 
n'ont plus besoin de recourir à 
l'antiquité romaine ou à 14 Bible 
pour satisfaire le goût du grand 
spectacle. ils s'en servent pour 
défouler leur mauvaise conscience 
vietnamienne : Coming Home, 
Voyage au bout de l'enjer, Apo- 
celypse Now. A ce propos, le 
film de Coppola, que l'on eap- 
prouve où non son idéologie 
habillement masquée par le 
« voyage métaphysique » d'un 
roman de Conrad, constitue une 
rencontre exemplaire entre la 
mégalomanie d'un metteur en 
scène de talent et la perfection 
spectaculaire et technique. Di- 
sons prosaïquement qu'avec un 
tel film les spectateurs en ont 
pour leur argent, et adrmirons un 
cinéma qui, depuis Griffith, Ford, 
Hawks, Welles, Kazan, Kubrick 
et tant d'autres, fait éclater un 


*"*LE MONDE — Jeudi 









res 


LR 





Passions 


univers d'images incomparables. 

Les détracteurs du cinéma 
américain ne lui pardonnent 
pas d'étre riche et d'utiliser sa 
richesse pour passionner les fou- 
les, de survivre à toutes les cri- 
ses. ls ne lui pardonnent pas 
une production courante dont le 
niveau professionne] et artisti- 
que ne peut etre attelnt en Eu- 
rope que par des personnalités 
exceptionnelles. Nous n'avons pas 
à tenir compte ici des films de 
souS-séries qui ne sonb pas ex- 
portés Ceux qui nous parvien- 
nent peuvent Être des réussites 
ou des échecs, ils ne sont jamais 
des produits bäclés, insisnifiants. 

On peut considérer que Spiel- 
berg a raté 194], le comique sati- 
rique ne lui convenant pas. 
n'empèche qu'il a réussi des çé- 
quences éblouissaAntes d'imocina- 
tion et de virtuosité : le concours 
de jitterburg tournant à la ba- 
garte frénétique, la démolition 
du parc d'attractions et de la 
maison sur la côte. Et elles 
valent le déplacement. 

Et si l'impérialisme du cinéma 
américain était tout simplement 
œlui de la qualité ? 


Le nombre et la maniere 


L'invasion de la télévision 
française par Les feuilletons 
américains pose un problème. 
Les directeurs de chaîne y trou- 
vent de quoi meubler leurs pro- 
grammes aux moindres frais. 
Cette politique est préjudiciable 
à Ia création et à nos réalisa- 
teurs On doit pourtant recon- 
naître, à moins d'une maïtvaiïse 
foi obstinée ou d'une ignorance 
délibérée, que ces produits sont 
d'une bonne fabrication. A-t-on 
oublié le temps où l'on décou- 
vralt Au nom de la loi, avec 
Steve Mac Queen, Les Incor- 
rupitbles, avec Robert Stack ? 
C'était dans les années 60, et on 
avait beau croire alors à une 
spécificité de l'expression télévi- 
suelle — qui s'est révélée depuis 
Rs — on appréciait ces 

modèles d'actions bien menées, 
de budget bien utilisé de mon- 
tag nerveux. Sans 6e faire le 
champion inconditionnel des 
feuilletons, séries, téléfims amé- 
ricains, qui, c'est vrai, arrivent 
en trop grand nombre aujour- 
d'hui sur nos petits écrans. on 
ne peut en ignorer les qualités 
formelles et l'humour. On peut 
critiquer l'effet émotionnel de 
Racines ou de Æolocauste, on ne 
peut pas le nier, … n'est pas la 


elle chantera Luisa Miller, avec 
J. Carreras, à Nice (les 5 et 7}, un 
récital à Cannes (le 8), Marie Stuart 
(les 11 et 15) et la Tosca, avec 
Carreras, toujours à Nice {les 18 
et 20). 

Orchestre phliharmonique, direc- 
tion E Krivine, avec J.-Ph. Collard 
{Chemps-Eiysées, le 2) ; Leçons de 
ténèbres, de M.-A Charpentier, 
direction W. Christie (Saintss, les 
3 et 4); Motets, de Bach, et So- 
nates au Saint-Sépulcre, de Vivaldi 
{Saintes, le 5): Monsieur Beau- 
caire, de Messager (Nancy, les 5, 
6, 10, 11, 12 et 13); reprise des 
Noces de Figaro, miss en scène 
Strohler, direction Christoph von 
Dohnanylk, avec W. Schosne, 
M. Price, T. Berganza, M. King, 
T. Stratas (Opéra de Paris, les 7. 
9, 11, 14, 16 et 19}: Mozart at Schu- 
bert, par l'Octuor de Paris (salle 
Favart, le 9 avril} 


Eh 
TRÉSORS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE L'ARSENAL 
En dévoilant 989 « trésors », la 
Bibliothèque de l'Areenal offre !a 
plus riche exposition de manuscrits 
à peinlure qu'on puisse voir depuis 
celles, déjà anciennes, de ia Na- 
tionale. 


HARTUNG 

AU MUSÉE D'ART MODERNE 

DE LA VILLE DE PARIS 

De 1922 à 1829 : des dessins en 
quantité, des peintures, des goua- 
ches, des gravures. l'œuvre de 
Jeunesse d'un peintre devenu 
célèbre. 


LES AZULEJOS PORTUGAIS 

AU MUSÉE 

DES ARTS DÉCORATIFS 

Ge sont des carreaux da faisnce 
murala qui, une fois assemblés, 


de quoi 
journès. 


sæule cause d'un succès dont on 
peut se sentir gène, fl y a aussi 
l'hablleté du récit, de l& réalisa- 
tion. Et sur quelles fibres, sur 
quelles nostalgies amblguës joue 
donc le grand triomphe de Nina 
Companeez, les Dames de la 
côte? 

Les Américains ont depuis 
longtemps compris qu'on pouvaié 
supprimer la concurrente de Ia 
télévision en Ii faisant diffn- 
ser des produits filmés ausel 
élaborés que ceux du grand 
cinéma ‘Téléfilm à l'origine, 
Duel, qui fit découvrir Spielberg, 
est sorti dans les salles commer- 
ciales sans que l'on sente une 
différence de niveau et de style 
avec un film proprement dit. 

Le sujet est loin d'être épuisé, 
mais i{] apparaîk clairement que 
l'amour du cinéma américaln ne 
peut pas être le fruit d'une alié- 
nation au seul pouvoir écono- 
mique. C'est une passion justi- 
fiée, c'est la reconnaissancs du 
plaisir que provoque le spectacle, 
La phrase d'Anouk Aimée : 
a Est-ce qu'il y à un jüm armné- 
ricain à voir? » danse toujours 
ke long des rues, des avenues des 
boulevards que le néon éciaire. 


JACQUES SICLIER. 





offrent un motif décoratif ou une 
composition historiëe. 


La donation Masurel, au musée 
du Luxembourg : des œuvres 
cubistes ét post-cubistes, avant 
leur installsüon près dB Lille. Les 
Planites et. les Architectones, de 
Malevitch, au Centre Gevbrges- 
Pompidou : le suprématisme et 


Farchitecture. Dali, au Centre 


Georges-Pompidou : Un monument 


et una rétrospective pour le der 


nier des surréalistes. Monet, Viollet- 
le-Duc et Mucha, au Grand Palais : 
occuper largement sa 


danse 


LE BALLET DU VINGTIÈME SIÈCLE 
AU THÉATRE 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Des chorégraphles de Maurice 
Béjart, au premier programme, et 
de John Neumeler, au second pro- 
gramme (à chacun son Mahler), 


MOBHE EFRATI 

ET LA COMPAGNIE KOL DEMAMA 
AU THÉATRE DE LA VILLE 
AnClen danseur de la Balsheva 
Dance Company. Mosha Eïtratl a 
intégré des danseurs sourds et 
muëts à ra troupe. En aïternance, 
Rine Schenteld présente ses pro- 
pres chorégraphles (8, 9 gt 11 avril}. 
Le Lac des cygnes, par la troupe 
de l'Opéra, au Palais des Congrès : 
si pou romantique. Jeune danse : 
la Compagnie de l'Orme orange, 
au Théâtre Oblique. 


cie 


PRINTEMPS DE BOURGES 


La fête annuelle de ia chanson. 
Avec Guy Bedos, Anna Prucnal, 
Francis Lalanne, Maxime Le Fores- 
fier, Gérard Pierron, Odeure, Jac- 
ques Villeret, Graenne Allwright, 
Marquis de Sade, Starshooter, 
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Ambisuités 
« Ü n'y a pas que l'Amé- 
rique », proclame, sur un 
rythme venu tout droit d'outre- 
Atlantique, une des dernières 
chansons à la mode. L'hége- 
monie de la culture améri- 
caine en France aujourd'hui 
ert pourtant un fait. Cette pré- 
dominance ne s'exprime pas 
seulement per l'omniprésance 
d'une production de masse 
aux procédés éprouvés (Séries 
stéréotypées pour fa télévi 
Sion, Cinéma «= hoflywoodien » 
OU varic'£s standardisées), 
mais aussi par l'influence 
d'une avant-garde active qui. 
en bien des domaines, est 
pour les artistes français une 
féconde source d'inspiration. 


Telle est l'ambiguiié de 
l'impérialisme américain, 
comme peut-être de tout im- 
périallsme : véhiculant le pire 
et fe meitieur, il est à la fois 
la forme douce d'un inac- 
ceptable « aliénation » et, 
pour perävhraser Sartre 
propos du marxisme, l'indé- 
passable horizon 8 notre 
culture vivante. 


Est-ce céder à l'idéologie 
dominante made in U.S.A. 
que de reconnaitre, en effet, 
l'exceptionnelle vitalité, la 
formidable érergie créatrice. 
manifestées par les Etats- 
Unis depuis la dernière 
guerre ? Ne constate-t-on pas 
qu'à certaines époques un 
pays. Une région. ou une ville, 
par Suite de circonstances 
historiques, s'impose comme 
le foyer artistique le pius 
riche, le plus inventit ? Les 
Etats-Unis, appuyés sur leur 
puissance économique, tien- 
nent sans doute, en cette 
seconde moitié du vingtième 
siècle, la place qu'ont occu- 
pée en d'autres temps, dans 
le monde occidental, l'Italie, 
l'Espagne, la France, l’Alle- 
magne ou l'Autriche. 


La culture française ne peut 
donc échapper complètement 
au modèle américain. Encore 
convient-il qu'elle se garde 
de l'importer tel quel au de 
le reproduire mécaniquement 
Les transiaris purs et sim- 
ples, comme on le voit, par 
exemple, pour la comédie 
musicale, échouent, ou dénaæ 
turent la production originale. 
En revanche, lorsque l'imita- 
tion n'est pas servile, un art 
propre se développe : ainsi 
est né un jazz français, voire 
européen. 


Mieux que la France, l'Alle- 
magne a su, semble-t-il, ré- 
sister à cette invasion paci- 
fique des Etats-Unis. C'est 
qu'elle s'est efforcée de pré- 
server le meilleur de ses 
traditions intellectuelles et 
que l'Etat na pas ménagé 
son aide. I est possible à 
une nation de sauvegarder 
son identité sans s'enfermer 
dans un nationalisme étroit 
Après tout, il est dans la 
nature du colonisateur d'of- 
frir aussi, malgré fui, au colto- 
nisé, les instruments de sa 
libération. 


THOMAS FERENCZI 





Trust, Bijou, Ange, Jean-Plerre 
Alarcen, Beausoleil Broussard, etc. 
{Du 5 au 13 avril.) 


Font et Val à Ia Galté-Montpar- 
nasse : sketches et chansons en 
liberté ; Renaud à Bobino : chroni- 
ques de révolte et de sen!fiments 
Chantées avec gouaille et tendresse 
mélées : Jacques Douai au Théâtre 
Fontaine: la mémoire collective 
d'un peuple. 


Iuzz 


ARNETT COBB 
AU DREHER 


Un des saxophonistes légendaires 
de l'orchestre Lionel Hampton. 
Fougueux, puissant, <« hurieur » 
dans lo style qui à inspiré tous 
les musiciens de rock 22 h 30, 
brasserie Dréher, place du Châtelel 


LE GROUPE LO 

AU THEATRE DUNOIS 

Le groupe L6, à fa démarche ori- 
ginaie, présents pendant un mois 
son dernier épectacls musical, 
voyage immoblle dans les sons 
improvisés ou Invasion musicale 
par leur instrument, lg mégalo- 
phone. Le groups Lo [oue « Trans- 
ports en Commun». Ne ralons pas 
le coche. Théätre 28. rue Dunois, 
métro : Chevaleret, 20 h 30, du 
mercredi au samedi. 

RHLZOME 

A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
L'événement. Jean-Louis Chautemps 
reconstitue [le groupe Rhizome, 
avec des musiciens classiques 
{Renaud François, Jean-Claude Mal- 
goire, Jdecques Di Donato, Marc 
Vallon), des ciasaiques de la mu- 
sique improvisés (Bornard Lubal) 
et des imprévues, les Chautanettes, 
Le goût ds [a surprise. Entreprise 
de gaieté critique. En marge de 
toutes les conceptions dominantes. 
Chapelle das Lomberds, 29 h 39, 
du 2 au 8 avril 
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Les musiques de l'imagination joyeuse 


mieux sur les bananes, — « Ïl 
æ consomme sur place ». Rôde 
là-dessus du fantasme, eb c'est 
blen tout ke charme de l'aven- 
ture... 
Musique d'un peuple, du peu- 
ple noir américain, de sa colère 
et de ses plaisirs, le jazz ne peut 


Remhardt 
manouche, venait-il de si loin ?) 
auront fait entendre une voix 
personnelle, Plus personne eu- 
jourd'hui ne sait au juste com- 
ment ont été accueïllis en 1875, 
sous nos Climats, les Jubllee Sin- 


peut supposer que la surprise fuk 
de taille. Même avec l'alibf fol- 
kicriste… Livingstone venait à 
peine de rencontrer Stanley, et 
le nègre Gans les manuels sco- 
laires allait encore, pendant des 
années, étre présenté comme un 


animal supérieur, sans plus Le 
spectacle dut étonner. 

Ainsi étonneront bien plus tard 
(l'été 1929), lors de !a revue nègre 
Let Leslie's Black Birds, les oi- 
seaux noirs du Moulin-Rouge : 
« Inutile de chercher plus long- 
ternpe, écrivait Georges Bataille, 
une ecplication des « coloured 
people 2» bDrisant soudain avec 
une jolie incongrue un absurle 
süernce de bègues : nous pour- 
rissions Gvec nos toits, cimetière 
et fosse commune de tant de 


tion qui se sont enflimmées 
au-dessus de cel immense cime- 
tière : dans une nuit nègre, 


gri- 
sante de « feux follets 2 louches 
ei charmants, tordus et hurleurs 
comme des éclats de rire. Cette 
re évilera toute discus- 
sion. >» 


Le signe de Pautre 


Le jazz, c'est assez clair, appa- 
rait à Ja fols comme Ja mise en 
scène la plus spectaculaire de 
raltérité (figure et culture ds 
l'autre) et comme l'exemple l 
plus frappant d'une musique de 
résistance. Mais ce ne sont que 
des mots : il doit plus secrète- 
ment son rayonnement à 50n in- 
térieure pulsatlon, à son sens de 
la démonstration et de la scène, 
et à cette liberté totale qu'il 
prend face à l'improvisation, face 
à l'mstrumentation, au groupe OU 
à l'indivxkhz Avant d'être un art, 
il est un art de vivre. 

D'autant qu'il ne faudrait pas 
sæ leurrer : la production dn 
jazz n'est pas uniforme, encore 
moins homogène, d'aucun point 
de vue qu'on choïsisse, géogra- 
phique, social ou ethnique 
Longtemps, le musicien est resté, 
aux Etats-Unis, un exilé de l'in- 


De plus, les Etats jouent dans 
sa formation des rôles bien Imé- 
gaux. Le Sud ne ressemble pas au 
Nord, et les très grandes villes, 
carrefours OU fOTWIS perma- 
nents, ont plus d'importence que 
les bourgades du Middle-West. 


On ne s'étonnera plus qu'en 


tions soient possibles. On conti- 
nue bien, selon l'humeur ou in 
sAÏSOD, COpRe jazz français 
(ou européen) à celui, souvent 
aussi mélangé, qui vient des 


Amériques, et les musiciens. 


français de tradition classique 


(comme Gérard Badini, Michel 
de Villers, ou René Urtréger) 
auraient quelques titres à déplo- 
rer une injustice : le manque 
d'attention dont ils sont parfois 
l'objet, et la non-réciprocité des 
échanges (aucun musicien étran- 
ger ne peut sans carte de tra- 
vail jouer aux Etats-Unis). Leur 
seul tort, après tout, est de n'étre 
pas nés dans le Wyoming Mais 
les choses changent. Le jazz: d'ici 
n'est plus entendu ou écouté en 
seule référence à ses e modèles » 


On n'en est plus tout à fait à 
l'application enjouée des orches- 
tres-«nioux avec leur idée blen 
particulière de la Nouvellk- 
Orléans à l'usage des bals de 
grandes écoles. Les musiciens 
d'aujourd'hui, tous styles et tous 
âges confondus, cherchent moins 


ses aînés, ou alors il les fait 
moins sentir, eb accueille ies 
musiques d'où qu'elles viennent, 
aréc la mème attention. 


Dears lhistoire du jazz et de 
bouleversements  promé- 
théens, la vieille Europe à puisé 
les moyens de reconsidérer 5a 
propre tradition musicale, et jes 
conditions d'une identité cultu- 
elle. Cela n'empêche pas, par 
chance, la part du rêve consenti 
et de l'imagination joueuse. 
Comme l'écrit le narrateur de 
la Couleur orange (Alain Ger- 
ber) : « Les musiques étaient n0s 
grandes pourTrOyeuses C'imüges. 
Nous nimes grâce à elles Man- 
haitan, les iles, les pentes de 
San-Francisco, Sioryville le jour 
de la fermeture des bordels, Le 
Southside de Chicago, les deux 
Kanses Ciy, certainement si 
dissemblables, les bayous de 
Louisiane, le fleuve en plein 
après-raidi pétrifié entre Büton- 
Rouge et Naichez. » Impertur- 
bablement, les musiques conti- 
nuent d'être ces « tours Opéra- 
teurs » de paysages intérieurs 
Méème si ce n’est que leur fonc- 
tion secondaire ebk presque déri- 
goire. Personne en fait n'est 
dupe bien longtemps, Mails il 
n'est pas interdit de jouer. Ce 

n'est pas le principe des rève- 
rles et de leurs suggestions qui 
& changé: c'est l'usoge qu'en 
font pablic et musiciens. Cette 
mutation des sensibHités comme 
des conditions de production et 
d'écoute de tous les dérivés du 
jazs date à peine d'une dizaine 
d'années. Et déjà on en sait les 
effets. Ils ne devraient que s'am- 
plifier. 


FRANCIS MARMANDE. 
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ES romans de Dashiel Hemmet 
et les films de Busby Berks- 
ley nous ont appris que le 
paradis des girls blondes aux piods 
agiles ss nomme Broadway. C'est 





E cinéaste américain 
L Robert Kramer {1}, en ce 
moment, vit à Paris où il 
a fait venir sa famille. fl travallle 
au sein de ce qu'il appelle une 
«< coalition de forces », un 
groupe constitué avec Raoul 
Ruiz, Valeria Sarmiento et Hé- 
lène Vager — cette dernière 
apportant une eclide expérience 
de cs qu'est une production. Le 
groupe est une base d'où par- 
tent plusieurs projets, dont [la 
film de Robert Kramer. Sans 
cela, lui, « fin maker » gméri- 
cain à Paris, il n'aurait rien pu 
faire. 
. Robert Kramer est venu en 
France (pas pour longtëmps, de 
toute façon) parce que son {ra- 
vail y est plus connu que dans 
son propre pays, parce qu'il 
existe ici Île circuit « art et 
essai », imposeible à envisager 
lè-bes, et parce que, aux Etets- 
Unis, Il avait de plus en plus 
da difficultés à trouver de Far- 
gent, n'étant « nj hofiywoodien 
. ni indépendant ». 
< Bien sûr, dit-Il, à existe des 
longs métrages Indépendants, 
Harian County, Northern Lights, 
mais, pOur ma pari, après Je 
treveli militant que j'avais mené, 
fal voulu m'éloigner de tout cela 
— sans que Ce soil Une ranon- 
ciation politique. Et à partir du 
moment où j'ai voulu jaire des 
longs métrages da fiction, des 
films qui soient vus par les gens, 
là j'ai eu des problèmes. 






Broadway 


là que, en l'espace d'une soirée, 
de figurantes elles deviennent Stars 
— et accessolrement épousent le 
jeune premier. 


Cela, c'est Broadway-légends, 
quartier des comédies musicales ou 
non, en tout cas triomphales puis- 
que, on le sait également, le demi 
succès est inconcovable sur ce 
royaume enchanté du «tout ou 
rien ». On a dans la tête des ima- 
ges chantanies et dansantes, des 
visions de lumières multicolores., de 
foules, de fleurs, d'applaudisse- 
ments, de billets verts s'entassant 
dans les caisses des théâtres. 
Mals les spectacles, on ne Îles 
connaît pas. Hs ne s'exportent pas, 
ia sont trop cher. Le potentiel de 
publie parisien ne suffit pas à les 
rentabiliser, méme dans le mallleur 
des cas: ainsi Harlem années 20 
au Théätre de Paris, malgré un 
départ foudroyant, n'a pas couveri 
ses frais. Ainsi Porgy and PBess, 


» H y a aux Etals-Unis, de le 
part des cinéastes venus de ie 
gauche, un grand iniérät pour le 
passé. C'est une tendance très 
marquée, fllustréa par exemple 
per With Babies and Banners, 
el il y a de l'argent, mEme de 
l'Etat, pour ce type de films, 
On peut d'ailleurs se demander 
pourquoi, ce rest pas Une ques- 
ton inutile. Mol, je veux trefter 
des sujets contemporains, et ici 
intervient Hoflywaod : Mark Rap- 
paport est un des rares réalisa- 
teurs à travailler en dehors ; en 
principe, lorsqu'on arrive à rés- 
fiser un fong métrage indépen- 
dant, ce n’est qu'un tremplin, un 
banc d'essai pour aller ensuite 
à Hollywoo. » 


Casser le langage 


Mais Robert Kramer n'est pas 
seulement venu en France pour 
profiter d'une réputation, donc 
d'un marché possible. Four lui, 
comme pour beaucoup d'intel- 
lectuels ou d'artistes, Joue l'en- 
richissement d'étre « ailleurs » 
d'étre en dehors de son pays. 
Le France, pour Robert Kramer, 
c'est uns « autrs perspective 
nécessaire, par rapport à l'igo- 
lement des Etats-Unis ». On n'a 
pas l'habltude de voir repro- 
cher à l'Amérique son manque 
de perspective : à cela, il répond 
que « c’est un des paradoxes ». 
« Avec toute ja fiberté qui est 
donnée, liberté de ja presse et 


Robert Kramer 


ayant fait ung série da représenta- 
tions :rès satisfaisantes au Palais 
des congrès, les producteurs ont 
décidé une reprise et mal leur sn 
a pris. 

Nos vedettss «américaines », du 
Living Theatre à Bob Wilson, en pes- 
sant par les Bread and Puppet, 
sont des inconnues sur Broadway, 
dont tes productions nous arrivent 
via leurs versions hollywoodiennes 
sous-titéss ou doubliées et via 
leurs adaptations françaises. 


Chaque salson, les salles de bou- 
jevard misent sur des recettes 
d'outre-Atantique. De moins en 
moins semble-t-il, car la traversée 
se fait mal D'ailleurs La - moda 
dissident» amène sur les affiches 
des consonances slaves, exemple 
Toveritch de Jacques Deval, écrit 
au temps où les chauffeurs de taxis 
G7 étaient des princes russes 
exilés. 





des images, on salt mal parcevoir 
d'état du monde en général. Ce 
n'est pes un Isolement concrei, 
mais psychologique. » 

Cependant, la France vue par 
un Américain, ce éont inévita- 
blement + des structures plus 
pesantes, plus étroites el res- 
trictives qu'eux Etats-Unis, où 
c'est vrel qu'H y a une magni- 
fique ouverture », préclse Robert 
Kramer, qu constate ici 
el'étrange mélange d'organisa- 
tion étatique et de parbcipetion 
directs ». 

Ce qui l'a le plus frappé, c'est 
la «violence » avec laquelle on 
s'efforcs de consolider [a cul- 
ture française : «Celfe culture, 
dit-fl, exige une certaine obëis- 
sance, même au stede de la 
pensés, alors que, aux Elais-Unie, 
ii n'y a pas da règles. En prin- 
cipe, tout est possible, c'est 
méme une des composantes de 
fidéologle dominante. = Et C'est : 
là qu'il a le mal du pays 


ff y à une Image que Robert 
Kramer trouve aussi cinémato- 
graphique qu'incroyable : la révi- 
sion du dictionnaire par l'Aca- 
démie. « En France, ditil, quand 
on parle de grands écrivains, 
c'est avec Je sentiment qu'ils 
font entendre {a vrale voix de 
Ja langue française, Le Jangage 
américain, au contraire, n'est 
jamais soliditié, et on peut l'ut- 
liser comme on vaut. Les grands 
écrivains sont coux qui ont 
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un métier d'art... 


LA BRODERIE 


29 mars . 27 avril 
Tous les jours sauf jeudis et lundi de Pâques 
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34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e - (Tél: 320. 15. 30.) 
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« Féerique, fascinant. » 


A 
CirRENAUD-BARRAULT 


d'es unie __— 
HAROLD 
ET MAUDE 


de Colin Higgins et LC. Canière 
en alternance 


ZADIG 
de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 


INTEGRALE 


LE SOULIER 
DE SATIN 


de Paul Claudel 
chaque samedi 
1 partie 16h - 2° partie 20h 
chaque dimanche 
1" partie 16h - 2° partie 20h 
restaurant et buffets ouverts 
entre les deux représentations 


location 548.38.53 at agences 
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re Ne nn mn ee feurs appartiennent à des catégories Mails dans un cadre très officiel, la comédie de mœurs jouée par des / 


ne 


bert A7 amer 








soclo-professionnelles similaïres à 


limité, join des circuits commer- 


animaux auxquels les hommes res- 











ton autochtone augmentée de dan- 
seurs avec dés arrangements mL- 
sicaux et une chorégraphie de 
Jérôme Robbins. La geranlie n'étant 
pas suffisante, l'affaire ne sg fait 
pas, elle semble abandonnée. 
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Dino ni ne L ee LA a ® Kim d'Estainvile décide de ris- 
. un étranger à F aris ce PE re 
ga ae ne | - : “pur Broadway même. = Cofte hisfoire, 
Ms ARRETE ie AS Fe - | . ditl, revient excessivement cher. 
PER LE Are Te ASA ES J En sas cassé la langue : James, Faulk- galaïs diraïfent : « Paris c'est Je Etats-Unis. Se vendre, ns pas Off, on est sûr de ne pas rantablil- 
Lee wii eme re | En ner, Ginsberg, Dylan. =» paradls. » se vendre, famiils, pas famille, ser, ep le nombre de places et 
ne S Le en ee “ SE a «Tout cela, poursuit Robert Robert Kramer dit que depuis c'est le méme livre, le même de re, enfations est syndicalement 
4 + s cz : 7 x Kramer, Joue un rêls dans ce deux ou trois mois, H entrevoit  ‘euilleon de télévision. = sg oil ot ue me tages à se partager. On négocie s'agissait d'un spectacle avani-gar- 
A | ie travail que je fals en ce mo- les contradictions : Il y a d'un Vivant en France, préparent ce eds Ms : sed un double LC les syndicats : les acteurs diste. Sur Broadway, ce n'est pas 
pu nt wir D hu. . mont. En un sens, Je transpose côté la politique gouvenemen-  fllm (qui suit trois fils conduc- rsque. Autant 10nCer directement.» £a heais ont le droit de rester qu2- une bonne publicité. On avait même 
RÉ ose , 2° Le , RE Icl ma vision américaine, je tale, la question du rapproche- teurs : un récit policier, la vie l fonce. H voit des avocats, des re mois. Si le succès s'annonce, conseillé à Kim d'Estainville de ne 
PAM es an dt, 0° : : laisse courir ça, je ne fais au- ment avec les Etats-Unis, H Y quotidienne, histoire d'une hommes d'affaires, des publicitaires. des Comédians américains s'in- pas trop Insister sur le fat que 
Dig To rte nee HS Re cun effort pour quo Je fin a l'admiration, voire la fascina- vieille Game qui veut maîtriser H est ébloui par teur efflcacité, leur  Sérent peu & peu dans le spectacle, Balzac est l'auteur de ia nouvelle 
Vue mr ‘eat 2 or appartienne à ce pays. Je crois tion, mëme à gaucha Et puis sa propre mort et y faire pari- ouverture d'esprit Là-bas, on ne On refait des masques pour eux. de bass. Dans le New York Times, 
Ce qe us vs UNE que cela peut ëtre mel accepté, en même temps, Il entend Is  ciper sa fille), Robert Kramer a commence pas par hausser les St le Succès se confirme, une c'est la catastrophe : le critique 
a RUE ER | alors qu'aux Etats-Unis nous discours anti-Impérialiste, et la  falt, comme Ça, d'autres ransia- épaules avec un rire découragé. La. deuxième distribution est mise en déteste tout : les masques, les 
DER Ne Deus ! : in sommes fous des étrangers.» certitude chez les Françals qu’il tations. Faisant un reportage bas, le postulat est «tout est pos- Place, la routine. accents ; l'histoire simpiette, l'iro- 
Dot SN ee DUR à | 77 Ce n'est pas que Robert Kramer existe une culture unique, natio- dans le port de Marseille, H a sible ». On met Kim d'Estalnvile au . . nle sophistiquée... 
HR ON PE ei en | …. ne se ‘trouve pas blen en  nale, des particularismes, des observé à quel point son équipe courant des habitudes, des mœurs, LS Français, les Hollandais, les 
Le eee SPA LR - France, au contraire, et ça l'in- valeurs à maïntenir, à transmei- et lui étaient fascinés per l'image des pièges à éviter. On établit les 'Sentins du T.S.E. prennent des  « On à eu brusquement l'impres- 
#3 : 3 # téresse, par exemple, l'idée de tra absolument per l’école. des machines. budgets, on cherche une salle, on leons d anglais et parlent vers sion de les avoir agressés, confle 
| | _ RCE : s'habituer à la journée de huït A . « Quelle eat l'origine de cette trouve l'Anta, 51° rue, entre deux on ner Pr ie Arlas, stupélalt Comme si on avait 
r de lougiée ne ne À heures. Simplement il constate La même vie fascination, dit Robert Kramer ? «hit», Evite et Annie, un peu grand ‘Une AUX Sources h 1 voulu Jouer Ice Miollectuels euro- 
me ° qu'il choque. C’est toujours cette * UE, fa, dit Robert Kramer, C'est tout de même complexe, mals libre aux dates qui con. Arles Paraphrase avec un AUmOUT  péens. Comme si on avait Joué Luxe 
Ci us Rntt : ; | question du regard d'un Pays on confond sauvent l'invasion du Gefte clarté externe per rapport viennent. On détermine le matériel  2MOUreux les lols et les codes de aux Folies-Bergère, ou Comédie 
sg ess ut | = : sur un autre pays. Parfols on capitel multinational et ie pro- à une confusion interne. Tout à louer, le personnel à engager —  ‘T“entertalnment». Sa mythologleva policière au Français C'est pour- 
STE +7 " : . .. . lul reproche une « erreur » de cessus de modernisation. Dire art qui, comme Je musique, uti- là-bas, les salles n'ont pas d'équi- ‘<de Joan Crawford à Barbara Strei- {ent notre spectacle je plus lisible, 
en bouss : son regard, on lui dit, concer- 4 &e processus, ce pessage lise la machine, joue avec le feu. pes permanentes, — les pourcen- sand, de Hchcock à Balanchine. le plus directi » 
Sur PR HE LE . nent son fllm : « Mels non, un À Ln autre siècle, signifie Im Et, Par exemple, Bsaubourg. En ls ont voulu s'insérer dans le 
:# dt nr . Français ne farelt pas .ça I » plentetion du capftel, Impéria- Amérique, on ne cholsirait jamals système Broadway, et jouer le Jeu 
eu É— AE FRE Ni Des choses l'amuserit aussi : : eme, ct n’est pas une descrip- Une architecture comme celle-ci, Le in d Me ont cru en avoir compris les 
RS +" si 3 : que nous ayons une cuisine Won suffisante. » « Franchement, Ce Grand spectecie bâti sur Ja pan aur règles : male il y a celles qui sont 
Sd SU + - bien définls qui ne tolère pas  dit-H encore, {a grande ville est machine. De même, H n'y a écrites et celles qui ne le sont pas, 
: “ess à - . s : ; l'initiative Individuelle ; ou bien fe même de Berlin à Los Angeles. pas de peintre américain Done 9 mars : première représantation. l'efflcacité même. Les public COM qui relèvent de [a tradition, de l'en- 
M es 0 . .e - l'ennulent : les diners. SH y a dœæ différences, 1! y  Fernend Léger. Nous n'avons Les spectateurs restent cois. Mani mence à sympathiser, rit applaudit. vironnement, de la manière d'être, 
een Por : Comment un Américain à Paris an a plus sj l'on juge d'un point Pas cette célébration de la ma- festement, ls sont décontenancés Le moral remonte. Mais il y a très d'une culture à laquelle Ils imagi- 
PAR EE 7 à ds De he AN ee ï décrit-l la relation de Paris à de vue «macro», si lon voit Chine. Paut-êtra parce que des par les accents, par la nonchalancs peu de location : la troupe est  najent rendre hommage. Une cuiture 
SE a ANS A l'Amérique ? «Je constate la ça de Ià lune. ET là, défendre : gens Qui ont passé beaucoup du rythme — éléments da décalage inconnue, on aïtend la générale. dont, malgré la fascination qu'elle 
RE MCE Ne . ; dominance du rêve seméricaln, une culture nationale, pour moi, de temps dans De de assumés, et qui pour nous font 19 mars : brillante soirée, rappels. exerce et son influence, on assimile 
mumpiqese tre nu. - dit Robert Kramer. Mômes les c'est un peu comme Fanimal Detroit n'ont pas a o roin- perte du charme de ce groupe. Le fine fleur new-yorkaise est LÀ seulement les reflets Dimanche 
un et ae ét æss ÉF Our | Cahiers du cinéma commencent qui met sa tôle dans Je sable. ton à ce!a que les Européens. » Les comédiens travaillent comme Balanchine félicite Arias et l'ensem- 23 mars : dernière représentation de 
LE LE . : à admirer le cinéma holly- Je suis beaucoup plus frappé CLAIRE DEVARRIEUX. des forçats, de 10 heures du matin ble du T.SE. 20 mars : la presse  Hasrtaches of a Pussycat. 
CAS Fe on ais 8 ë woodien. Santa-F£, New-York : per lee ressemblances : la Îor- à minuit Le venin nocturne de New- sort. Dans le New York Post, Clive 
ot EN SE £ RON el personne Icj ne m'en & dit du  mulation des problèmes concreis (1) «Miestone », clce», e The York, ce sera pour plus tard. Jérôme Barnes, qui d'allleurs est anglais Les dents se sont cassées sur 
- Fi PR tn té mal; un peu comme des Séné- est la même en Europe Ou aux edge». Robbins les alde, leur enselgne le et à l'origine critique de danse, est {© rêve de Dame Tartine. | 
A aie e Géoemane etant mere : tempo, leur apprend des « trucs » : favorable, mais écrit comme s'il COLETTE GODARD. 
RER ES 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PAANASSE 
U.G.C. BIARRITZ y.0. - MARIGNAN PATHÉ vo. - HAUTEFEUILLE v.o. NT ET ET RENTREE LIN hot (3 4 
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» Une avalanche d'éclats de rire. 
C. DURANITE (Figaro Magazine) 


e Res de marés anlard.:: À 
Une incroyable tarte à la crème à la: 
face de l'Amérique. 
F. FORESTIER (L'Express) 


ANCRNO)EUITERRSS 
SIX CONTES orne ; 


© MA NUIT CHEZ MAUD  @ LE GENOU DE CLAIRE 
: © LA COLLECTIONNEUSE © L'AMOUR L'APRES-MIDI 
OLA CARRIERE DE SUZANNE © LA BOULANGERE DE MONCEAU 


_—— DANS 40 SALLES : PARIS ET PÉRIPHÉRIE 





+A mi-chemin entre Kubrick de ‘’Folamour” 
et ‘’Collaroshow". 


AU CINEMA 14 JUILLET. PARNASSE 


MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT MONTPARNASSE 





R. BENAYOUN (Le Point) 


DANIEL COLAS 
Un fim qu'il faut voir et dont il faudra se souvenir. 
K. CHAZAL -FRANCE SOIR 


Sike Umel pourrait bien être la comédienne qui . 
manquait dans le cinéma fra 
Ras Je Cœur constamment juste, tendre et drôle, 
est insolent de bout en bout. 

J. CHATEL -EUROPE 1 





F LaSER AUÉÉRD 
producteur délégué ALAIN POIRÉ 


Diurimien. GAUMONT CERITO RENE CHATEAU 


Daniel Colas. un authentique tempérament de 
cinéaste. une vision du monde très personnelle. 
ure révélation dans le cinéma français. 
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«Too much» 


sans avoir jamais vu de 
graite-ciel. Raymond 
Roussel a écrit Impressions d'Afri- 
que sang avoir jameis vu de 
nègres. On raconte que Roussel 
epparellla un jour sur une Cara- 
vale qu'il avalt lui-même affrétée, 
avec ses malles, ef une équipe 
de mousses très galllards, en 
direction de ce continent sau- 
vage dont I! rêvait. Le voyage 
en mer dure des semaines, ils 
Crolsèrent des pélicans, des pin- 
gouins, des dauphins. Enfin, 
quand un continent vint à 88 
détacher d'une nappe de brume, 
au bout de se fongue-vue, Rous- 
s6f, capricieux avant même d'en- 
tendre le son des tam-tems et de 
déguster cette fameuse soupe 
de tapirs qu'on lui avalf recom- 
mandée, se déclara déçu par 
l'Afrique, jeta l'instrument optique 
à la mer et vire de bord, ordonna 
" que les lourdes voiles se gon- 
flessent dans un vent contraire, 
en direction de l'Europe. 


Ke a écrR l'Amérique 


Entant, j'avals rêvé d'Afrique, 
St quand jeus foccasion d'y 
eHer, je fus bien déçu. Je rêve 


toujours de l'Amérique, at je me 


suis toujours refusé à y aljjer, 
Car je veux garder cette part 
de räve, la dernière; intact, 
iniouché, ce territoire exträme. 
Quand f'étais petit, souvent, an 
pensant à un corps désiré, et en 
me tassant dens un coin da mon 
I pour lui laisser une place 
Imaginaïre, je me disais : 
« Quand j'aurai ce corps-là, pour 
de bon, dans mes bras, je n'aura] 
plus qu'à mourir.» J'ai pu obte- 
nir, fugitivement, des coples à 
Peu près conformes de ce corps 
rêvé, et je n'en suis pas mort, 
‘oudroyé, dès la première fais. 
Malheureusement. 


L'Amérique est dovonue trop 
facile avec Îles charters, une 
telle accessibilé me déçoit : 
le même Roussel, à son arrivée 
& New-York, 3e froltent es 
mains dans sa chambre “d'hôte! 
& Fidée de prendre un bon 
bain, a los |lambes coupées 
quand H apprend qu'il y a mille 
baïgnoires [dentiques dans le 
même hôtel, et ï! laisse s'écouler 
l'eau chaude sans s'y êätre 
immergé. Je pense que devant 
l'Amérique je serai comme 


Roussei devant FAïrique: ïje 
n'oserai pes aborder, je dirai 
« dermnidour », la voyage m'aura 
suffi, sa durée aura sul pour 
que fJ'écrive, dans me t&te, mon 
voyage en Amérique. J'aurai 
trop pour d'être déçu, mais 
surtout de n'avoir plus rien à 
désirer. L'arrivée cinématogra- 
phique dans Ia baie de New- 
York, avec le zoom avamt sur les 
gratte-ciel, ou d'un hélicoptère 
m'a déjà, tant de fois, fellement 
bouleversé. Je préfère m'y tenir. 
Je préfère me tenir à cette 
imege d’un pavé gras, en noir 
ef banc, où un corps s’abai: 
ces clichés des films policiers 
dont jemais je ne me fasserai, 
et qui ne peuvent se passer qu'à 
New-York, Ja ville du grand 
frisson, Ja ville du grand 
sommail…. 


Territoire extrême 


Pourquoi va-t-on à New-York, 
finalement, sl ce n'est pour se 
déphraser, pour mal manger, pour 
goûter une drogue inédite, pour 
vivre une expérience de sexe 
radicale, anonyme, pour frôler 
la mort ? Les récits qui nous 
raviennent généralement. de 
New-York sont ceux. d'une 
glgantesqua partouze, où des 
lemmes se fonf prendre par des 
chevaux, où des hommes vont 
sodomiser des cadavres, où des 
êtres tout habillés de cuir noir 
trélent, au petit matin, sur les 
docks, des empiayés bouchers 
aux blouses tachéas do sang, 
avant d'aller se pendre à leurs 
crochets. J'ai bien peur qu'en 
arrivant à New-York, au leu de 
crier « demftour ! = au com 
mandant de Ja caravelle, ou 
« kye-kye I » comme le chien 
Rantanplan, célèbre pour sa 
poltronnerie, je préférerel, pres- 
que malgré moi, Cetfe expres- 
sion américaine très à& {a mode 
en ce moment : « To0 much Î ». 
Non, vraiment, C'est «trop» 1 
Laissez - moi rêver, laissez - moi 
tranquille avec vos lormules 
aller-retour à 1250 F. J'attends 
encore un peu. J'attends d'être 
vieux. Fattends d'être un spec- 
tateur désabusé. 


HERVÉ GUIBERT. 


Eee Me Ce e n eee ie ne me ms ne mise de ee gens mue « 





A enfant entre l'école de Pa- 
ne celle de New-York Cela 
commence, avec les. expression- 
nistes abstraits, qui s'ouvrent au 
monde moderne, et s'achève avec 


On 3 l'habitude de tenir pour 
acquis le modernisme de cette 
peinture qui, depuis 1945, a réussi 
à imposer un jalllissement créatif 
continu, se renouvelant dans un 
balancement, certes contradic- 
toire, mais débordant d'une éner- 
gie qui place la vie au cœur de 
lmvention picturale. La valeur 
de l'art saméricain est incontes- 
table, 6on renom est largement 
redevable à son système de pro- 
motion par les musées et les 
galeries, les réseaux marchands, 
k critique et naturellement les 


LE MONDE 


Les icônes du libéralisme 


organismes officiels Après Ia 
guerre, l'Amérique prend le lea- 
dership du monde, rien d'éton- 
nant à ce qu'elle veuille prendre 
celui de la création artistique. 
L'histoire de son art est ilée à 
son développentent. 

Ce n'est qu'en 1918, à l'occa- 
sion d'un salon qui s'est tenu 
dans on arsenal de Manhaîftan, 
PArmory Show, que les artistes 
américains ont pris conscience 
de l'avant-garde : elle venait de 
Paris, et ils s'interrogeaient sur 
Cézanne, sur Marcel Duchamp. 
On ne trouvait rien de moderne 
dans les musées, d'ailleurs inexis- 
tants, à peine chez des mar- 
chands comme Stlieglitz qui, 
pourtant, se faisalent les apô- 
tres de l'art nouveau. 


Presque par hasard, l'Armory 
Show est devenu une machine 
colonisatrice qui a balayé l'aca- 
démisme provincial ambiant. 
«Qui sommes-nous et comment 
devons-nous peindre?» se 
demandait-on à New-York. Crise 
d'identité déchirante au moment 
même où se constituent les pre- 
mières grandes collections qui 
vont nourrir les musées à venir. 
Les nouveaux riches n'ont d'yeux 
que pour les Français. Dés ce 
moment se manifeste chez les 
Américains un resentiment' 
envers tout ce qui vient des rives 
de la Seine. Ressentiment qui 
culmine dans les années 50-60, 
mais, cette fois, par un retourne- 
ment spectaculaire, le compiexe 
d'inféricrité à disparu, recouvert 
par un sentiment de supériorité 
triomphante. 


Changer les règles du jeu 


Les deux guerres ont change 
les règles du jeu Pendant les 


‘années 20, les artistes — peintres, 


écrivains, poètes — abandonnent 
un pays amoureux de ses dollars 


tions, d’ailleurs, se font dans les 
deux sens, puisque des Français 
comme Duchemp, Gaston 
s'installent à New-York, 


Lachaïse, 
où, si l'on veut peindre et 


sculpter, il faut être moderne. 
Et puis arrivent les exilés de 
lBurope tourmentée de l’entre- 
deux-guerres. Les artistes améri- 
cains, frappés par la grande 
crise de 1929, luttent pour leur 
survie physique. L'adminjstration 


d'affligeantes œuvres décoratives 
pour les édifices publics. 


Jusqu'aux années 40-50, les 
artistes new-yorkais éont aban- 


donnés à la marglnalité C'est 
la critique qui les sort de 
l'ombre Clement Greenberz 
donne aux expressionnistes 
abstraits leur cohérence intellec- 
tuelle. Harold Rosenberg déve- 
loppe la théorle des «peintres 
d'action» fectior painters) qui 
mêlent l'art à la vie, la vie à 
l'art. C'est la peinture de la 
lberté, liberte. 


Nous sommes en pleine guerre 
froide. Et c'est à l'aune de cette 
liberte new-yorkaise que, du 
côté de Washington, on mesure 
le carcan du réalisme socialiste. 
L'administration Kennedy 
— après celle de Truman et 
d'Eisenhower — veut mettre en 
place une «force de frappe 
artistique », favorise un art amé- 
ricain donf la spontanéité, l’es- 


prit d'invention, la fraicheur, 
dont les contradictions mêmes 

sont l'expression d'un système de 
démocratie avancée. 

Et voici que l'avant- - garde, 
naguëre marginale, est pius on 
moins consciemment intégrée 
dans l'action politique. Les mu- 
sées, les galeries, Les critiques, 1 
structure artistique tout entière, 
sont animés par un sentiment 
nationaliste qui soude les cœurs 
et sert très bien les plans de 
l'administration centrale, force 
occulte, capable de grandes ma- 
nœuvres pour soutenir el pro- 
mouvoir un art qui, dès lors, 
prend les premières places dans 
les grandes manifestations Inter- 
“natlonales, de la Biennale de 
Venise À la Documents de 
Kassel : 


Les stratégies de l'avant-garde 


Les artistes tirent bénéfice de 
cette action, d'autant que les 
détaxations eur les donations 
d'œuvres d'art ouvrent grand 
les portes d’un nouveau marché. 


Certes, ce système permet des 
abas fiscaux, mais, du produc- 
teur au consommateur, chacun 
y trouve son compte. À l'excep- 
tion du contribuable, qui, en 
définitive, pale la note. « Peignez 
du côté où le vent tourne, et pur 
ici la bonne soupe!» proclame 
Ad Reinhardt, franc-ttreur féroce. 


Après la crise d'identité et la 
lutte pour la survie, voici venue 
l'heure de l'abondance Abon- 
dance de dolars et d'artistes. Ils 


On a fait de cet art l'imagerie 
de la civilisation industrielle 
avancée, on en à fait on style 


notamment à Cologne, où le 
docteur Ludwig considère sa col- 
lection d'avant-garde américaine 
comme un rempart de l'art libé- 
ral de progrès. 


Le système a surtout profité 
aux nouvelles générations des 
années 60 Les précédentes 
vivaient modestement. Les mu- 
sées nationaux refusaient de les 
faire entrer dans leurs collec- 
tions, alors qu'ils les faisaient 
exposer à l'étranger, 
illustration de L « art avancé 2». 
Si bien que les musées européens 
sont les premiers détenteurs de 
l'art américair 


Depuis 1945, New-York & sup- 
planté, provincialisé Paris, alnsi 
que Rome, Athènes. Elle exporte 
ses œuvres au prix américain, 
c'est-à-dire au prix fort, et fait 
d'une manière invisible barrage 
aux importations. 


Beaubourg devait redorer le 
blason de Paris Mais ce n'est 
qu'un centre de diffusion artis- 
tique. Rien n'est prévu pour l'aide 
à la création. 


JACQUES MICHEL. 





(1) L'Amérique el ses peinires, 
par Roland ‘Tissot, aux Presses 
universitaires de Lyon. 590 pages. 








L'ÉCOLE D'ART LYRIQUE 
DU THÉATRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 


ouvre Un concours en vue du 
recrutement de 


DEUX PIANISTES- 
RÉPÉTITEURS 


Les épreuves se dérouleront le 


MARDI 6 MAI 1980 


Renseignements et inscriptions : 
Régie de l'Ecole d'Art Lyrique 
OPERA-COMIQUE 


5, rue Fovart - 75002 PARIS 
TEL 296-12-20 poste 348 
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illustration du livre : 
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DUDLEY MOORE / BO DEREK 


GA tsrer Comnmuncpions Corpeny 
+ Distniué nar WARNER COLUMBIA FILM 








D. à 2 Ds 


3e étage) : lundi et jeudi, à 17 à. : 
Es grandi ct Jeud (res - de - 
chaussée). 


S3LVADOR DALI. — Jusqu'au 
20 avril A Mn on Ut 


MALEVITCH. Pianètes et architec- 
tares. — Jusqu'au 43 juin. 

ADOELF WOLFIE. — Jusqu'au 
7 avril 

JAN LENICA. — Jusqu'au 26 mal. 

ATELIER 20 : ps et Jally. 
Jusqu'au 21 avril _ PHOTO- 
GRAPHIE EXPERIMENTALE ALLE- 
MANDE, 1918-1949, Jusqu'au 12 mai 
ATELIERS PHOTOGRAPHIES : Mat- 
sacka, Jusqu'au 4 mal. 

HISTOIRES DE VOIR. — Les Itiné- 
raires At l'Atelles Dessin. Ateller des 
enfants sauf merdi et dimanche, @ 
fab 8 19 h — JuSqu'an 19 avril 


CCE 
L'OBJET INDUSTRIEL. — Jus- 


— Jusqu'au 


LIVRE - PARCO . Du salon de 
lecture à la bibliothèque publique, 
(2 étage). — Jusqu'au 33 juin 

MUSEES 
. HOMMAGE A MONET. — Grand 


Palals, sntré avenue du GCénéral- 
nhower 64-10). Sauf mardi, 


Plac 
Clemenceeu (voir ci-dessus). Entrée : 
9 F; sa. = 6 F (£ratuite Le 21 avril). 
Jusqu'au 28 avril. 


L'AMERIQUE AU SALON DES 
INDEPENDANTS. — Grand 


en D D Euo 18. œare 


be 18 avril 
VIOLLET - LE - DUC 1814-1879, — 
Grand , en lacs RS 
ce CAD. Engins NP 
qu'au 5 = : nd 
CONSTRUIRE EN ARTIER DE 
CIEN. art {voir 
tulte le 31 
— Jusqu'au 21 ps 3 avril) 
PRESENTATION TEMPO EAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 


VRE ET DES MUSEES NATIO- 
NAUX. Céramique de rOrient 
musalman : tec ue et évolntion. 


Stèles funéraires provinciales : Grèce 
äa Nord et asie Mineurs. — Murég 
d'art et d'esani, palais de Tokyo. 

Avenue du Président - Wilson 
(TI-96-53). SAUT mardl, de 9 b, #5 


à 17 LE 15. Entrée : 6 F. Le diman- 
che, 3 F. 


PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 


C e). Juequ'au 15 août 
HARTUNG. Œuvres de 1922 à 1939. 


GILLES AILLAUD : Le prose ei 
le lolntaln — BOUBAT : 
plüies. — PES MONINOE e 
Peintures — ARC 
Musée dert d& la Ville . de paris 
{voir ci-dessus). "au 7 avril: 


— Musée arts décoraëlfs, 
107, us » de Aivoli 1260-22 14), sax 
mardi, &s 12 h. à 18 h Entrée : 
Jusqu'au 12 mal. 
DONATION MASUREL A LA coM- 
MUNAUTE URBAINE 


PARVENE CURIE. es à Bourdelle 
1979. Musée PET 16, rue 
A.-Bourdelle (548-67-27), Sauf lundi, 
ds 10 h. à 17 b. 40. Jusqu'au 13 mal 

DEG2AS. La famille Bellell : vacia- 
tion autour d'un chef-d'œuvre. _ 

Marmottan, 2, 


(Musées tue Louis- 
Bollly (224-07-02)}. Sauf lundl de 
10 heures à 18 heures. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 20 avril 
ILE SAINT -LOUTS. — Jusqu'au 
15 juin. — LES CENT ANS DU 
MUSEE CARNAVALET. — Jusqu'au 
: octobre. Musée Sin ee 2, rue 
Sévigné (272-21-13). Sauf lundi 
a Jours fériés), de 10 kh. à 17 h. 


VISAGES D'EUGENE CARRIE 
Legs Yvan Loisean. — Bibllothéque 
RE 

Leu a es 
de 12 b. à 168 h. Entrée : tr Ar 
qu'au 13 avril 


TRESORS DE LA Em 
DE L'ARSENAL. — de SuUy 
(2391-83-83). De 13 h. 15 LL Entrée: 


6 F. Jusqu'au 22 juin. 
ANDREAS BECK, Scupitures, mé- 
RTE SU On 
dim. et jours fériés, de 11h iT he 
ne 
L’'AFFICHOMANTE. Collectionneurs 
é’affiches, affiches de ooilection : 
1520-1905. — Musée de l'affiche, 
18, rue de Paradis (8214-50-04). Sauf 
lundi et mardi, de 13 k. à 18 b. 
Entrées : 6 PF, Jusqu'au 5 mat 


RELIGIONS €T TRADITIONS dr 
LAIRES. usée 


_ M dés àrts 
€. routs e 
(HIS-D). E Ur Co AU LL 
17 b 1 Fe nent :6P; 


LES FETES DE MONTMARTRE — 
Montmartrs, 


Musée de 12, rs Cor- 
tot et 17, tue Saint-Vincent {609- 
61-11). De 14 0. 30 à 17h. 30 JÙ : dim, 
do 11 EL & 17 à Entrées : 5 P. 
Jusqu'en mal, 


: 6 F (gratuite 1e - 


CHAPEAUX, DE 1750 à 1960. — 
Musée ds In mode et du costume, 
palais Te 10, avenus Pierrg-[e"- 

45} Sauf lundi, de 
10 b. à 17 b. 49. Entrée : 6 F. Jus 
qu'au 13 a 


LA BRODERIE. — Musés 
Poste, M, boulevard de Vaugirard 
(4320-15-30). Saut jeudi (at iundi de 
Pâques), de 10 h. à 17 EL Jusqu'au 
27 avril 


de la 


DESSINS D'ENFANTS JAPONAIS 


A PARIS. — en herbe, jardin 
d'acciimatation, bols de Boulogne 
poste 30-31). Jusqu'au 


(514-40-41, 
3 Avril 


RITES DE LA MORT — Musée 
de RS palais ds Chaillor (505 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. à 17 LR. 
Jusqu'en Juillet. 


CENTRES CULTURELS 


CHEZ SOI QUANT à SOI : Amann, 
Bouillon, Ib ef HRagna Braase, De- 
vez, Mihaud, Osmen, Pandini, We- 
der. — Fondation nationale des arts 
graphiques er pers El, rue Ber- 
ryer (5863-50-55). Sauf mardi, de 12 LL 
à = Tintin 13 avril 

JACE CHAMBERS (1931-1978), 
Tableaux et dessins. — LESLIE REID. 
Tableaux récents. — Centre culturel 
canadien, 5. rue de Constantine (551- 
ui De 9 à, à 19 h Jusqu'au 


ANTOINE VAN DEN ÉERTWEGEH- 
titat néerlandais. eué da Lille 
(7085-85-29). Sauf ind, “de de 13 h. à 
19 à Jusqu'au 2% evril 

GIUSEPPE PAGANO PRO R REC 
— Institut culturel ltallen, 50, rue 
de Varenne (2223-12-78). Jusqu'au 
12 avril 

LENNART ASCHENRB " 
Peintures. — Centre culturel ut 
ae. D Payenne CEE) ii 

B 1 : de 14 h. à 
Lo . Sois # an 


LIEGRB À PARIS : og 2 Colli- 
gnon — Bandes dessinées : Walthery, 
ta 


Sauf 

9 h, à 14 
. CRUZ DIEZ, réalisations monnmer 
tales, ANDHADE, FLORES. Ambg 
sade du Venezuela, 11, rus C9 F 
Eauf sam. et am ds 10 à, Hu 


& 


usqu'au 26 avril 
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N dix ans la « modem dancs», 

décriée, lgnorée, a détarié 

sur la Francs avec uno telle 
vigueur que les Américalns en sont 
les premiers surpris. On découvre 
Nikolaïs, Paul Taylor, Carolyn Cari- 
son au Théâtre de [la Ville, et c'est 
l'ébloulssement. En 1974, RoK Lle- 
borman invite Cunningham ot son 
complice, John Cage, à créer un 
baïiet à l'Opéra de Paris où Carolyn 
Carison va animer un groups de 
recherches. Son maltre, Nikolaïs, 
Y montera un ouvrage en 1881 
Jennifer Muller et Douglas Dunn 
sont également sollicités. Le mou- 
vement s'est &iondu en province : 
Caron Carison a réussi, avec quel- 
ques danseurs, à Investir la redou- 
table cour d'honneur du Palais des 
papes : Mercs Cunningham réussit 
le parl insensé d'y réaliser des 
«events», lOQUS comme une pro- 
vocation, une révélation. Le public 
s'étonne, renâcle, s'anflamme. Ce 
n'est pas un publie de ballstomanes, 
mas une foule hétérogène, des 
Jeunes surtout, des estivants, sans 
références chorégraphiques et sans 
préjugés. Après mal 68, !!s décou 
vrent une danse qui répond à leur 
façon de se situer dans le temps 
et l'espace d'aujourd'hul. Cet été, 
cinq festivais au moins seront orga- 
nisés dans la région d'Avignon et 
d'A ; tous ont fait largement appel 
à ln «modem dance» américalne. 

Certains, devant 16 .euccbs rem- 
porté par Cunningham à Nanterre ou 
à Beaubourg, ont parlé de snobisme. 
ls n'avaient pas pris la mesure 
exacte du phénomène. 

La France de l'après-guerre a 
vécu dens l'Illusion que Paris était 
toujours [e centre de la créstion 
chorégraphique. Roland Polt avait 
rajeun: le baliet, Maurice Béjart 
avait élargi et démocratisé eon 
audience, Et pourtant tout se. passait 
ail'eurs, à New-York. où Lucla 
Chase, Jérôme Robbine et Belen- 
chine créselsnt un ballet américain. 
Balanchine qui allgit composer, 
pour le New-York City-Bailet, un 
ouvrage en collaboration avec Mar- 
tha Graham, avec la participation, 
comme soliste, de Pau! Taylor. Une 
cohabitetion du classique et du 
moderne, Vu d'ici, c'étañ , inima- 
ginable. 

Merthe - : Graham; - ‘d'altieure, on 
Tignoraït. Lorsqu'elle es produire 
en 1950, la sale du théâtre des 
Chemps-Etys$es restera vide; et 
pourtant, dès 1926, elle avait réso- 


L'ACTUALITE 1855-1909 En 
Le musés CGrévin, au Fortun 
Ealles (grand balcon, niveau 1}. 

LA SAUVEGARDE DE 
une œuvre Internationale, — ns 
annexe du 16° arrondissemen 
"1, Avenue Henri-Martin. Sauf nana 
dé 12 à à 18 à. Entrée libre. Du 
4 evrl au 4 mal. 


PETITS 
du dis-soptième arrondise 
CT rue d 
men es #8 1 D. Entrées 
Libre. McUUS 20 SL 
1909. — Collec- 


SEM, earicsturiste 
tions du musée Carnavalet Mairie 


annexe du arfondigsement, 
SES TIT Re ere 
Eotrés Bbre. Jus- 


nn et desæilns Groeud-Orlout da 
Le 16, rue Cadet. Sauf. dim, da 


France, 
14 b. à 18 h. Jusqu'au 10 avril. = 


GALERIES 

MAITRES IMPRESSIONNISTES £T 
MODERNES. — Galarie D. os 
26, venue Matignon (2686-60-53). Jus- 
qu'au 26 avril 

MAITRES DE L'ABSTRACTION É 
Poliakoftf, Lanskoz, Gos -: œuvres 
récentes. ‘Galerie ude-JOry, 4 rue 
Aubry-le-Boucher (271-60-96). Jus- 
qu'au l4 a 

ESPRESSION En : Goetz, Délau- 
D Jansson, non Lanshoy, ue 


18 rue de ans MSSS-E-60). 
PÉTE FUN ES 100 : œuvre 20 
Ë ‘âlllauë, 


ES CT 
, 25. rue de Tournon 

AS. T9). Jusqu'au SD avril 
BTERAITS D'ARTISTES. Œuvres 
DR Car  n rie) 
Srbne NEA 2, rue du our m (508 

19-58). Jusqu'au 30 avril 

near 


PHOTOS, 
TIONS, s’Antony, Garrigues, 
Grosrichard, aulg 2 L“Manchuellee 
Deshayes — rue André- 
del-Sarte (2565-25-76). Jusqu'au 
29 avril 


JAPON AU XIX° SIE- 
CE es He. 9 rue Dants 


. QLE 
. (2325-18-66). Jusqu'au 30 avril 
€ ÉTTON D'UN 





PDEIGNE : Dessins hiver 1539. 
2 avions d'a pape 
— Galerie ean-Leroy. w 
mpolz (277-51-24) 


MEUBLES, EX CHEFS. CHHES 
Mairie 


DES SPECTACLES 


lument rompu avec le classique et 
inventé une nouvslls danse accordée 
ë& l'espace et à l'esprit aventureux 
de eon pays. 

« Par Chance, dit Merco Cinning- 
ham, nous n'élions pas, nous ne 
sommes pas épinglés par la tre 
“dition, ce qui nous jaïsse Ijbres 
d'egit sur un Mode non conan 
yonnel ». 

L'avènement de la «modem 
dance», c'est une quite de révoltes 
menées par des femmes en réaction 
contre la virtuosité et le caractère 
ertificiet du ballet européen, et 
contre le puritanisma américain 
qui brime le corps et l'empêche de 
s'exprimer. 

Isedora Duncan est le symbole 


L’avènement de la <modern dance» 


de catiée rébellion. Ella va mener 
te combat en Europe, au sein de 
l'empire du ballet académique. Elle 
croit que Ia révolution russs va 
dens le sens d'une <i/bération de 
d'homme par fe danse ». Elle fonde 
une écols à Moscou Très vite fe 
régime soviétique revient au bal'ôt 
classique cor la’ danse, à partir du 
moment où elle n'est plus la repré- 
sentation das codes mais le produit 
des pulsions de l'individu, inquiète 
les gouvernements Da la même 
façon lorsque Mary Wigman va 
mettre sur ploed en Al'emagna les 
fondements d'une danse « {bre », 
dite expressionniste, son école de 
Dresde sera farmée par les autorités 
nazles. 


Cunningham, Nikolaïs 


Sur les traces d'isadora Duncan, 
trois femmes, Ruth-Saint-Denis, Doris 
Hamphrey, Marthe Graham ont 
cherché un langage du corps où 
puissent se projeter les problèmes 
contemporains. Toutes les trois ont 
appuyé leurs expériences eur !es 
théories d'un Françals, François 
Délsarte, tolalement ignoré chez 
nous, blen qu'il ait étebli à Paris 
vers 1800 un système de relation 
entre les mouvements Corporels et 
les mouvements de l'esprit Toute 
Ia danse modeme est née de [& 


. Ruth-Saint-Denis, mystique, char- 
che son inspiration dans l'Orient 
et lutte pour élever la danse au 
niveau d'une véritable philosophie. 
Martha Graham la considère comme 
une «nécessité » au sens où l'en- 
tend Platon. Flile d'un médecin 
epécialiste des maladies mentales, 
elle s'inspire des théorles nouvel'8s 
de Freud sur la lbido, et cherche 
à exprimer les pulsions mtemes et 
Ja charge émotlonnelle du mou 
vement Pour cela Il faut faire teble 
rase des techniques constituées 
Avec intel'igence elle forge un 
langage . corporel capable d'aller 
au-delà des mots, expression d'une 
Amérique à la cherche ds son 
identité, comme en témoignent ses 
premières œuvres : Three Poaerns 01 
the East, immigrani, Frontier. 


Après elle, Meiïce Cunningham 
récuse le caractère psychologique, 
théétral de ses baliets, refuse la 
scèns frontele et la perspective à 
litellenne : <Le monde est autour 
de nous, pas seulement devent, 


Brasmiche (e7-45-81). Mars-avril 
BAUDUIN. foméomorphies. — Ge 

lets Welller, 5, rus Gît-le-Cœur 

(3826-47-68). Jusqu'au 3 mal 
BONOBATA DR 


Ce ESS 1 Dessins 

3979-1889, — Galerie La 

ae 14, rue de l'Abbaye (325-54-D6). 

Jusque fin avril 
CHADWICK. 


CLA es sotrées de 
la Comédie - 1630-1999. — 
Galerte Proc un, 35, rue de Selns 


en 

(2354-92-01). Jusqu'au 19 avril : 

CUPSA. Peintures et dessins, — 
Galerie P.-Lescot, 26, rue 2.-Lescot 
(2353-85-39). Jusqu'au 30 avril 

DA BOCHA. Le.territoire des fer. 
raîns vagues, — Galerig Krief-Ray- 
mond, 19, rue Grinégaud (3229-22-37), 
Jusqu'au 15 avril 

_JEAN DEGOTTEX. Les années sk 


Galerie Beaubourg, 33, rus du 
Renard (2371-20-50). DS de Be avril, 
SONTA PARRONAT UE style, 
soixante-dix ans d'avant - garde. — 
nca 9, nn Matignon (359- 
FAGNTIEZ. Avverels gouaches, 
dessins. — Gaileris t, 28 bia, 
boulevard de PA hd (2378-01-81), 
Jusqu'au 12 avril 
BARRY FLANAGAN. — Galeris 
Durant-Dessert, 43, rue do Montmo- 
roncy (2727-63-60). tan 3 mail 
POL FRAITURE — Galerie Jenn 
& rue des Beaux - Arts 
(6533-95-63). Jusqu'au 13 pvril, 
FR£ED, pr Le Jardin de 1n 
rein 30 avril D 
CRT Pelntures 1954-1979, — 
Artourisl, 9, avenue Matignon (359- 
29-80) Jusqu'au 26 avril. 
TIM READ. xsaIaRen et photo. 
— Galeris Bama, rue Quincam- 
polx (2771-38-87). Moses 24 avtil 
MARCEL JEAN. Œuvres graphiques 
1926-1989, — Galerte du Dragon, 19, 
ue du Dragon (548-24-19), Jusqu'au 
NE Se Calerise 
J.-P. Lavignes, Saint-Louis- 
éu-lTsle EE 68-01. Jusqu'au 30 avril, 


ELAPHECK. — Galerie 
13, rus de Tébéran (5221919). Jus 
qu'au 3% ae 0 


Mnegbt. 46, ELASEN. — Gi (23-13-89). 
Jusque Fin avril . 
CHARLES MAUSSION. — Galeris 
J. Briance, 23-25, rus Guénégaud 
(3238-85-51). Jusqu'eu 19 evril 
- ANNETTE MESSAGER. Les varié 
Galerlis 


#4, rue Beaubourg. Juaqu'an 24 à 
an MURTIC. Œuvres récentes — 


dit-il. Dans fa rue nous devons 
changer constemment i& direction 
de notre regard; c'est pareil pour 
fe danse ; plusieurs séquences peu- 
vent so dérouler simultanément. 
Chaque danseur est un Centre qui 
se déplace à travers l'aspace ; cefa 
crée uns slhuation libre où touf 
change perpéluellement -. 

La danse est décentrée, resltuëa 
dans un contexle naturel, assimilée 
au geste quotidien : < Dansar est 
une action visible de Ja vie ». Vouée 
à exprimer chaque moment d'une 
réalité en perpétuelle transformation, 
elle est amenée à se transformer 
sans CESSE 

Face aux prétentions d'éternité de 
ia danse académique cette précarité 
rend [a « modem dancs » fasci- 
nante. « Aimez ce que Jamais on 
ne verra deux fois », dit le poëte. 


La grande chance de la danse 
américaine est qu'elle ne repose pas 
sur un enseignement codifié, C'est 
une technique d'entraïrement qui 
varie avec chaque chorégraphe. 

« Je pense, dit Merce Cunningham, 
qu'un mauvais prolesseur est quel- 
qu'un qui donne des habifudes ; le 
bon professeur éviie cela, et le 
meilleur est probablement celu} qui 
ne se préoccupe pas du fout d'en 
sejgner. Mais, puisque fai voulu 
evoir des danseurs qui bougent 
c'une autre manière, E est devenu 
nécessaire de leur montrer Comment 
faire. Dans mon onsoignement, je 
préfère le geste à la parole. À une 
étudiante qui demandait Comment 
traiter un exercice particulier, fe 


Pelntares et dessins. — Galerie Call- 
Jeux, 136, rue du Faubhourg-Salpt- 
Honoré (8359-25-24). Jusqu'au 12 avril, 
PUCCIE DE ROSSL Sculptures. — 
Ber de l'aventure, 53, re Berthe 
(265-37-16). Jusqu'au 16 avril 
CLSAUDE VIALLAT. — Galerie 


Jeen Fournier, 44, rus Quin: 
Zn mal. -{277-39-31). Jusqu'au 15 avril 


LAURENT WOLF. — L'Ol Sévi- 
Ené, a re ei Sévigné (2717-74-59). 
REGION PARISIENNE 
BOULOGNE-BILLANCOURT. L'art 


De 
10 à. 8 3 b.;: dim. de 10 h. à 12h. 
Jusqu'au 20 avril. 
CERGY-PONTOISE. Jean Messa- 
gler : le parcours d’un peintre de 
1949 à 19696. — RS culturel 
A.-Mairaux, placs de La Préfecture 
et galeries du Théâtre des Louvrals. 
Saut lundi, de 14 n. à 18 h. 30. Jus- 
qu'eu 15 avril 
CORBEIL, - ESSONNES. Ch111 : 


Ds 14 h. à 18 h Jusqu'au 17 avril. 
tinéraire 


MARL£-LE-ROL Sira : L 
dun peintre — Institut national 
d'éducation rs, 11, rs Wily- 


Populal 
Blumepthal (9586-49-11), De 10 ki à 
ue Jusqu'au 20 avril 


&rands, — Centre des ttons, 

ésplanade B.-Frachon  (858-91-52), 

Sauf lundi et mardi, de 14 h à 19 

Jusqu'au 13 avril 

NEUILLY. Louise Barbn : voluptés 

udes. — Carat (Iris Clert}, 

19, rue Madelelne-Michalls (745- 

66-50). Sauf dim. et lundi, de 1L h. 
à 19 h. 30 Jusqu'au 10 avril. 

PONTOISE. Morice Lipsl, cinquants 

= — Musée Tavet Delneour, 


rue Lemercler (0321-93-00). Sauf 
" mardi, de 10 b. à 12 h. et de l4 h. 


à 18 h. Jusqu'au 4 mal 
STE-GENEVIEVE-DES-BOIS Ta- 
pisserie et poésie — Salle Gérard- 


Philipe. Jusqu'au 15 avril 
SAINT-MAUR. . Artistes d’outre- 

KRhin : cent toiles des villes re 

mandes de Hamelin et Siege — 


ans l'antiquité Gusqu'au 14 avril) 
Lg Dre 2 puniures, Donation 
de ge ue archevêché (445- 


répondu : la souje manière de le 
faire est ds le faire. >» 


Aïvin Nikolaïs a un champ d'expé- 
rience différent Venu à la danse 
après avoir assisté à un récital de 
Mery Wigman, fl a travalllé avec 
Hanya Holm, disciple de la grande 
chorégraphe allemande, Mais, Comme 
Cunningham, il va se détourner de 
la conception dramalique : « Ja 
n'étais plus Intéressé, dit-il, per ces 
sortes de danses qui raconlient des 
histoires freudiennes ». Il met au 
point une pédagogie du mouvement 
exèe Sur l’hnprovisation, la créati- 
vité, et non eur une reproduction 
gestualle de type scolaire. Est-ce 
parcs qu'il fut un temps montreur 
ce marionnettes ? Il métamorphose 
ees danseurs, les annule en tant 
que corps dans des mirages 
d'étoffes et de lumière. « J'utilise 
ce genra de choses depuis des 
annëes, dti : j'ai inventé ce 
recours aux ACCESSOires pour 
sssayer de faire sortir mes élèves 
d'eux-mêmes. Un jour, Je jeur dis : 
vous allez meitre Ces masques, ces 
accessoires, ef Vous deviendrez 
autre chose. En fait, c'était une 
thérapeutique et, peu à pau, c'est 
devenu une métfhods de transcen- 
dance artistique ; et j'ai pensé que 
j'aimerals laire des bellets à partir 
de 1à — et c'est comme Ça que 
tout … commencé. » 


Cet enseignement non directif per- 
met à la danse modeme de ne 
jamais sa figer, Dans la brèche 
ouverte par Nikolgis et par Cun- 
hingham, toute une nouvelle génèra- 
tion ve s'engouffrer et radicaliser 
laurs refus esthétiques : - Non au 
spectacie, déclare Yvonne Rainer, 
chef de file de la Judson Church, 
non à fa virtuosité, non aux méte- 
morphoses, au magique, aux faux- 
sembients, non au charme, à Ja 
puissance attachée à l'image de la 
ster, non à l'imegerie de pacolille, 
non à l'engagement affectif de l'ar- 
tiste ou du spactaleur, non au style, 
non aux cliques, non eu spectateur 
séduit par les artifices da l'artiste, 
non à l'extravagance, non aux émo- 
tons. » C'élait en 1960: aulour- 
d'hui, Yvonne Rainer 2 c8ssé de 
danser, rompue par catte herassanie 
fuite en avant Maïs son influence 
est forte. On sort du théâtre pour 
danser dans le musée, dans le gym- 
mase, dans fa rue. En 1966-1988, 
c'est le refus de l'estabiishment qui 
débouche sur j'art minimal. Dans la 


__Eaporsitions 


CALAIS. Salon des réalités nou- 
velles, 1946-1956, — Musée des beaux- 
arte, 25, rue de Eichelleu (97-09-00). 
Jusqu'au 8 avril 





ans de prix Niepee 


ges : vi 
€1955-1979). — Musée Nicéphore- 
N des Messageries 


qu'en 
tares 


Jusqu'au 8 avril 


COMPIEGNE Ferdinand Bac 
(1859-1952). — Musés Vivenel, 2, rue 
d'Austerlitz. Jusqu'au 21 avril 
re des dix-septième et dix- 

UE. — La peintre frap- 
huit siècles dans les mnsées du 
norû de ln France — Musée des 
beaux-arts. Jusqu'su 27 avril 


FLAINE. Zuka. Collages de papiers 
Deints Centre d'art contemporain 
(90-85-84). Jusqu'au 20 avril. 

GRENOBLE. Matisse : intérieur 
aux aubergines et œuvres du musée. 
Jusqu'au 5 maL — Musée place de 
Verdun (50-09-82. — Sergio Ferro : 
Futur antérieur, variations sur 
Miebel-Anre. — Muison de la culture. 
Jusqu'au 18 mat. 

LA ROCHELLE Gaston Planet : 


Frottag de 
la culture, IL rue Chef-de-Ville 


qu'au 20 avril 


LYON. Dessins des maîtres des 
Pays-Bas, septentrionaux et méridio- 
maux nés avant 263. Musée des 

des Terres 


pein 
ELAC, Centre d'échanges de Perra- 
4 (8412-27-38). Jusqu'au 


20 uplas 
tures. Auditorium Maurice-Ravel 
MARCQ - -EN-BAREUIL  Kugène 
Boudin. qi Fondation 
Frouvost (78-30- ). Jusqu'au Li mal. 
NICE. Jules Chéret aime la fête. — 
Galeries des Ponchettes, 77, 
Etats-Unis (85-65-25). 
15 evril — Attention péänture = 
che : Jean Borsotto. — Galerie d'art 
contemporain, 59, qual des Etats- 
Das (85-93-34). Du 5 au 13 avril. 
RENNES. Geneviève Asse. Dessins 
1941-1979. — Musée des beaux-arts 
(68-10-18). ess 18 mal — 'Ar- 
turo Carmassi 
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Jack Mitchell, Merce Cuonningham. 


«post-modern dance », l'artiste cher- 
che simplement à résoudre certains 
Problèmes qu'il se pose. H est iui- 
même ; il ne personnlfie rien, 

Sur une période relativement 
courte entre 1975 et 1980, Ja public 
français va recevoir d'un seui coup 
et dans le désordre le choc de la 
danse américaine. Après la révéla- 
tion des - post-modern au Festival 
d'automne, Martha Graham, lors de 
sa tournée de 1976, parait extraor- 
dinalrement «rétros à la jaune 
génération. Cunningham et Carison 
suscitent Chez les danseurs fran- 
çais un désir forcané de s'exprimer, 
de créer. 

Cependant, en France, la eftuation 
est différente. L'enselgnement de la 
danse est articulé dans des conser- 
vatoires exclusivement voués au 
- classique - alors qu'aux Etats-Unis 
la « modern dance », forme d'art 
créatif, à ét6 trés rapldement inté- 
grée dans l'éducation scolaire. Dans 
les collèges, les universités, elle 
constitue une discipline à l'égal de 
la littérature ou de la musique. Au 
Connecticut College, à Black Moun- 
tain, les chorégraphes ont trouvé 
des lieux de création et un ferment 
de renouvellement, De Paul Taylor 
à Carolyn Carson, Thrisha Brown, 
Lucinda Childs ou l'équipe de Pilo- 
bolus, la plupart des danseurs amé- 
ricains sortent des universités. 

L'enssignement de la danse 
modems commence seulement à 
s'organiser en France, Les cours 
privés se développent ainsi que Îles 
stages, multiples mais dispendieux. 
Le concours de chorégraphie de 
Bagno'!at — né en 1969 — concré- 
tlse les besoins et les espoirs da 
la jeunes danse française : [1] met 
aussi en lumière son manque de 
maîtrise technique. Question de 
mentalité, de cuiture, de contexte 
artistique et social, les danseurs 
français se conlentent souvent d'une 
formation approximative. Un certain 
« amateurlame » feurit, qui contraste 


avec l'esprit compétitf et le pro- 
fessionnalisme du danseur améri- 
Cain. Chez celui-ci même dans 
son expression a plus minimale, 
la gestuglle est toujours de haut 
ñiveau. 

Martha Graham, déjà, déclarait 
que seule la discipilne corporelle 
pouvait donner la liberté d'expres- 
sion : «/} faut un corps fort pour 
supporter la vérité du mouvement ». 
Bouger oul, maks pas n'importe 
comment Le danseur américain 
g'entraîïne systématiquement comme 
un sportif. !! construit son évolution 
en toute conscience de ses pos- 
sibHités ordonnées dans le temps 
et dans l'espace. C'est cette que- 
fté technique qui a conquis le grand 
public. En dix années, la plupart 
des compagnies new-yorkalses ont 
connu un triomphe au Théâtre de 
le Ville. Pes un seul laurëat de 
Bagno'et n'y a 6t6 programmé dans 
le même ‘temps en raison, dit 
Gérard Violetis, responsable des 
choix, de eur manque de pro- 
fessionnelisme. Maguy Marin vient 
d'être retenue cependant : mais elle 
a été formée à bonne école à 
Mudra. 


y a là un problème préoccupant 
— et certains spactacies que l'on 
a pu voir ces temps derniers, tant 
à Paris qu'en province, rebuteraient 
p'utôt par leur Inconsistance, Un 
centre pour la formation de jeunes 
chorégraphes a été créé à 
C'est une excellente lnitlative, Mais 
la mise en place s'avère dfficile. 
La pédagogie de son directeur, 
Nikolaïs, a été contestés par les 
élèves qui la trouvelent trop Inten- 
slve et trop scolaire. Les choses 
se sont arrangées depuis avec 
l'installation dans un lieu de travail 
mieux adaplé — une ancienne 
bonneterie. Nikolaïs à oubilé ses 
premiers mécomptes ë&t s'enchante 
da trouver chez [es staglaires une 
imagination et une invention parti- 
culièrement fertiles, 


La tradition classique 


L'Infresiructure de Ja danse mo- 
deme doit se mettre peu à peu 
en place. Actuellement, [es jeunes 
groupes qui prolifèrent ont bseau- 
coup de ma à eubsister. Les 
danseurs américains ne sont guère 
mieux lotis eur ce point Leur 
statut n'est pas reconnu, et ils 
vivent dans le marginalité et la 
pauvreté, À New-York, Hs occupent 
dés entrepôts à ja limite des scènes 
brillantes de Broadway. Rares sont 
ceux qui, comme Twyla Tharp, ont 
pu accéder aux chouits com- 
merciaux. 


Cheque loft de Soho est une 
véritable cellule de création, où 
peintres, danseure, musiciens, pho- 
tographes, conirontent Idées et 
techniques On essays de nouvelles 
formules axées sur la vidéo, le 
aïkdo, où même le danse classique, 
considérée comme un moyen de 
développer les capacités de mémo- 
ration ou da nouvelles possibliltés 
de mouvement Cette disponibilité 
est difficilement transmissible chez 
nous. Le meilleur exempis en est 
le Théâtre du Silonce : à [a fols 
tenté par une nouvelle approche de 
la danse el Goucieux de ne pas 
perdre l'aéquis de ga fomnation 
classique, Il cheminée précaution 
neusement sur une [lgne de partage 


‘étroile, où line parvient pas à 


o'épanouir. Pour perephraser 
Cunningham, on peut dire que nous 
gommes épinglés par la tradition. : 


Faut-X en Conclure que la danse 


modemme demeure un phénomène 
epécifiquement américain ? Karin 
Waëhner, qui lutte depuis des années 
pour acclimater un style inspiré de 
Mary Wigman, le penserait : « La 
France ne sera femals fa patrie 
de /a danse moderne. Cela ne cor- 
respond ni eu Corps mn & fespri 
frençals. C'est un pays trop vieux. 
La plus qu'on puisse faire, c'est 
ralentir Je processus qui tend à 
fafre de la danse moderne une nou- 
velle dense classique. » 

Suzan Bulrge, élève de Nikolafs, 
installée a Paris, est plus optlmiets : 
Je continue à enselgner les prin- 
cipes de bese;: mails il faut tenir 
comple de l'espace et de le cufture, 
ne pes plequer la technique eméri- 
caline sur des osprits français. 
Aujourd'hul, en France comme en 
Amérique, Je danseur éprouve le 
besoin que 60n ert ne soit plus 
divertissement, mais une participe- 
ton à l'aventure de l'humanité, » 

Dans le sillage de Carolyn Carison, 
des vocations es eont affirméss 
De Jeunes danseurs se sont gxpa- 
triés Un an, deux ens, Pour afler 
travailler chez Cunningham. lie 
tantent de trouver à leur tour un 
mode d'expression qui leur avoit 
personnet BlentÜt, on pourra juger 
de l'originalité dss etagiaires sortis 
du centre de Nikolaïs. C’est, an fait, 
à la prochaine générakon que lon 
saura si la grofiu américaine « 
blen pris. 


MARCELLE MICHEL. 
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LE MONDE DES ARTS 


favori DEN RUE Dur ES ee : 
Don't 


Les flims marqués (*) sont interdits 
aux moins de trelzs ans 
*) aux moïîns de dix-huit ans 


La cinémathèque 


6 AVRIL 


LONDYI 7 AVRIL 
Relâche. 
MARDI 8 AVRIL 
16 h.: Mademoiselle Juke, de 4. 
Sioberg ; 18 h.: Vivre en palz, de 


COLISÉE v.f., v.o. oprès 20 h. - GAUMONT BERLITZ - WEPLER PATHÉ 
ATHENA - U.G.C. DANTON - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUR 
GAUMONT GAMBETTA - BROADWAY - CAMBRONNE - FAUVETTE 
GAUMONT LES HALLES - Multiciné Pathé Champigny - Belle-Epine Pathé 
Thiois - Gaumont Evry - Party 2 - Français Enghien - Tricyle Asnières 

Aviatic Le Bourget 


15 h: Ten trois Age, dB Kes- 
ton: 17 h.: Les Jours oomptés, de 


E Petri: 19 b.: Cinéma sovi 


Fans dé Mogdane, de HR. Tcheldize 
et T. Abouladze; le Marlags, de 
Hommega 


M. Eobakbidus: 21 LR 
à M Jantso: Pour 
3 Ava 


JEUDI 
15 h.: Varlétés, de EA Dupont ; 


17 b.: Cinéma ifellen: la Belle de 


17 ital} UETEAU 
de Venise, de G.P. Callegari; 19 h_: 

russe et soviétique: Plu- 
&l terviews sur des PU hs 


beariüze ; 
à M. Jancso: les Cl 


eurs in: 

privés, de LL Gogo 

con ré ge 
vent 


AVRIL 
15 h.: Je Vent, “ae V. Sjostror ; 
17 I: Cinéma ltallen: Statio 


Terminus, Pr V. de Sica; 


tate;: ?1 k : Mon chemin). 
DIMANCHE 6 AVRIL 


15 EE: Lola Montés, de 
Opbüls ;: 17 h.: Cablria, de G. Pas- 
trone : 19 h.: la Chair et ïe deb. n 


de C. Brown; 21 à: 


A 
18 LL : 
M. Jancso (15 h.: Can- 


Hommage 
M Jancso : le Technique et le rite. 
Re AVEIL 


17 h.: le Petls 


KE. 
théâtre de à. Renoir : 18 }h.: 


Pour Les salles, votr lignes programmes. 


Fe sel E = 1 


FEUTTUES 





Mt re 
ALAN CLARKE 





RER PAU) 


M. 


de E.A. Pennebaker, 
I 8 AVRIL 
Raeläche. 


Les exclusivités 

ALEXANDRIE FOURQUOIT ? CÆsypt… 
v,0.) : La Clef, 1337-00-90) : : Stu 
dio Cujas, Se (354-69-22). 

ALIEN (A. v.o.) (*) : o- 
rama, 15° (9506-50-50) : {vi} : 
Heussmann, Se (7720-47-59). 

(Are vf.) 0) : U.G-C. 
32) : Mistral, lie 


APOCALYPSE NOW (A. vo.) (") : 


L'AVARE (E.) : ‘Gaumont-Les EHelles, 
Je (2917-49-70) : PE L-d (233- 
56-70) : Impérial, 2 (1742-72-52) : 
Marignan, 


elle, 15° (5715-79-79). 

BLACE JACK (A. v.o.) : BSaint- 
Germain  Huchebte, 5°  (63- 
87-59) ; Elysées Lincoin, dm (359- 
un =: Olympic-Entrepot, 14° 

S=61=42) ; (vf) : 1l£ Julllet- 
_ Henugrepene 15 (575-19-79). 
FROID (F.) : Paramount- 
City. 8° (562-45-56) ; Pargmount- 
Montparnasse, 14e (329-00-10). 

CERTAINES NOUVELLES (F.) : 
Epée - de - Bols, 5 (337-57-47) ;: 
Olympic, 14 L 

C'EST PAS MOL C'EST LUI (F.) : 


Montparnasée-Pathé, 14e  (322- 


19-23), 

CHAP'LA (Ant.) : Palals des Arts, 
3 (272-62-98) : Moulln Rouge, 18° 
1606-63-26). 

CINQ SOIREES (Sov.. v.0.) : Cosmos, 
nus (548-62-25) ; Olÿmple, "14 (542- 

LE ComBar DES 7 TIGRES 
de” v.0.) : Le Selne, 5e (325- 

LA DEROBADE (F.1 (*) : U.G.C. 
Opéra, 2e (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt, v.-It} : 
Vendome, 2° (7432-97-52) : France- 


Elysées, 

ECLIPSE SUR UN ANCIEN CHEMIN 
VERS COMPOSTELLE .) : St- 
Séverin, 5° (3594-50-91), Jours pairs, 

ELLE (4., v.0.) 0 : Publicis Saint- 
Germain, 6° (2922-72-80) : Para- 
mount-Clty, a (562-45-76). — 
{V.£.} : Paramount-Opéra, 9e (742- 
58-31) ;: Paremount-Gnlaxie, 13° 
{580-189-03) ;: Paramount-Montpar- 
nasse, 14° {329-90-10) : Convention 
St-Charles, 15 (579-33-00) : Pera- 


: Magic-Convention, 15 
à LE°2-20-60) : : Murat, 16° (651-99-75), 


der (2397-53-74) ; * Parnas- 
lens, léde (329-83-11). — (V.f.) : 
Gaumon$s - Convention, 15° (828- 
42-27) ; Impérial, 2e (742-72-52). 
LA FEMME 


FLIC (FTr.) : U.G.C. 

Marbeuf, 8e (225-18-45} ; Madeleine, 
Be (742-03-13). 

FILMING O Q (À. v.0.) : Le 


FOG (A, v.0.) (6°) : U.G.c. Odéon, 
Ge (3525-71-08) : Ermitage, 8° (359- 
15-71) ; PES Un 8° (225- 


ler (2397-49-70) : 
Helder, 2e TRAD U.G.C. Gare 
de Lyon, 12 (3423-01-59) : : U.G.C. 
Gobelins, 13° (5326-25-44) : Miramar, 


LES FHMS NOUVEAUX 


QUADROPHENTYS, flim anglais 
de Franc Roddam. V.O. : Stu- 
dio Médicis, Se . 


Publiols-Matignon, ge 
1359-31-97) ; 


3; 

tille, lle 
mount-Galaxies, 13e (580- 
” Paramount-Gobelina, 
» Paramount- 
Montparnasse, 14e (329-90-10) : 
Parsmount-Orléans, lé (540- 
Convention - Saint- 


t-Montparnasse, 18° (608- 


TENDRE COMBAT, film améri- 
a Zlaffr. V.O. 


Quinéee, 5° Se Go ain à Mo 
rienan, 8e ( 

Berllts, 2e (r42-00-89) ; : Case 
2e (5048-11-69) : 

Pathé, 14° CDD; : Gau- 
RE Le 





de (2320-89-52) : Mistral, 14° (539- 
52-43) : Magic - - Convention, 15° 
(1828-20-64) ; Paremount-Montmar- 
tre, 180 ( 
FRANCE, MERE DES ARTS, DES 
ET DES LOIS (Fr) : 
Action République, lle (805-51-33). 
GEEL (Fr.-Belg.) : Baint-Séverin, 5° 
Messe) ne impairs. 
GUERRE POLICES (Fr.) 
Le) : Diarrites 8e (723-89-23) ; 
Caméo, fe (2489-58-24). 
GBLIE SHELTER, THE REOLLING 
STONES (A, vo.) : Vidéostone, @° 
(325-60-34). 
LE GUIGNOLO (F.): Gaumont Les 
ne le .{297-40-70) : Gaumont” 


233=-56-170 
asus pue Se. (354-42-72) : 
U.G.C. Odéon, Ga Gs-7i-09 5 Am Am- 
bassade, 8 (S59-19-08) : 
D 
et, { Et » 
Se (7170-33-88) ; Hollywood ge 
(770-1041) : : Nations, 12° ( 
04-67) ; Ù. de Lyon, J2 
(343-01-59) : : Fauvette! 13° (331- 
S6-86) : 5 Gaumont-Bud, 14 (3237- 


tor Hugo, lée (727-49-78) : Murat, 
16e (651-99.75) ; Wexpler, 1ge (267- 
50-70) : Gaumant-Cambetta, 20° 


Je € ù. 
I COMME ICARE =} : Pre ee 
a uttan À : apsos | Guité, 14e (320 


JUSTICE POUR TOUS (4. v.0.): 
Blartite, 7. (73-69-25). — VL: 


KWAÏIDAN (Jap. v.o.l: Œpée de 
Bols, Se (337-57-47). 

KRAMER CONTRE ERAMER (A. 
v.0.): Quintette, 5% (2354-35-40) : 
Gaumont Champs-Elysées, 3 {359 
04-67) : Mayfalr, 16° (525-27-06). 
— Vi.: Giumont Les Halles, 1er 
1297-49-70) ;: Le Berlitz, 2° (742 
60-#) ; Richelleu, 2e (23-56-70) : 
Montparnaxe - Pathé, 14  (322- 
19-23 : Gaumont-Conventlon, 15° 
(828-42-27) ;: CL PA 


MA : Epée de Pur 5e 
CRT-57-A7) : Foun tLcare 
auier, & PR 
A CENT ANS EE 0.) : 
Studio la Harpe, Se (9354-34-83). 
AN (A, 6.0): Studio 
Sin a! 0 40. in). VIE 
€ __— : 
Paramount- (722-56-31) : 
D ne ide (327 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
tAL,, v.o.): U.G.C. 
(3225-18-45) ; 14-Jufllet-Beaugre- 
pelle, 19° (59375-70-7%). — VL: 
U.G.C. Opéra, 2 og A 


1522-18-01). . 
OLIERE (Fr.) : Celypeo, 17° (389- 
30-LL), Sp. 

MONDO C voa : 
Ea clef, 5° (3357-90-90) = Palais des 
Arts, 93° 22-62-98) ; Gralté, 
14° (320-99-3%4). 

LA MORT EN DIRECT (Fr.} : Pran- 
çais, 9° (7170-23-88). 

LES MUP (Ang. "10.) : : D.G-C. 


PETS 
Danton, 6 RE : cgsesde, 7e 


CDI Colisée, 87 (3659-29-48); 

Vi. : Berlitz, 2, CAOU-EN à , 

Gaumont les nm 14 (297-49-70): 
t 83, Ge: (544-1427) ; 


Athéna, 12° (33-07-45) : ë ne 


42-00) ; Wepier, 18 (387-50-70) ; 


LE NOIR PRINTEMPS DES. JOURS 
(Pr.) : La Clef, 5 (337-90-90) ; 
Espace-Caité, 14° (320-99-34). 

NOUS ETIONS TN SEUL HOMME 
(Fr.) : Le Soine, 5 (325-95-99). 
L'ŒIL DU MAITRE r) : Luxem- 
“bourg, & (6343-97-77). 

OLD BOYFRIENDS (4, v.0.) : 

6 (6033-79-38) : 


aramoun 
LE PAYS DU SILENCE ET DE L'OBS- 


CURITE (Au. v.0.) : Olympic &t- 
Germain, 6* (22-87-27). volr fes- 


tlvais. 
LES PETITES FUGUES re 
Studio Cujas, 5 (3534-89-22) Es: 


pace Galté, lé (250-8900 
PPICACADO DO Gt, v4.) : Studio 
4-Jul]l- 


Un document-té- 


Ce film est superbe. 
F. PASCAUD 
RE UTN 


moignage excep- 
ten el- A 

RS re CRUEL ES 
CUT Ne) Ni No ITl oh L 
pas. _. | 


J.-C. ME 
LE POINT 


Hsutefeutlle, G° (6353-79-38), Mont- 
parnasss #3, Ge (5944-14-21), Col- 
Sée, £&e (359-29-46), Lumière, 

PLSL Saint-Jacques, 


H-33 
SCUM (Ang. ne ces}. .Guartier 


36-84-65), Marignan, 
Te Ro): Vi.: Richelieu, à 


(233-54-10), DES Liu 


LES SEIGNEURS (A, 
cury, 8° (562-75-90), La Cief, se 
50 ; Paramount 


v.0.), J. Coctezu, 5° (1354-47-62) ; 
v£ pe Paramount-Morivaux, 2° (296- 
4-4). 

SIMONE BSARBES OU Pt 
(Fr). 14 cr rer Ag Ge (226- 


er L lé Juillet-Bustille, ile (9357- | 


go- 

STAR Leer (A, v.0.), Saint-Michel, 
Se (4326-79-17), Publicis Chomes- 
Elysées, 6° 


(7200-76-23) ; VS.: Rex 

S7 Lu ss 15 71), 
57-97), Ermi , 
) Le ge (42-56-31), 

E unt- Bastille, lis (343 
79-17}, U.G.C. Gobelins, 13° (326- 
ount-Gâalaxie, 13° 

{ , Paramount - Orléans, 
lés (540-45-91), DANCE 


. (5272-46-01). 
LÉ TAMBOUR fAlL. vo} : Boul’ 
Ge. . 


Marbeut, 8e (225-1845), Studio 


Cinémonde-Opéra, 9* (7110-01-90). 
LES TURLUPINS (Fr), Paramount- 
Marivaux. %e (296-B0-40). Publicis 
Champs-Elysées. B° (720-76-29). 
VIOLENCES SCÉ LA FILLE (A4 
vo.) (%*), Quintette 5° (354- 
35-40): Vf.: Richelteu. 2° (23- 
56-70}. Montparnasse 83, 6° (544- 


14-27). 

WOYZECE (AIL, v.0.) : Quintette, Er 
(3524-35-10), Forum _Cin inéma, 17 
JR + Parnassien, 141 (329- 

11) 


Les séances sbéciales 
EEE 


LE COUP DE GRACE (AI, v.0.) : 
Boul’Mich, 5 (34-48-29), 12 b. 
BLUE COLLAR (A. v.0.) : Olympie, 
149 (542-67-42), 18 à (sauf sain. 
LES DESARROIS DE L'ELBVE 
TOERLESS (All, vo.) : OI 
14° IMPOPE Li Q“ san. dim). 
D en 
rise (326- 


EN QUATRIEME VITESSE (A. wo: : : 
DISTABIC, de (519-67-47), 18 
FITZ THE CAT & LE : Saint- 
André-des-Arts, 326 - 48 - 18), 


14 LE 
LA GRANDE SOUFFE (FTr.-I6.) 
Studio de l'Etoile, 17 (80-10-62), 
mer. Jeudi, Ten.,, san, à 


GRAND PENLASE Qt, 
1,9 : PR 20e (66-51-58), 
mardi, 21 


LD ET MAUD (A, v0) : 
F'Lnremboure, 6e Se (6833-97-77), 10 h, 
2 24 b. 
RE COMME UN BEBE DANS 
L'EAU JP) z: La Clef, 5° (337 
90-90), 
INDIA SONG (Fr.) Le Selne, 5 
{325-95-99), 12 h. 15 de dim.). 
GS LARMES AMERES DE PETRA 


VON KANT (ALL, v.0.) : Eimnole, 

lée (542-67-42}, 18 b. (a som. dim.). 
MACADAM COW-EBOY (A, v.0.) : 

Luxembourg. 6° (6233-97-77), 10 h., 

LaiG Lors {9 
MU Rs. 

ur Tourelles, 20e 53 80), jeudi, 


L D. 

LE RÉGNE DE NAPLES ç(It-All., 
v.o.) : Olympic, 14 (5412-67-42), 
18 h. (ef sem. dim.). 

sc Æ Lt : Le Selne, 5 (325- 
95-99), 22 30. 

SŒURS 


DE ANG (A, v.0.) : ACa- 
a Lis C754-97-93), 22 b. sam. 


TEE 0Ë DESCEr HOEROR TURE 
€ (6-81. 10 10 h., 19 h. et % D. 


| 
CENTRÉS CULTURELS 


ETRANGERS 


@@ come cuire nu MEXIQUE 
41 bis, avenue Bosquet - 7° : 


‘Jusqu'au 19 avril 
EXPOSITION 


e MEXIQUE 
PAYS LUMÈRE » 
. PHOTOGRAPHIES 
@æ13h.818h. 
Tous les jours sauf dimanche 





Les festisgais 


LES MAUDITS D'ÉOLLYW OOD F9.0.1. 
Actior ur Jie (805-51-2), 
$_. mer. : Un Américain Diem L'an- 
quille; "jeu. 27 & : le Sandit; 
ven. : Vaudot: sam. : Pcadez- 
moi haut ef court: din. : 2n SÉnle 
sou de bambou; ‘mar. lun. : la 
Chute d'un caïd. re 
mL. GODARD, Olympic, 14° (SE2- 

” 67-42), mer. : Bande à pas; abc 
ven. : le Petit Soldnt; san. 
Une femme est une femarne : d'=. : . 

Féminin: jun, : Deux 
ou trois choses de je sus d'elle; 
mar. : À bout de souffle. 


TURE (v.0.), 
Denfert, 14° (354-00-11). me, 
jeu. : les Hauts de vent : 


TInnocent ; mar. : Ia Mouette. 

SHAKESPEARE (v.0.}), Studio de 
Etoile, 17° (3980-19-93), mer. 
jeu. ven : Kichard II sam. 
dim, lun : Hamlet; mar. : 
Hepri Y. 

DUSTINX HOFFMAN (v.0.), Calypso, 
17 ne 13 à. 30 (+ veu. 


Mary: 21 h. 45 : le "Pécidiviste. 
LES ANNKRES 30 (v.0.), Action-La 
Fayette, Se (8783-80-50), mer, : KRol- 
lerball ; Jeu. : les Guerriers de 
l'enfer : ven: : les Visiteurs ; sam. : 
de Privé: : din. : L Intérieurs ; Jus. : 
les Pouleta ; mar. : Missourl Bresk. 
WWAJDA (v.0.), Quintette, 5° (351- 
35-40}, mer. : l'Homme de marbre : 
Jeu : ie Bois de bouieaux, AMélit- 
Mélo: ven. dim, : Cendres et Dia- 
mants : SAM. Kanal : - Jun. : les 
Demoiselles de Wilko : mar. : 


Samson. 

ROBERT BRESSON, Olymple, 11 
(5425-67-42), mer. : Au hasard Bal- 
thazar : jeu. ven. : Quotre Nuits 
d'un TÉVEUX sam. : Lancelot du 
Lac ; dim. : Un condamné à mor: 
s'est” échappé : lan, mar. : les 
Dames du bols de Boulogne. 

SCHROETER-HERZOG (v.0.)}. Olrm- 
ple Saint-Cermaln, 6" 1222-87-23), 
12 à. et 24 h. : Les nains auss! 
ont commencé petits: 14 h. et 
18 h. : io Mort ds Marks Mall!- 
bran; 16 h : Signes de vie: 
2 RL. : le Pays du ilence et de 
l'obscurité : 21 b. 30 ; Flocons d'or. 

HIFCHCOCK {v0.), OST. 17° 
US 0 marches à 2h 18 Une 

2e 

dinars à (v7.0.), New- 

Yorker, 9° (1770-83-40), mer. jeu : 

le Æildeau déchiré: ven., sam. ma. 

Une lemme Gisparalt ; di dirm., lun. : 

Complot de famille" {v.o.), Studio 

de l'Etoile, 17° (3880-19-93), dim., 

Rs 3 L., mer. 2 h. 15 : Psy- 
€ 

ALBERT LAMORISSE, Palace Croix 
Nivert, 15° (2374-85-04), en alter- 
Creed : le Ballon rouge, Crin 


c. 

FELLINI (v.o.), Saint-Lambert, 15° 
(5323-91-68), jeu. sa., 18 h., mar., 
#1 b. : Fellini Roma : jeu, dim, 
21h, lue. 19 à. : Satsricon 

CHARLIE CHAPLIN (5.0.), Studio 
Logos. 5° {1354-26-42}, mer. : l'Eml- 
grant : jeu, : le Dictatent ; ven. : 
le Pélerin, Charlot soldat ; SA. : 
lex Tempz modernes: dim. : la 
Euée 7er d'or ; Iün. : je Ed ; 
mar. : Monsieur Verdou, 

LAUREL ET HARDY ({v.f\, Studio 
Bertrand, 1e (7183-64-86), 14 à 15, 
17 h. : C'est done ton frère: les 

DORE ÉRARONe et 

N,. Stu Bertrand, 
1" (7893-64-86), 20 Le #0 : Buster 
s'en VA en guerre : Campus. 

FESTIVAL DC RIRE TA Acacins, 
17° (54-97-83), 14 b. : les Compa- 
gaons de 2 noub2 RS et 


To be or not to be (v.0.). 

MARX BROTHEES (v.0.), Nickel- 
Ecoles, 5° (3725-72-07), mer. : lee 
Marx au grand magasin ; Jeu. : 
Plumes de cheval ; VéEL : Une ault 
à l'Opéra; sam. : Monkey Business: 
dim, : la Soupe AU canard : Jun. : 
Un jour aux CcOUrseS: MAr. : 
Chercheurs d'or. 

JERKRY LEXVIS (v.0.), Action La 
Fayette, 9° (878-5D-50), mer, jeu. : 

Parachutiste malgré Iul: ven, 

Sam. : Un chef de rayon explosif : 

dim, lon. : Jerry chez leg cino- 

ques; mar. : Art et modèles. 


OLD BOY 
FRIENDS 


LE ROI ET L'OÏSEAU 


HAUTEFEUILLE 


BLACK JACK 


ELYSEES-LIRCOLN 


qq 


BL ER TEE RS rl 
d'une beauté sim- 
OR te MT T- 
peinture sobre et 
émouvante... 


M. MARMIN 
FIGARO 


Un film mis en scène 
avec un réel talent. 


M. PEREZ 
LE MATIN 


Us. 
INTÉROIT AUX MONS CE SANS «a 
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25 4 ane ve din. ta : âutopsie d'un meir- 
. ER Se 3 mar. : le Paradis des manrats 


ie WOGDY ALLEX (vo) Cinçebe st 
à ; DAME 5e (ex-2 1 : Amie 
Ve ne à | ee 2 Tout ce ue Vous 288 
CR NS ouais voulu sav | sur 15 860. 
- 5 & su Es 1 ES 
8 ns (v.0.), Mac-Mah 
: D: Time; ja : 


au". 1 CT “ . 
FÆNiR La AYNete * ï - ue 
= T er ! +" . 

MR SENS 


." Es . ms . . . 





Fr En 45 VRAdrc =: L ù | Pnea me L 
ne Non ie ee moe à à # 
#6 4 . k e. . 
2) s SNS a 1: 1% 1. ° 
Leu den tr raz - 2 CONQ 
| ae es a+ Am ! LE 
D Le Gumstoe, & (8-7, Jour 
DM MUR ee es LE CRIME DE L'ÂIENT-EXPRESS 
, as de mr "si à + . re un 5 È : : ou 2. {A., *-0.) « Pal C vert, 15° 
Eg) PE ne RD D 2 ” (5374-95-04). H 5 : 
Pie " 2: CRIS £T IMENTS (Buéd., 
=... - Is encre 4x A v.0.) . Pant 5° (354-15-04). 
4 ms sut ss 7 : Ti 1 4e) = 
12% TE #-. Fa un BÜNT (4.}) : Marais, 
= var + re : « -86 
Ë D e — = me (cibete TANGO A PARIS 
S , ; M | …" Ce) cou George-Ÿ, 8° (582- 
ES : ne on 7 dr E pe È ee _DF re TO.) : 
* : Li = ne . CCE se (272-04-56 
1w257 = sn DÉMEO (ape 2) R (236 
% aus L “ne * ON HE . CR 83-93); ptage, ge (sos 7): 5 
Re OH EL rires “ ee "| es La Ko {265-82-66) 
_. a Ve Ress UE . z Danton, (329-212-62) ; GE 
è Pacte + = as TS GobeLina® (3386-25-44) : Mistral 
PS RE LR ENS Tu. le (530 13) : : DMirammar, 14e c320 
: PTT Te A | Le 2 ; » u L 89-52) : M = Conven: tion. 
: : : Us (828-20-— : "Napoléon, 17° exë0e 
DE MA RTE ane AXES s! | 50e * 41-46). 
FE e É — . LA GUEF bent. 8e (5-18 45 : 
1, Te a * ve 4 HA = 25-18 45) ; 
UN Ÿ DEC (539-5243) : Conven- 
=: tion-S es, 15" (579-53-00). 
"-u. - : | ü L'ILE (Jap. v.0.) : Ssint-Lam- 
MES Fe Somna tt EL (522-901 68). 
Peu ATTESTANT = RON CUT à | ; .. LANT ANT SANSKO ( Y.0.) : 
2 1 sans ra.i ne Lis Du le-Cœur, 
Ce ee ie - se NTPÉCES (A. vf.) : Haussmann, 
RS RME AS AE RME eu 7 sans ge 47-55). 
me" ur 4 . = JE ME, MOI NON PLUS (Fr.) 
Pts £ See Re Egcurial, 15° 1707-28-04). 
Net PR: Er? ; JOUPE FETE (Pr.) : Param 
passes . | " . ; VA 18° (0608-34-25). 
: de + & LE JUREAT (A. vo.) : Cimny- 
re ss mue ce ee née, 51 (3254-07-76). 
‘e rites ns et : 1. . . ÉE BIG MAN (A, v.0.) : Noc- 
ss 2% n;vyrat > = RE DE de a ie 6) : 
‘ | po. LT (04146 
: (2326-48-18) : Pagode, 7° 





v.0.) : Hautefouile, g (633- 
A. } g (350 





En ee _—— ner. ve “a # 36-14), Atnéne._ LA (94-07-45). 
SR ais be set: Berlite, 2° (742-60-33), Cambronns, 
RE M) ie. fie . 1e (T4 bn. RTE 
alles à 7 + Banciagn, Tee HEPETT Opéra- 
seu ee TS : a TS Wight, 2 (26-62-50). 

ne Û - QUE VIVA MEXICO rit v.0.) : 


PE parte, & (326- 
à MAJESTE DES MOUCHES (An. 
847.0.) 7: : RE 5e, Cr 
SILEN 


CE, ON TO qr), Le 
Maxéviile, 9) OL T2-84). & me. 
12e (343-D1-87), 

Gen. Clicby-Pathé, 18° 22 


LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
: (A, v.0.) : Action Christine, 6€ 


sn EXPRESS (A. 
Re à per 2° [296-63-56). 

UN à COCCINELLE (A, 
x : Napoléon, Tag 0 0e 
ETE 4 (A. v.0.) : André-Bagin, 


UN 
15° (3937-74-59). 

UNE NUIT 34 CASABLANCA (A., 
5.0.) : Actton Christine, 6° (325- 


85-78). 
VACANCES ROMAINES (A. vo). 


z. Banelagh, 15° (2883-84-44). 
LES + Re Fr.) (**) : Balrec, 
LA VIE DEVANT, SOI (Fr.) : Paisce 
Grolx-Nivert, 15° (374-05-0M). 
ne Th TRS. REUES 
PearDnasse, ce { û 18). 


Dans la région parisienne 


YVELINES (78) 
CHATOU, Louis-Jouvet (9366-20-07) : 
Us. — Mar. 


4 
DORESNAT, Pas! À (958-54-00) À : 
À : 
LE : En y 


ï 
TS hou ie les Mu pets, 


tons: Maman à Sent sus; Un 

amour de coccinelle. 

LE , Méccis ‘(976-00-15) : 
re. — Cinécal (976-39-17) : 

Ur amour de Cosninells ; 


Kkl - 
: le 
. j Maria 
Gao: le es srl 





s =, ; se pcq a - PERS EF ARQUT Pa eee - 


“ 











SAINT - GEEMAIN - EN - LAYE C2L 
{4531-64-11} : is Gufgnolo: Dumbo. 


(9509-55-35) : Roi 
Club (950-17-98): Ben Eur ; l'Evan- 
gile selon saint Matthlou 
: ESSONNE (51) 
BQUSSY » SAINT - ANTOINE, sa 
en: le Gene Le 
darmes: Star Trek: 
Se {u). 
BURES-ORSAY, les Ulis (907-54-14} : 
Je Guignolo; Dumbo; Star Trek : 


Peychoss 

CORBELL, Arte] (0868-06-44) : ls Crai- 

gnolo ; Sacré ; Dumbo. 

CINETAMPES, Théâtre (494-32-11) : 

ÊVEY, 6 (077 : Kre- 
Chaumont ( 2), : 


Graffiti Party ; la 
Taking of; Un été 42; Passe ton 
bac d'al : 
S -G - DES - BOIS, 


HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES, Tricycle de 
les Mup 


a Re cuisse de Jupiter. 
* DUX (664-0243) 


NE, (605-0847) : 
Olng Semalnes en ballon. 
RS -MALARRY, Kex (660- 
Les Aventures de Robin 
8 


GENNEVILLIERS, ison pour tous 
ns Je Livre de la jungle ; 

RUEIL, Ariel (7489-48-25) : le Gui- 
gnolo ; Fog. — Studlo (7498-19-47) : 
Star Trek: Sacrés Gendarmes : 
la Gnerre des boutons. 

SCEA Trianon (6861-20-52 : Tous 
vedettes ; la Gueule de l'autre. 
Normandie (741- 

coccinelle ; 


Easy Kider; Retour en force. 


SEINK-SAINT-DENIS (33) 


AUBERVILLIERS, Btudlo (8353 
18-18) : la Mort en direct: Fin 
d'automne. 


6- AULNAY-SOUS-BOÏIS, Parinor (887- 


00-05) : l'Avare ; 1e Guignolo : 


le Cycle. 

BAGNOLEF, Cin'Hoche (360-01-02) : 
Hulk revient ; à cœur: Vivre. 
Sarn. 21 h. 30 : Nuit de l'épou- 


vante. 

BONDY. salle A.-Malraur (847- 
18-27) : le Grand Embouteilege. 
— Salle Mono (847-18-27) : Pro- 
phecy : le Fouineur. 

GAGNY, TMC ae : le Sel- 
gneur des animaux: Sibérinde. 
LE BOURGET, Aviatic SES LT.86) 
D ns Ci Kramer; l’Avars 
MONTREU, Méliès (8583-90-13) 

Genéarrmnes. 


LE  RAINON- Casino (32-32-22) s 


PANTIN Carrefour (843-28-02) : le 
û Psychoses phas Il : 
DOumbo : Socrès Gendarmes : Btar 


(5238-50-00) : le St 
Trek ; POE ; 


OMA (M0) : la Panthers 


rose. 

CRETEIL, arte! (88-92-64) : FœŒ : 
Dumbo : Star Trek : Psyohose 
phase III ; les Selgoeurs : les 
Boraalinl, .—.La Lucarne "(207- 
21-87) : Piplencadodo ; TAnge 
bieu ; le Dernier Round. 


( 
perdu de Eatarina Bium :; Un 
amour de coccinelle, : 
LA E, Paramount (883- 
59-20) : Quadrophenla (®#} : 


Sacrés ge es. 
MAISONS - ALFORT, Club  (376- 
71-70} : Un amour de ; 


le Guigaolo ; Silence, on 
tourne (®#). 

NOGENT- Artsl (871- 
01-52) : Kramer contre Erumer : 
0Œ » L Roi 


vontre Kramer. 

SILLEJUIF, Théâtre : B.-Rolland 

(726-15-02) : Moonraker 

AINF-GEORGES, Ar- 
tel (3895-08-54) : 1a des 
boutons: le Guignolo;: Sacrés 
gendarmes. 

VINCENNES, 3 Vincennes (22%5- 
22-56) : Silence, on tOULDe (®+) : 
la Guerre des boutons. 

-VAL-D'OISE (495) 
ann ps (2981-00-07) RÉ 
en pr por con 
7 ai ne 
sndRImes : ; l'Avare. — 
(9381-00-03) : le Mgnoto à Pay 
ae phase III: : 


et lroiseau, 
ne LT (8982-20-88) : Cou- 


Ho : 
le D Te l'Avare; Dumbo;: 


GARGES-LES-GONESSE, Salle Ran- 
contre (986-51-10} : Ti gros mi- 
nét: Tess, 


NOR 21-89) 
le Livre de la sf Rocky I 
un RS ait fe bee 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmés ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPÉCTACLES » 
704.70.29 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 2t heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





té à, me, 


Les autres salles 2 





ESSAION (278- (D. air, L), PALAIS DES GLACES (607-49-93) 


Li] - 
Les salles suboentionn salles suboentionnées _ M ue M h, : Joker notr, L), 20 h 50. sant. dim. 
alam 


et-municipales ° 
Pa diese) cime À FONDATION DE L'ALLEMAGNE e 5). 
(585-32-26), #1 h : les Bonnes, PALAIS-ROTAL (297-59-B1) (D. sûir, 
eng Jours de reläche sont indiqués FORUM DES MALLES (97-5347 à D 0 he 2 Pet di, D D 
* dora dernière, je De Je PE à pOEUSS Pâques, 


ë PLAINE (847 (Mer. D. sôlr) 

Nr Sr nn 20 h. 30 : Lewis 2h 3 L , 

Che Les Noces 16-18) (Lu), 22 n.. dim. 20 h. 30 : Le PLAISANCE (120 - 00-08) (D, 
SALLE FAVART (28-12-20), lo 1er, Père Noëi est une ordure. 2 D. 30 : Rose, les épines de ls 


29 à. : tel Jane Rhodes: le GYMNASE (46-79-79) [D, soir, Passio 
rée an odes ; 20 h. 90, mat. dim . pe POCRE- MONTPARNASSE 54 
LDU UN) ou te 15 L. : l'Atoit MS AL em 262 de 


42-07) 
Schubert) HUCHETTE (3258-38-99) (Dim), 23 : 
FRANÇAISE  (296-10-20), 20 h. 30 : la Cantairice chauve: lE SENTE (251-660 18) LD. our E. 
ls 2 8783, à 2 h 20 le 8 Leçon. 20 b. 45. mat. dim. 15 h : Cont: 
& 14 D.:30 : Tarçuife : y 1er IL TRATRINO (32-23-97) (D soir, et Exercices, 
SUR ; RELELEE les L). 31h. mat dim S h. 30 : PRESENT (203-02-55) (D. sor. L.). 
LR un . l'épouse prudente. 2 h. 30, mat. dim. 17 h. : l’Agile, 
En (727 , Gémier (dim. LA BROYERE (974-179-99) (D. soir, — Atuphl. les J. V. 8. 20 à. 30, 
: lun), 29 h 30. mat dim, L.), mat. dim. 15 h et dim... 15 h. : la Mémotre 
15 h. : la Pamion selon Pier Paolo  lÿ)",°1 .h- : Un roi qu'a des ON PERMANENT (8633-12-16), les 


SAL 
malheurs, ! 4, 5, à 20 1. : Tarot 
ODEON (S-70-29 (dim. moir, tn). ERN AN — STÈDIO DES  CHAMPS-EI YSEE 
20 D 9, mat. dim, 15 h SR D ms D 0 D (72-35-10) (D. soir, Le, 20 bn. 45 
dm, 17 à : Les ortles, 


Folle de Challlot. + — mat, 


: ça 
PETÉT ODEON (5325-70-32), les 2 3, es 1 
A os, à 18 LD e à Ho Srooge — gr M er mieux quand c’est 
ans CT CENTRE la mer. bis olseau de prole : : 2h. 15 : ALT THEATRE D'ESSAI Re 
LEP. a ER Relâche, Idée fixe: (D.) 1 à : Alun J. V. 5, 20 EL 45, dim. 15 
PETIT T (TaT-26-08), les 8 et 9, Aurenche : 22 h. 30 : J.-L Debat- le Journal d'un fou. 
à 2 h. 3% 30 : Et Jean-Paul Farré tice. THEATRE D'EDGAR (3222-11-07) 


MADELEINE 2683-07 ë (D.). 20 N 45 : 13515 francs (à 
HE — 2 , EE du 3) 


aussi. 
CENTRE G.-POMPIDOU (277-12-29) 20 db. 30. mat. dim. 15 
b. ny MARAIS ii L 


ritch 
Rencontre avec les architectes MARIGNY CR Th. 21 h, mat. RON © h 30 les Amours 
Don Perllmplin : 2h. 15 : Dracula 


RÉEL e CU DE ui Bte Dsl AS 
: MICHÉL (265-3 r . b. J5. Walt, 
Diva. — Cinéma, {e.2, à 18 h. : Le mat. dim, 15 b. nt TRE DE  MENTLMONTANT 
te en ne | ner GR ue Er 
e MICBODIERE 2-05 . BOlr), montant. 
CARKE SILVIA-MONFORT (531- #9 h. Lu M mr ne THEATRE NOIR  (797-85-14), 
28-34). les 2, 3, 4, 7, 8 et 9, à 13 h 30 : Coup de chapeau. 29 h. 30 : les Enfants de Zombi 
15 h. M; -les 5 et 6 à 14 h et MONTPARNASSE (3220-89-90) D. (dern. le 61. 
16 b. 30 : Cirque Grüss à l'an- soir. L.}. 20 à 30, mat, dun. 15 & THEATRE DE SPARTE (6228-58-99) 
clenne ; (dim. so1r, lun,), 20 b. 30, et 18 h. 30 : la Cage aux folles. (D. Le 19 I. : le Diable et le 
14 D, 30 et 18 D. : Moïse. NOUVEAUTES (7170-52-76) (3. D. Bon Dieu. 
THEATRE DE LA VILLE (2714-11-24), soir), 21 h, mat. dim. 16 h. et THEATRE SAINT-MEDARD (31- 
les 2, 4, 5 et 8, à 18 k. 30 : Moshe 19 5 à. : Un clochard ‘dans mon 44-84) (D. sol, L). 20 à. 30, mat. 
Efratl Kol Demams Deuse Compa- dim., 15 h. : Amour 


Jard ; pour amOUr. 
ay ; les 3 et D, à 18 h. 30 : Rina OÉLIQUE, (255-02-99) (D. soir, L.), THEATRE 347 (5289-29-08) es sols, 
: mot. mer., sam et dim. L). 21 h, mat dim, k. 
La musique adoucit les mœurs : 1 h. ou Bélle et la Bête. 13 _ Poube, 
les 4, 5, 8 et 9, À 20 h. 30 : le ŒUVRE (873-4-52) (D. soir. L), PPT RER {522-03-40) (D. 
Légatulre 20 h. 30, mat. sam., 18 h_ dim. soir, L.), 21 b- mat, dim. 15 h. 

15 à. : Un habit pour l'hiver. et 18 h. 30 : Une chambre pour 
ORSAY (5418-58-53). I, le 2, à 29 h. 30 : enfant sage. 

Haroid et Meude: les 3, 4 &. à VAE (2393-09-92) (D. soir. L.). 
h. 30 : Zadig: sam et dim. % 30, mat. dim, 15 h. et 
16 E : 1® partie du Soulter de 16 2 30 : Je veux voir Miouseor, 
AIRE LIBRE (322-70-78) (D. L), satin; à 20 D. : 2° partie. 

12 à 15 : Venez partager ma 
proeues 18 2. 30: Do Ré BU. pes 


folle 5 (y, k. 30, mat, dim. Les cafés-théâtres 
ARTS-HÉEBERTOT (3287-23-29) 
soir, 1). 20h. 45, mat. dim. 15 à. : NOUVEAUX AU BEC FIN (26-29-35) (D. 
° ou marpues 14 h. 45: le Bel indifférent: le 
A 906-4524) (D. soir, L. SPECTACLES Menteur: 21 b.: Pinter and Co: 
Au Vonenen Ne AN 15 Dal den US 
L Maison de la Cniture, Créteil : 
os. CRE | “tn Me Sr greg | méâNés MANPRAUE er 1er 
En attendant Marat-Bade, en scène 31 h. 9%: Raoul, Je t'atme: 


Helfrid Foron. ‘D: Due 
Lucernaire Forum  (544-57-34) CE ES sn 23 D. 45e 
boulet 


les Dilemmes de a. b. 15: Parlons franceats, Tri 
CA LS B ne4c0. TA 
See nu | née don canne Qu | CADRE OR TD Ph EE 
20 h. 30; sam, dim. à 18 k : le 30 h 30: En attendant Godot er &i être heu- 


avec Rufus, Georges WilsOh, 
Michel Bouc quet. 

Eu RE 
2 b am 


Erin heureux. — éâtre de la 
Tempète . (28-36-35) A ne > De 
ire mat, dim. 15 b. 30 : 

CENTRE D'ART CELTIQUE (254- 
97-62), _ jeudi, ven, sam, à 
20 h. 39 : Barzaz Breiz 


con 
CAFE D'EDGAK (3522-11-02) (D.), 
Charlotte : h. : 


Les deux Sulses : 22 h. 15 : Cow 
souffle : II : 22 h. 50 : 


u-Pouchain. 
CAPESSAION Cr (. soir, 


2268-47-47) @, , 





COMME DES CHAMPS-ELYSEES ay nommé L.). 21h %: J. 
(23-87-21 ) CR L.), 2 b. 45, | 2 Play CTOT-06-09), 22 D: les CAFE L D& LA ÉaEn Ge (PTB-RS-S1 qm), 
DAUNOU 1281-65-14) (Mer. L). 3h. Port car msn ; 2h: 3 Quand vie EP tmn 
met. din et lundi, à ”Grille an 93) (8), le vent du wa. 
EDOURR DVI 62 07 En ra. soir Forum des *'aialies (297-5247) 0 no: 
, , 2 b. 30 : C'étalt demain : 21h 8 
D. At h mat. dim. 15h. 9 : 1e (8), 20 h. $0: Lewis et Alice. Puf parmi mous ; h° 30: Mo- 
a que 


MARIGNAN VO - QUINTETTE VO - BERLITZ VF 
MONTPARNASSE PATHÉ VF - CAPRI GRANDS BOULEVARDS VF 
GAUMONT CONVENTION VF 





Cours Fe Wars: B-f9 ARE, 







BARBRA STREISAND + RYAN O'NEAL 
Une Production JON PETERS 


Un Fin BARWOOD 
*TENDRE COMBAT” 
avec PAUL SAND . Producteurs exécutifs HOWARD ROSENMAN et RENEE MISSEL. 
Directeur de la Photographie MARIO TOSIAS<. Écrit par GAIL PARENT et ANDREW SMITH 
Produit par JON PÉTERS et BARBRA STREISAND » Réalisé par HOWARD ZIEFF 


STE MAD EVENT tue me MAR. ARENA ct BHUCE ROEERTS cisegnéthe per 
EPapeus Le vs Pate m Elene NENCES Mein rente EDITION CSN "70 + Distibue por WABNER-COLUMBIA FLMC) 












Fumbal 

COUR DES MIRACLES store 
(D, L.). 9 h D:RE 

2 à. 45: Essayez done nos péda- 


CL 
L'ECHAUDOLR (240-58-27)  (D.), 
21 D. 20: Bobok ; 2 h. 3: M Fa- 


L'ECLAB (A2 1-10), en #1 b. ä- 
Réginal ; 


J,- à + b.: Michèle 
LE FANAL prAID (m2. SE 19 à 45: 
, Arnac ; 21 h. Président. 


FER-PLAY (T0T-96:90) (Jeu, pan 
su 2 pr qu! _. 2 h ou 
L Tage partir 

S: les Portes: 23 h, 15: Plurielle. 

LA GRANGE FA: SOLEIL CT2T— 
43-41} 1D.. L}, 21 bh.: Plr-val. 

LE MAR CHE-P IED 1836-72-25) 1D., 


L). 21 Panerai ; le 8, à 
 b. . Moulinat. 
LE PETTE CASINO (78-36-50) (0.1, 


uUzanne. OUTTé-MOI : à b. 45: 


Lanplois. 

LE POINT TIRGULE (278-67-03) 
{D. L\, 20 h. 30: Offenbach 
Bagntelle : 21 h. 45: L. Arti 

SELENITE (2354-53-14) 1, I: 

21 b.: NN faudrait ue ‘d’être 

beureux: I: 21 Soruettes 

d'alarme. 


SPLENDID 1887-33-87) D. L.\, 
ne 45: Elie volt des nains par- 
La 


THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.}, 20 h. 30: P. et M 
Jouvet: "1 h. 3%: Jes Jumelles ; 
2 hb. 20; Otto Wessely. 

THEATRE DES 459 CODPS (3°5- 
39-69) (D.), 20 à. 3: Je Plus beau 


métier du monde: 21 h. 30: Ma 
poanues 3 Magnifique : 2 h. 39: 


VIEILLE GRILLE (707-60-23) (D.), 
L.), 20 h. 4): Ma vie est un enfer. 
mate Je ne m'enoule pas: 2 b.: 
Bussl: 22 bh. %: Vies et morts 
d'un chien, dern. le 5: à partir 
du 8: 3. Bourdon. 


Dans la résion parisienne 


BOULOGNE, T.B-B, (603-840-4414) (D. 
soir, L), 20 b. 20, mat. dim, 
15 b. 30 : les Hauts de Hurlevent 


eo 80 : 


Legs. 
CRETEIL, Malson A-Malraux (899- 
+ 


FR Théâtre D.-Sorano 
(3174-73-74), 2, 3 4, % 21 à. : 
la Vie en Leu 
Petit Sorano (D. soir. Miar.}, 21 h. 
mat. dim,., 18 }. : Pad'nomme'ad, 


Concerts 


MERCREDI 2 AVRIL 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
2 h. 30: Nouvel Orchestra phll- 


Eustache {Bach}. 
AINTE 


thoudakis, Cholette, 
EGLISE SAINT-GEBMAIN- 
L'AUXERROIS, 18 h. à 18 h. 30 : 
À Gagneux, cariïon (Relbel). 
LUCERNAIRE, 19 à. 30 : G. et B. 
Picavet, pianos ( 
Herz, Lefébure, Wely). 


JEUDI 3 MARS 


MAISON DE L'UNESCO, W EL : Or- 
chestre de chambre Pro Unesco. 
ie ©. Dlakité ge. Haydn). 


LÜCERNAIRE, 19 h D: votr le 2 
mers Schumann, Lefébure, 


Wely). 
RADIO-FRANCÉ, studio 106, 18h, 15 : 
P. Devoyon (Lisst, Ravel). 


VENDREDI 4 AVRIL 


SAINTE-CHAPELLE, 20 JL 30 : 
Quatuor Parrob, A Copey, merzo- 
soprano {Telemaun. Vivaldl Lcil- 
let, Bach-Frescobaldi). 
LUCÉRNAIRE, 19 ki 30 : voir le 2. 


SAMEDI 5 AVRIL 
RADIO-FRANCE, Studio 106, 
19 hi. 20 : A Anastasescu (De- 

bussy, Mozgrt, Schumann). 
TE-CHAPELLE, 20 hk. 30 : Les 
musiciens Le la Pléiade (Engenert, 
&chttz, Laseus, Japnequin, 


Certan). 
FE Tu 18 ‘che PEER 
Tragen (Bac Le 
de Falla, Granad 
LUCÉENAIRE, 19 b, 30 : voir le 3 
gioser Schumann: refébore 


DIMANCHE 6 us 


CONCIERGERIE, 17 à. 30 : Sollstes 
ge Le instramental de 

NOTRE-DAME DE'PAR(S, 17 à 45 : 
P. Cochereau, orgus Groprovisa- 


tions). 

Agrupaci union DE. rs É 
o . © 

Gioco (Misa Criolla, musiques ea 

ce tinQ= ). 


EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 
17 b. 45 : O. Latry, orgue (Bach). 


LUNDI 7 AVRIL 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, à. : volr le 6. 
SA 328 b. 39 : Qua- 


Eaendel-- Bernsrdl). 
Lt b. 30 : Quintatte 

ven else (Alsina, Ligeti 
Stockhausen). 


MARDI & AVRIL . 

EGLISE mr A à : 
Christie Glontew kr. Wilillam 
e (Monteverdi, Rongi, 

randi, D'Indis, Prtul). 
RADIO-FRANCE Studio 108, 
h. 350 : J.-". -Eeisser, plano 

Beethoven). 


c7 


mm ue nn am 


CRE 


© ee 


vo vas 
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Les music-hall 


PR (3222-74-84) aolr, EL}, 
mat DTA 17 Rennud 


Tdernière le ni À parur qu 8: 
Corapagnie Tahon 
FONTAINE 1874-74-40) (D), 4 h. : 


Jacques Douai 
FORUM DES HALLES (2917-53-47) 
(D. EL. Mar). 20 h 30 : Negroro- 


peen-Express. 

GAÏITE-MONTPAENASSE ne 
(D. soir). © b. dira, 
17 n. 30 : P Font et p Soul 

MÂRIGNY cr Le rs za rs 
PR dim. b. 


MAFHUBINS (263 - 90-00) (LL), 
PR Ne en ME "#3 
.-M Caradec. 


où YMPLR Cr Z1 à, mat 
Glem. 14 Enrico “dacias 
{dernière le 


5 
tre du Spiendid 


LE LUCERNAIRE - 


STUDIO CUJAS : 


@ Ambiance musicale M Orchestre - EL : Drlsz moyen du repas - J.. 1 : ouvert jusqu'&.. heures 


DINERS AYANT LE SPEGTAGLE 


AUB. DE DOUTE T70-62-39 Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance sue Ses epécialitéa 

rins d'Alsace 61: 

19 h. à 3 LÀ 30. Vus eur re Jard. Spéc. nr et Scandinaves, 
de saumon. Mignon de rennes. 


12, faubourg Montmartre. 8" LE 


FLORA DANICA ELY. 
e. T4 





AMBASSADEUR 
30. rus de Longchamp (Trocadéro) 


LE DEUGSTORIEN 
Lev Matignon, &*, 1x étage T.ljrs 


DAREOUM 60-83-76 
44, rue Sainte-Anne, 2, Tijrs 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, Duutevard des [taltens. 2* T !.jrs 


LA TOUR HASSAN Rés 23-79-34 
27. rue Turbigo, æ 


LA MAISON DU VALAIS F/dim. 
20. rue Royale, # 2580-22-72 


RELAIS BELLMAN F/esm s et D. 
1. rue Françols-Ix, g° 2359-33-01 


BISTRO DE LA GARE 
73. Champa-Elgsées, &e 


L'AURERGE DES TEMPLES Ti jre 





























DOUCET EST 2306-40-62 
8, rue du 8-Maei- 1945, 10" T.lJrs 


LOUI® XIV  206-59-55 - 200-19-00 
B boulevard Satnt-Danlis, 10° 


LE SALAMMB0O 7127-71-91 
121. aveoue Vietor-Hugo, 15° T..jrs 


CHEZ GEURGES 





273 bd Perelre. 17, Porte Maillot 
LE GLERLANDE 605-59-08 
12 eue Caulaincourt, 18 T'1.jrs 


LA CREMAILLERE 1900, 60B-58-55 
15. place du Tertre. 18°. TLirs 


AU VIEUX PARIS 3254-79-22 
2 place du Panthéon, 5. F/dim. 


LA BFRGERIE S51-53-08 


S6. où de Latour-Maubourg. 7 PAL 
LA METHODE 2354-22-43 
2. rue Descartes, 5° 


Aérog (nvanides F-dim soir. lundi 


286. rue de Vaugirard 
LAPEROUSE 3268-68-04 





LE SYBARITE 
& rue du Sabot, 6», 


AISSA FILS F'adlmet lundi 
5, rue Sainte-Boure 6° 5418-07-22. 


BOUQUET DU TRONE 
8. avenue du Trône, 13°. 








F/dtem 


SOUPERS APRES MINUIT 


L'APOLLINAIRE 188. of Sarote 


Germain, 6° 
BPEC POISSONS - ORILLADES 


LE MUNICHE = LES de Bu 
VAGENENDE “in. Satis 


Tijss jusqu'a 2 à du œatin 
FOIE GRAS FRAIS 


RRASSERIE -TABAC PIGALLE 


2 Pigalle. 60-72-90 Choucroute 
Mère Lôwenbrau Banc d'Hultren 


LE PEUT ZINC TODE 54 

















ALSACE AUX HALLES 
16, rus Coquiliére. 1er 





TLjrs 7271-80-00 . 


Tijrs œmetin Grande Carte de 
Bestaurant Cnmbodgien. fine culaine, époque d'Angkor, epéc. chin. 
73. r de Dunrerque (Me Anvers), 9 vietnam, thall. japon, prépar, Dar nc. ee du pays - 874-8141. 


À 24 b. Cadre nouv au rez-da-chaussés 
et carte Rest. gastrOUOMIQUE AU Premier Dés du Chef Ses po 


Dé] Din Soup après minuit Fermé lundi et mardi Huîtres. Frulta de 
acés. Rôtisssrie Salons Parking Drivé assuré par voiturier. 


Jusqu'à 23 h 30 Nouveau cadre 1930 confortable et doulllet. Ses 
Grillades. ses Polasons et Plats du jour - PARKIN 


574-31-00 Ses plats du jour LE peus, alé, son gigot, ses plèces tranchéss 


222-271 ‘5 
F/dim Queus de bœuf & l’estouffade 


T.Lirs 
2385-74-24 





Les comédies musicales 


RENAISSANCE une, les 4 © 
8 à 20 Dh 45; le S, à 14 D 30 et 
20 h. 3%; le 6 à 14h. SD etish. ÿ: 
Viva Mexico. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RePvPraUE | (278- 
44-45), 21 bi, mat. le 
Dh 1h; Sens 1 mot 
econ ». monsieur, ls dialopue n'est 
plus possible 
DEUX ANES (6068-10-25) TE Fa A 
mat dim et le 7, à 
Pétrols..ans. 


La danse 


PALAIS DES CONGRES tr 
pe & s 5 et & . D . 3 : . 
a et le 7, 
15 D: À gallet rs 'Opêts ds Paris 
cie Lac des cycnss). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


à 17 à : Malher (Co que La Mort 
me dit, Chant du Compagnon er- 
rant Ce que l'Amour ma dit). 







Tél. : 544-57-34 


12 h. - 20 h. 30 


Restauration traditionnelle sur 


Cadres typique Bpéc Maroesines répuléss : Cousrous, Paatiila, Taglnen. 
Méchoui. Vin- de Boulaouage. Salon, salle climas On sert 32. # 


Propose une formule eBœuf» pour 3290 F a.nc. le soir jusqu'ä 
1 beurs du matin sde Carte de Desserts Ambiance musicale 


SPéciallLés marocain 


Couscous, 
Fdim Déjeuners Diners Aoupors jusqu'a minuit Amblance musicule 


J 23 h. Cad Typ. caime, conf S 
BMENUS des ARYENS av. viande 


mer, Crust 


devant vous Fermé Île sam 
Jusqu'à 23 heures Au pled de 


Canard pommes 


J 22 h Repas 
Tripes aux morilles 38 


Jusqu's 3 D du 


PARIS et toutes les BUITRES - 


14 un _. hy, 14 
WEPIR ; “ 
BANO TES 
pal gras frais - Poissons 


Ty les jrs - 7543-74-14 
DEXSIDIED « place Pereire 117%) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Späcialités - Grillades 


LA TOUR D'ARGENT 


6, _ de la Bastllie, 54-32-19 

re élégant et coufort. T.i.jrs 

De audi 41h15 mat GHII Pois 
BANC D'HUITRES 


LE LOUIS XIV 5 ot 19-80 200.205 
fun <mor « FRUITS 











DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


d'Alsane chsrouerie 22. pBA4 où croûte & La SraebOurENOtSs 35 
choucroutes Polssons, grillades 


Spéc 
cüq au Elesling SL les à 


Jazs, pop, rock, folk 


DEJEUNERS, DINERS Jusqu'à 23 h. SALONS de 10 à 200 couverts 
Délicete sélection de la cuis chinoise. Elégance, qualité, raffinement 


9359-38-70 Déjeunerg d'affaires. Dîners, nus, jusqu'à 1 heurs du matin 


hée Raclette et Fendant, 96 F TC 


J. 22 bh. Cadre élégant. confort Bar. salle cilmatigée. Cuisine française 
tradit. Sole auz courgsttes. Gratin de nouilles Soufflé glacé chocolat 


Propose 3 PU RTE S plats. 32.90 F a.nu.c Le soir juzq 
Desserts Décor d’un bistrot d'hier Our 


la Butte, un cedra confortable 
Une tuble variée et riche eu euggestions Ecrevisses PMR 109 


Poissons et Frults de mer TOUTE L'ANNEE Spécial. : Mogret 
rouergatezs Diners, Soupers. Ambisncs musicale 


RIVE GAUCHE mamans 


J. 2 h. 30. Spéc du Sud-Ouest : Saucisson d'oie farcl, Fole gras 4e 
canard. confits, piperade, Chipirons à la basg. Sa cave, PMR 60 F. 


ir + np Diasrs aux chandellss Bpéc de ED D 
PF. BCŒENU 47.50 100 


matin & la Montagne-Salntse-CGenevliève dans 
cadre du XVI: siècle Cuisine traditionnelles Amblance musicale, 


Ch FRANCÇOISE 561-57-20, 7053-49-03 Fote gras frais Maison, Barble aux potlits légumes. Filets de sole 
« Françoias », Aiguliliettes de Canard au citron 


TAVERNE ne DD Ouverte tous les jours One es ER CHOUCROUTES DE 
On sert jusqu'à 23 h 20 Grande carts Ses salons de doux à cinquante 
SI. a Grands-Augustins, € F/dim couverts Cadre ancien de réputation mondiale. 

Nouveau à St-Germaln-des-Prés Garbure 15 Fauillaté aux poireaux 18, 
35. Rumsteak à in crème d'estragon 239 
J Où 30. dahs un cadre typique, culsibe marocaine de FES Pasttlin 
Ce Beurre - DESSERTS MAISON Réservation à partir de 17h 


adre agréable. Déjeuuers Diners d'affaires Polssons Viande grill 
ie cholz Réservation : 3943-26-19 Service de midi À 1 k du matin 

























THEATRE OBLIQUE ste & 
18 h, %# DUREE l'Orn- 
orange (dern. la D. 


mr DOUCHES (887-33-40), le 2 
20 h. 30 : B&irrots. Les 7 
8, 20 b ‘sû : Cow-boys Interns- 
EL 

BATACLAN (700-30-12), lo 3, 2 h. 
Nosaretl, Le 4, 20 D. : 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (325- 
85-05). 22 h. : 


Marc Fosse Quintre 
CHAPELLE nn LOMBARDS (238- 
65-11} (D.), h. 3 : Rhizome 
encore. 2 à h 45 : El Grande Melso 
CES.P. (43-19-01). le 2, 16 b. 30 
Bax Le 4, 16 b. 30:: Little 


ven. Sam. 30 : Lo 
Les 6, 7. 8, 20 k 30 : Armonicord 
DR { }. 30 o 


parti 
GIBUS (7100-78-88), 2 h Breakers 
Speakers (der : 
ee DROUOT (770-47-25), le 5, 
22 h Le $ . Xendre. 


Trust 
JA RDIN DES CHAMPS-ELYSEES 

(2680-34-90), Le'8, 20 D. : 25. Ming 
PALACE (246-10-87), le 3, 20 à : 






"8 Quartet. Le 8 : Jack Dieval 





_. 
DE OPPORTUN (23-01-36). 
: Nazars Fereira im le 6) 
: ME du 7 : J. Vidal F. Syl- 
vestre. P. Lemoel. 
RIVERBOP (9325-93-71), 21 h, 30 : 
Gordon Esck, 4 Holdworth, J.-P. 
Jenny Clarke, À Romano ({dern. 


le 5) 
SLOW CLUB (2733-84-30), 22 E& : 
Claude Lutar (sf. le 5). Le 5 : 
Éeué Fran 





















Reine des Bières 


RIVE DROITE 


Jardins des Champs - Elyaées 


Méchoul, Tegines, Bastsias 


(et cave) Suisse e$ Franc. Trad 
u‘à 1 b. du 
dim 


rasserie, menus 26 F sn<c 
1ss0ons 


proche 


gl 


F SO/BNC PMR 


Parking assuré soir 


+ 


LE CONGPÈS 2e Matos 

Grande-Armée POISSONS 
BANC D'HUTTRES touts l'année 
Spéce de viandss de bœuf grillées 


LA CINSÉRIE DES LILAS 


ares du Montparnasse 
70-50 + 3541-21-68 








2712-87-82 Oury. dim 

5. ruse de La Bastille 

Bpéc carré d'agneau - Polssons 

Fralts ei _ - Parking facile 
âme ricign Express 


8 pl 18-Juin-1940 
CHEZ HANS| face Tour Mont. 
mer Jusg. 3 à du mat 58-05-41 





CULTURE 


À LA FOIRE DE BOLPGNE 
L'explosion du livre de poche jour enfants 


Bolagne. — . L'entrée est Interdite 
aux apparelis photographiques, aux 
chiens et aux enfants. Ces pan- 
neeux, soigneussment disposés 
devant les caisses et les contrôles 
des bâtiments de [a Foire de Bologne, 
na font sourire personne. Ni La vliaille 
rallgleuss accrouple là pendant les 
quatre jours de fa foire, et qui quéte 
de l'argent «pour nos pelits.: nl 
les cerabinlers en armes postés tout 
autour des pavillons, dans des 
camions ou à pled, et qui rappellent 
que, el la violence est proscrits dans 
les flvres pour ia jeunesse, la jeu- 
fesse ne proscrit pas forcément la 
Violence ; la visiteur spécialiste de 
littérature enfantine, qui se renforcs 
dans une conviction que les lectures 
de nos enfants sont choses beau- 
COUP trop sérieuses pour [alsser [es 
intéressés en décider eux-mêmes 

Ce n'est pas là une elmple bou- 
tade, comme l'attestalt Ia participa- 
tion. de plus en plus Importante des 
éditeurs di monde entier (neuf cents 
environ, venus d'une cinquentalne de 
Pays). Cette dix-septläme Foire du 
Evru pour la Jeunesse, qui s’est tenus 
du 27 au 30 mars dans ja capitale de 
l'Emille, après avoir 6té pendant long- 
temps confidentielle, s'ouvre malnte- 
nant aux nécessités du business Inter- 
national, devanant, à son échelle, une 
sorte de branche epéclalisée de la 
Folre de Frenciort Ainsi, plus de 
solxante-dix éditeurs américains 
étaient représentés, plus de quatre- 
vingt-dix britanniques, les pays de 
l'Est, l'iran — qui reprenalt les meil- 
leurs livres des éditions créées fadis 
bar le chabanou — set une cinquan- 
taine de français Pour (a première 
fols, M. Claude Gallimard avait 
même fait le voyage de Bologne, 
témoignant ainsi ds l'importance prise 
en quelques années par le départs- 
ment Jeunesse dans sa maison. 

Du côté français, on sent une 
réelle effervescence actuellement 
avec la prolifération de collections 
nouvelles qui vont sa disputer la 
clientèle des enselgnants et des 
lecteurs polentisls. Beaucoup d’his- 
toire, en B.D. ou en livres bien 
lNustrés, chez des éditeurs scolaires 
qui ne veulent pas rater celte muta- 
tion de notre siècle et faire que la 
culture exira-scolaire prenne le pas 
sur la culture à l'école : chez 
Hachette, Casterman, Bordas, par 
exemple. | 

Mais ce sont les collections de 
poche qui cette fois connaissent 
une très nette faveur. FL y en avait 
trols présentées en primeur à Bolo- 
gne : « Castor poche », qua François 
Faucher, le direcleur du presque 
cinquantenaire Atelier du Père Cas- 
tor, destine aux lecteurs de romens 
et de téclts françals et étrangers 
à partir de huït ans et qui sort avec 
un tirage de départ de trente mille 
exemplaires : «<l'am ds poche” 
chez Casterman, une collection litté- 
ralre s'adressant aux dix-quinze ans, 
avec des rééditions de classiques 
et des inédits français et étrangers. 


L'AFFICHISTE 
HERVÉ MORVAN 


L'affichiste Hervé Morvan est 
mort à Paris le 1 avril N£ à 
Plougastel en 1917, il était Agé de 
solxante-trois ans. 


Cr de si mes Le murs 
a marqué son sceau ur, 
de Paris, en créaieur d 
Dès sa sortie de l'Ecole des arts 
appliqués, un mot légendaire a 
suivi Ce personnage Delii 
et rond, à l'œù vif : «ll n'y a 
plus de chapelle Sixtine à pein- 

x Pour ce rares plein 
d'humour on y avait Les 
murs de la © 


Hervé es. a commencé par |: 


jaire des affiches pour Le cinéma 
des années 30. Cela servait bien 
son talent narrabij. Et pendant la 

— 1 faut bien vivre — 
ti est arrivé de décorer des Heux 
de plaisirs comme ie One Two 
Two, en 1943. 

C'est après La Libération, avec 
le redémarrage de la production 
industrielle, qu'Hervé Morvan se 
lance dans La créafion d'affiches 
commerCiüles qui ont fjait sa 
célébrité. Ii a irente ans ei l'es- 
prit pélillant d'idées pour la 
gaine Scandale et les eaur Per- 
rier. Puis viennent les affiches de 
pias grande malurité, dont les 
mages Compleres jondues Les 
ues dans les auires font mou- 
che : pour Les cigarelles Gilana, 
on 1959-1956 ; les petits-déjeuners 
Bünanin. ou la moutarde Satorz… 


Les produits de grande consgm- 
malion conviennent à sOn lLan- 
pause graphique très populaire, gue 

le monde comprend (C'est 
dans la bonne humeur qu'il sii- 
mule Les désirs simples du 
onasonmmuüteur Le nombre de ses 
affiches commerciales por les 
gaions at les foires, ain que 
pour le cinéma, est incalculable. 
Pendan! DRE années 
entiron la Fra allée eu 
ne à la Te. a = de irain, 
ei assaisonné sés Tepes 

sur Prarses de ce publicitasre, 


JM . 


De notre envoyée spéciale 


Par exemple, Jules Renard, Pierre 
Pefot, André Leude ; pour fes plus 
petits, à partir de quatre ans « Folio 
Benjamin» chez Gallimard propose 
de somptueux albums qui tiennent 
dans Ia main, en Couiours, tout 
pleins de sens et de non-sens. Ces 
NOLVeaux «poche. s'ajoutent bien 
sûr aux collections existantes : 
« Renard poche», l'ancètre, créée en 
1975 et qui fut chez nous le véri- 
teble inltiateur (blentôt cent titres) ; 
le «Lutin poche », « album pour les 
trois-six ans, à l'Ecole des loisirs : 
<Folio Juniors chez Gallimard, 
créée en 1977, dont le numéro 100, 
le Petit Prince, dépasss les trois cent 
mille exemplaires et qui a été sulvie 
à la fin 1979 chez le même éditeur 
par des anthologles poétiques «'de 
poche » par thème ou par auteur. 


Le contraire 


des livres cadeaux 


Ces Hvres, bien présentés, que 
l'enfant peut acheter lu-mëéme, qui 
sont le contraire des livres cadeaux, 
on en trouve encore #ous difié- 
rentes formes et différents formats 
chez d'autres éditeurs : «Bias 
poche» chez Blas, «Le livre dé 
poche Jeunesse » au ilvre de poche, 
« Aux quatre coins du temps », chez 
Bordas, « Arc en poches (ex-« Arc- 
en-GCiel- chez Nathan, «Le temps 
d'un Ilvre- chez Magnard, qui en- 
nonce pour juin un «Tirelira de 
poche». D'après les spécialistes du 
marketing, le marché est loin d’être 
saturé, et l'on cite l'exemple des 
Etats-Unis, où les «papers back» 
pour les jeunés ont connu en dix 
ans une augmentation de 700 % 
{mais ils sont actuellement en état 
de stagnation). 

Dans l'édition mondiale du fHvre 
pour ia jeunesse, Bologne s'est fina- 
lemént imposée : pour les éditeurs, 
qui viennent y prendre le pouis des 
autres pays, faire des affalrer, met- 
tre sur piad des co-éditions sur 
présentation de maquettes : pour les 
illustrateurs connus, qui Wennent sen- 
tir les modes nouvelles, ramasser 
des idées, faire leur marché, d'où 
celte terrible unlformisation, cette 
internetionalisation du goût: pour 
les lHustraleurs inconnus, qui, ia car- 
ton à dessin sous l9 bras, passent 
de stand en stand, afin de montrer 
ce qu'ils font, tenier leur chance 
et prendre une place à côté de 
Maurica Sendak, John Burningham, 
Helen Oxenbury, Tony Ungerer, 
Etienne Dslessert, Peler Spler, Mar- 
got Zemach, Philippe Dumes, Ste- 
phen Kellogg et da tant d'autres 
qui sont des princes dans je petit 
monde des ivres d'images. 

Parmi les livres primés : une consé- 
cration pour le grand fHlustrateur 
Japonais Mitsumasa Anno avec un 
ffvra de chansons d'Europe omé de 
doux paysages verts, mala qui ne 


Deux disparitions 





renbwelle pas beaucoup la maïlère 
de bn auteur et n'attelnt pas à for 
gindté d'un livre comme Ce joër-là 
{pañ à l'Ecole des loisire) ; June 
exträrdinaire réflexion sur les mal-: 
sonskies hommes et des bât 

Voôtégu ciel et Ja Coquille du ! 

çon, Rita Muhlbauer, chez ifédi- 
teur alsse Faueriander ; une aëtre 
récoïbense, le prix Andarsan, 
décerx tous les deux ans par le: 
Bursaulntemational des livres pour 








la jeunèse B.Y.), qui se veut le 
«prix Nbel des jeunes », ne semble 
pas avo ait cette annés tous 


les juréshui avaient trancher pour 


la catég@e illustrateurs - entre 
Ungerer € Dééesert et qui choisi- 
rent Un Jiporss de solxanto- dix 


ans, Sukic! 


vécut entre USA et 1941. L'autre 
lauréat de. Ce frix, catégorie 
“auteurs », est 4 Tchécosiovaque 


que nous na COnissons pas encors 
en France, BohUñ: Rihue, âgé de 
solxante-trelzs Au On fera sans 
doute Mieux COnhssance avec: iul 
lors du prochain Cokës de l'1.B.8.Y. 
qui 56 tlendra à Pras "cette année, 
en septembre. 


NICLE ZAND, 





DÉMANTÈLEMENT DW RÉSEAU 
DE CASSETTES « PATES » 


{De notre corresfkiant.) 


Rouen. — Un réseade f 
gaires spécialisés dans" contre- 


Ste IDE mardi Loue 
MA. Michel: Lebert, MT 


forain, Gérard Knobelpiesingé- 
nieur, Jean-Noël] Giffrain nprl- 
meur all et LOU Ser_ 


habituelles et ‘contrefaçons.ho. 
ee ie Te 

personnes ont. éen 1 
Lg ne 


quète 
trafiquants inondalent le me 
de leur production depuis 4e 


le Eud-ouêst, l'ouest de la FT 
et ns Plusks 


Socièté pe auteurs, COMp- 
der et éditeurs de a ro LA 


phiques FR aa ont Por de & 
se constituer parties civiles. 
Durant deux ans, les deux orga- 
nismes avaient mené leur : 
enquête sur ce trafic de casset 

« pirates » 





LE ROMANCIER HENRY POULAILLE 


Le romancier Henry Poulaille est mort à Cachan. Il était àgé 


de quatre-vingt-trois ans. 


L'animateur de < L'École prolétarienne > 


Avec Henry Poulañle disparaît un 
écrivain qui ne fut pas seulement un 
romancier à succès de l'entre-deux- 
guerres, mals égelement un anims- 
teur et un découvreur. À son poste 
de directeur littéraire chez Grasset, 
où il travailla durant trente-trols ans, 
révéla Giono, Edouard Peisson, 


Ramuz, entre autres. Ce fut jui aussi - 


qui contribua à falre connaitre en 
France Knut Hamsun, Gorki, Thomas 
Hardy. ° 

l'animateur a attaché son nom à 
l'Ecole prolétarienne, dont 1 fut Le 
créateur et à laquelle se sont ratte- 
chés des écrivains aussi divers que 
Tristan Fëémy, Eugène Dabit, Marc 
Bemard, Louis Guilloux, André Savry, 
Georges Clavel, Panaît fstrati, qui, 
tous, avaient ou en commun des 
origines populaires et une formation 
d'autodidacte. 

L'Ecole prolétarienne se distinguait 
du populisme et du réalisme socla- 
lise, en ce sens qu’elle mettait l’ac- 
cent sur l'authenticité du témoignage 
aux dépens ds toute rècherche artls- 
tique trop formelle, et se défiait de 
tout engagement trop miitant L'œu- 
vre devait se suffire à elle-même et 
né pas dépendre des consignes ou 
des objectis d'un partl. 

L'œuvre d'Henry Poulaille, héritière 
directe des l'anarcho-syndicälisme de 
la fin du dix-neuvième siècle et de 
886 traditions d'éducation populaire 
(Poulaille était trés ilS avec Marce! 
Martinet et Victor Serge) devraient 
susciter Un rénouveau d'Intérêt, à 
l'heure où les jdéologiss Contrels 
gnantes de ce slècla s'apalsent, et 
où refleurissent les témolgnages qi- 
rectes eur 18 condition et la vle des 
milleux populaires. 

On relira avec frult — ot 1 serait 
opportun Qu'on republis — des livres 
comms Je Fain quotidien, jes Dam- 
nés de la terre, Pain de soidat, Ie 


ételent quatre, Un train fou, et on 
Consultera avec profit les collections 
de ses revues je Nouvef Age fitté- 
raire et Manienent, où n'a jamals 
cessé da s'affirmer un double espoir : 
soclal et pacifiste. 


PAUL MORELLE. 


Né le 5 décembre 1896 à Paris, 
Henry Poulaïlle était le js d'un 
ouvrier charpentier. I obiient 


, Dré- 
de 
He ma- 


secrétaire da 
AOpHAL pra on 
{1 entre chez l'éditeur Berna 
Grasset, où ü est d'AborÉ este m 
serices de presse 11925-1960). 
J , Ü anima la 


ge 
le Peuple 


Ztiére 
(1926) et diverses revues. Roman- 


la guerre _ “de 
Ds étaient Re de pr 
roman paru en 1925, 
Pen de soldat, publ 
suivi de les Resca 
Ar p 
d'un certain nombre de nr 
ce é phurieurs furent adaptés à 
Co8e, ie : Île un nie 
, Damnés la 
RU a SAN" phusisurs 
(19261. ne Chaplin f1927) … 
OTie 8ous 
“ Molière, ainsi que es 
fer CR A0iamment 
réunis en Gone 


avec René Poirier, en 

Gv0it reçu, en 1954, Fr A 
bouguinistes. Pacte tous .ses 
Uvres ont ét4 Publiès chez Grasset. 


conles, réunis 


ne mme mm 
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PREMIÈRE CHAINE: TF1:: 
18 h 55 C'est arrivé un four. 
L'homme-grenouilie, | 


19 h 10 Une #inuie pour les femme. 
Incendie? Pas de que. 


19 h 29 Emissions 

13 b 45 Les inconnus de 
49 B 55 Tirage du Lolo, | 
20 k Journal 
20 h 25 Dramatique : «le Séc Es. 


Béaltsntion : G. Jorré, dvso JA. Caussiman, 
F. Duuoyer, P.-A Wolfl A Bliec… 


LE 
HUMAINE 


collection ‘irijée par 
Jean halaurie 


b 45. 



















HE tropiques Le cheval d'orqueil, 

REC OT ER eET 

des. Déserts..e Grand Métier. 
CRT CT et ENS VIE 


LON 


22h35 La rage 
Magasins Httér 
Avez Jenn Me 
Thulé s) : 
« Toinoz » 
Alezanûre. 


de GG. Suftert. 
abs Mots Un Jrénre 
toine . Syivère 


2 h 10 Journal. 


PREMIÈRECHAINE : TF 1 

42 b 15 Répde à tout 

12 h 30 Midiremière 

13h 

13h%0E réglonaiss. 

13 h 50 Obftit santé. 
L'enfan fatigué. 

4h e le Viking. 


14 h 25 Caue-racanc 
Jo cn ‘es fourmis : h &4, ess 
14h. Djarlérés ; Conan la souris 
jerre aux La tête et découvre le 


Arago FAOL : FRS Le pei p princé 

#5” Dir : 

18 h 30 rue Sésame. ss 

18 h s'est arrivé un Jour. 

Par) petit bout de l'aventure . 

49 h {ne minute poar les femmes. 
Jédieteur : un reoours méconntii 

+9 h}7 Emisaions régionales. 

19 Les Inconnus de 19 h 45, . 


2 Journal . 
20/50 Série : Les visitenrs. 
ne 1 Sarko, 


sallsation de M Wyn, aveo J.-M. Flotats, 
& Kramer, J. Balutin, À. Oumansky… 


fr 30 L'événement. È 
Ervission d'Henri Marque et Jullen Bésan- 
con 


h 30 Docunenteire : La mort danse à Vergèe. 


Réalisation de à. Dr avec À. Serra, I. Bru- 
guera, R. Lopez, M. Pellx Modina, J. Cassdo 


Journal, 


Î DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.ILO.PE, 

12 h 35 Passez donc me voir. 

For TER 
(ne 9). 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions réglonsles. 

13 h 50 Face à rous. 

ah Aujourd'hui madame. 

15h Sports : Tennis à Monte-Carlo, 

T7 h 20 Fenêtre sur. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 2 avril 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 50 Jau + Des chittres el des lottres. 
19 h 20 Emissions réglonales. 





19 h 45 Top club 
2h Journal 
20 b 35 Mi-ugue, miralson : Où va in füte? 


ds vacances | 
22 h 40 Magazine médical 

Le diabäte, vivre aveo (D° 2). 
23 h 30 Sournal, 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


18 h 30 Pour les [eumes. 
Pierrot et l'atelier de 


9h 
: h 20 Emissions régionales, 
8 à 55 Dessin animé. 
L'Ours Paddington. 
feux. 


Jeudi 3 avril 


17 h 60 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chitfras at des lettres. 
149 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblée parlementaire : La Sénat 
2% h Journal | 

29 h 35 Cinéma : «l'incomptis ». 


ie italien de L. Comencin! (1966), aveo 
le, 8. Colagrante, 


& Gilannozzi, 
F Sharp. G. CGranata, G Moll A FacrhettL 
Gra togne à Florence se 


Trés beau jm longtemps méconnu. Admi- 

rable Étude one états e ne 
pen ques avec non 

es. Un style rigoureus de tragétie, 


22 h 15 Courte échelle paur grand écran. 
23h5 Joumal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


.18 k 50 Pour les Jeunes. 


Moléèoules : A propos de Ia température: À 
l'écoute de La terre : plissements ek sélemes 


18 h 55 Tribune fibre. 


Les femmes et ta violence : SOS. Alter- 
native 


19 h 10 Journal, 


19 h 20 Emissions régloneles. 
13 h 55 Dessin animé. 
L'ours Padd{ngton. 
20h .Les jeux 
20h95 Cinéma (cycle Jean Gabin) : 
Gentioman d'Epsom ». 


Ftim none de Giles cr get evec 
J ge Boblnson, L de Funés PE. F 


« le 


Gabm en escroc portant us sympathique, 
fee D En dune à dl 

Ouren n ” a 
mesure des d'Audiard. On y ren- 
contre Louls de Funès, free drôle d cns La 
petit rôle. : 


21 h 55 Journal. 


TRIBUNES ET DÉBATS 





MERCREDI 2 AVRIL 
— Michel Crépeau, pre 
äent ai radicaux de gauche, est 
l'invité de l'émission « Face 


CU PNR ONE 
ds Hu Te ef interrogé à Is 


suite de la diffusion d'un dos- 

sier sur l'énergie, au cours du à 19 à 45. 

journal d'A 2, à 10 beures. es 
JEUDI 8 AVRIL 

— M. Georges Se: secré- 

taire général de. la C  Par- 

ticipe foot d'a à à LRU 48. 





blicaims et des ind 
Robert Schipini,. 
Doubs, membre du groupe soc 


liste, s'expriment 
re nos. || sa À 2 


Mme 
ministre déléguée 4 la condition 
féminine, est l'invitée Qu Journal 
de TP L à 183 heures 


— MI Michel Sordel, sëna- 

au de ge" Tone Or, - nepbre 

grou pion répa 
épendan 


ts, et 
sénateur du 


la 


Monique : Pelletier, 


LES SYNDICS 
ENGAGENT DES DOURSUATES 
CONTRE TROIS MILITANTS 


Les syndics de l'imprimerie 
Chaix, à Saint-Ouen 
prsæ fermée el occupée depuis 

uante-deux mois, — ont en- 
gagé des poursults contre trois 
militants. Cette action vise 


— crtré- 





RACE ICS 
AC ETe)1E EMI 
_aux CUS CCR 


PTT E ne GE 
NET ETES 17 4avrilà 17h: 
GET ÉaE LU ETES CL 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 39, Bonnes nouveiles, grands comédiens : 


«< Ün eiécle d'automne». de ER. Pividal lu 
par P Mazzottl 
19 h 59, La science en marche: Le rêve, an 


nouveau CCNLINent du cerveau 
20 k., La musique et les hommes : ‘La variation. 
23 h. 30, Nuits magnétiques : Relations (les 
Indiens sont de plus en plus loin). 


FRANCE-MUSIQUE 


15 “ss Peau Jazz time (Jusqu'à 18 a 2) ; 
30, France et musique: 20 Le 

ne de [a musique : premiers prié des 
tournois 172 

29 b. 30, Concert (on direct du Théâtre des 
Ctampa-Elysées) : + Don Juan », poème 
symphonique (& Strauss), e Concerto n° 2 
pour piano et orchestre en 60! mineur » 
(Soint-Saéns}, « Symphonis ne 3 en fa 
muüieur » tBranMS). par le Nouvei Orcheaire 
phllharmonique de Radio-France. dir. E Eri. 
vine. avec J.-Ph. Collard 

23 E., Ouvert La nuit ; 25 D. 0, Aspects inédits de 
Tops Htaen: ls Jeune Verdi 1840-1855 : 
1 & 30, Les grandes voilz. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2 Matinates 

8 h., Les chemins de la conunalssance : Pascal 
le centre et l'infini (lea voles du salut) : "à 
8 à. 32, La mémoire de l'instant : Jean Tor- 
tel en son jardin: à 8 b. 50, Le loup dans 
un tiroir. 

9 LR . Motinée de La littérature : 

16 h 43, Questions, en 2lg-22g à J.-P, Dorian : 

Ecoute Paris. 

ilbz Musiga Littérature et société au 
Moyen Age {et à 17 à 32). 

22 b. 5, Agora : « Métamorphose de 1 Civilisa- 
tion », avec M. Chapsal, 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 36. Henaiçsaauce des orgues de France : 
La cathédralé Saint-Pierre de Poiliers. 

14 b,, Sons: Inde… Bénarês (les rickshows). 

14 Dh. 5, Un !ivre, res votx : s Trés sare Héloïse 3, 


14 h. 47, Départementale : Le Mont-Saint- 


18 h. 58, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
ses Anciens élèves s, d'EL Thomas. In par 


M Etcheverry. 
1h 2 Les progrès de la ones LL de la 
médecine : Les poumons face à l'anviron- 
nement. 
2 bh., Nouvean dramatique : eUne 


répertoire 
révolution en été», de ML Buenzod. 
2 b. 58, Nuits magnétiques : Peinture fraîche. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. Quotidien musique: 8 h. 40, Kiosque: 
5 à 2 Eveil à La nr tpour les enfants 
de Quatirs à sept ans 

9 1. 17 Le matin des M néiélens : Musiques 
pour une semaine sainte. 

22 b., Mnsique de tabie : Frante-Muniqne eer- 
vieu: 12 h. 35, Jazz ciaesique: 13 1, Les 
métiers de la musique : la mustque de film: 
13 & 30. France et musique 

14 h., Musiques : Musique en plume, œuvres 
ds Ponchiell, Delibes, Ktemer, Stole, 
J. Strauæ;: 14 à 90, Notes de Paul Dukas 
sur Berlioz: 16 h. 30, e« Espace ILI » (Miro- 
Eluo). dir. A Girard: 16 h 45, Grands 

solistes : Pablo Casals, € Cinq plèces de style 
folklorique » (Schumann). € Concerto pour 
violoncelle » {Dvoraki). 

13 D. 2, Six-Hoit : Jazz wme:; 18 N. 20, Récital 
de piano de P Devoyon, en direct de Radlo- 
France : € Aprés une lecture de Dante » 
(Liszt), € Gaspard de Ia nuit » (Ravel); 

20 b., Les chants de La terre: musiques tra- 
ditijonnelles 

29 h. 30. Sasembhie de l'itinéraire, dir. BP. EOotvos, 
avec G. Barreau, V. Globokar et H Dufourt 

22 b. 15 Ouvert la nuit : musique de chambre. 
portraits par petites toucbes : De 
{: Vingt-Clnquième songste ». € Vin 
sonate »> et € Sonatines +): = h, inédits 
et références: L h.,, Jazz forum : colMn- 
melllard 
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EN MARGE DES TOURNOIS DE LA RIVIERA 


EU LUE Yannick Noah et sa prospective 


De notre envoyé spécial 


Nice. — Profitant des lalsirs 
forcés de Yannick Noah, consé- 
Cutifs & une angine qui l'a 
contraint de déchirer forfait au 
tournoi de Monte-Carlo. j'ai ren- 
contré le joueur n un fran- 
câis dans 52 retraite de prédi- 
lection : sur cette colline des 
hauteurs de Nice qu! abrite le 
tennis-club quasi centenatre du 
parc impérial, où il a passé cinq 
ans de son adolescence, et la 
résidence voisine, nouvellement 
installée dont 53 mère et ses 
deux jeunes sœurs, Isabelle et 
Nathalie, entretiennent le foyer. 
Pas d'intrus dams ce salon du 
Club House, pas d'indiscrets Es- 
caladant la terrasse pour 60lli- 
citer un autopraphe ou tenir la 
Jambe du jeune champion noir 
— nous sn mas seuls. 

eJe n'ai praiiquement pas T0UÉ 
depuis la Coupe Davis a Mont- 
Dellier — je suis « bandette » lim- 
mobilisé) depuis plus d'un mous. 
ie manque de compétition el _je 
commente à me faire Rouspiller 
ici el li, — mais je suis loul de 
mème le champ'on de Franre. 
le « seul international » classé 
dans les trenie premiers profes- 
sionnels du monde, et le premier 
aussz à avoir contribué à dérer- 
ser La corne d'abondanre sur Îles 
petits copains. x 

Yannick Noah est vetu d'un 
iean et d'un simple blouson de 
Cuir. El ris avec ses dents du 
bonheur, larcement, franche- 
ment, sans l'ombre d'une amer- 
tume. J1 n'aura que vingt prin- 
temps le 16 mai prochain. il a 
donc la voie royale du succès 
devant lui. 

vCe qui on être le pius calé, 
c'est de reprendre l'enirainement. 
A Nice, où j'ai sui les classes 
Qu lycée d'éludes rusqu'à Selce 
ans, c'est encore facile, je suis 
chez moi, En reranche. a Pons, 
où T'habile à présent. ce n'est Das 
pareil. L'équipe de France béné- 
ficie des installations de Rolnndä- 
Garros, la mise en condilion 
athlétique s'agrémente de la proxi- 
milé du bois de Boulogne, et 
dès que la saison à l'arr libre ta 
s'ouvrir nous pourrons croiser La 
rüquelte enire nous durant Les 
irOis ou Quaire heures absolu- 
men essentielles à notre bonne 
forme technioue. Mais l'hiver où 
nous élions œulorisés à jouer Sur 
tes court? couverts des clubs pari- 
siens une heure par-ci par-là & 
été terrible. C'est Dous dire qu" on 
finit par ne senirainer qu'en 
s'engageant dans les tournois 

Projessionneis. Comme ceuxz-ti se 
disputent aux quatre coins du 
monde el presque invariablement 
sur des surfaces différentes, sans 
parier de l'éreintement des ju- 
seaur horuires à récupérer, TOUS 
voyez le travail! El 7e ne vous 


ne 


parle pas de le difficulté a cho!- 
gr Les bons lournois, à accepler 
ou refuser les intitalions, à faire 
coller les da’es et les déplace- 
ments arec les rencontres de [a 
Coupe Davis, auxquelles Je tens 
avant toui, ec} avec la prépard- 
ton de notre tournoi majeur, 
c'ecl-ü-dire !ce Jnlérnaiinnaux de 
France à Roland-Garros. 

— Pourquoi ne prenez-vouis 
donc pas un « coach » comme 
font tous les rrands ? . 

— J'4 songe, pürce Qqce je suis 
un DEu perdu : beaucoun pins 
que mes periormances ou MéS 
confre-performantes, c'est mon 
emploi du temps qui Mme iracasse. 
Pensez que, à onze ans, atrani 
qu'Arthur Ashe me découvre au 
Cameroun, fe vinnis encore arec 
mon père à Yaoundé et qu'au- 
iourd'hui ie dois raisonner COMME 
un homme d'atfaires exzpéri- 
menté. Car, beaucoup 9lus que 
de comptabäiser les matches de 
ionnis. nous devons compter les 
EOUS. 

Noah me dit cela le plus sen- 
timent du monde. L est le pre- 
mier à reconnaître que sa chance 
a été prodigieuse d'avoir été pro- 
pulsé Sans transition de l'âce du 
pot&che à l'état de miltimillton- 
naire Sur le plan de l'opulence 
financière, L n'a rien à cacher. 
Ses gains à l'ATP (Association 
du tennis professionnel} pour 
l'année 1979 se sont montes à 
63763 dollars (290 000 francs en- 
viron), sans compter les contrats 
avec les maisons d'articles de 
sport et autres entreprises com- 
merciales qui lui ont rapporté et 
lui rapportent une fortune. 

EH dit plaisamment : « Un 
champion noir esl plus speciacu- 
laire. Voyez Ashe, les frères 
Aarmnritrad. n S'il n'avalt pes en- 
caissé ces sommes, n'aurait 
crtairnement P&s pu se payer un 
duplex luxueux à Auteuil rouler 
au volant d'une Porsthe 924 et 
n'avoir aucun souci pour ses fins 
de mois 

Jai pourtant l'impression, 
quand nous nous SerTons la main, 
qu'une certaine nostalgie flotte 
dans ses prunelles noires, celle 
des chanteurs rock qu'il admire 
tant. Toujours entouré. trop en- 
touré. reconnu si jeune dans ]la 
rue et déjà super-aduite dans 
l'existence, avide d'isolement tout 
en recherchant éperdument l'ami- 
tié, la tête obnubilée par un fllet 
de tennis avec la peur constante 
d'être inférieur à sa célébrité, 
ayant toujours la rage de vain- 
cre sur un court, mais désireux 
de s'assumer tout a un jour 


en dehors du : Noah au 
milieu des probl brülants de 
sa génération et de !a réussite 


précote, se Sencie sur 507 avenir. 
OLIVIER MERLIN. 





LE DIRECTEUR TECHNIQUE NATIONAL 
PROPOSE UN RENFORCEMENT DES SECTIONS ATHLÉTISME-ÉTUDES 


M Jean Poczobut, directeur 
technique national de la Fédé- 
ration française d'athlétisme, a 

, le 1° avril, au cours d'une 
conférence de presse, les grandes 
lignes d'an projet visant à une 
meilleure harmonisation entre 
l'athlétisme fédéral et le milieu 
scolaire, E s'anvit, en fait. d'orga- 
niser autour des sections atrhié- 
tisme-études. qui existent déjà à 
partir de la classe de seconde, 
mais dont les limites, sur le p'an 
de l'efficacité, sont désormais 
connues, un ensemble cohérent. 

ll une tout d'abord de 
mettre en ce de nouvelles a 
tions athl - études, dé 
tementales celles-Le. qui accue Ile 
raient des élèves de quatrième et 





IMPRIMERIE 


dans l'ex 
Depuis le 8 février, le person- 
mel des imprimeries Del Ducs à 


Maisons-Alfort et à Blois — sous 
l'impulsion du Syndicat du Livre 
{PRTL-CGT.), — observe des 
arrêts de travail partiels et mèé- 
ne des actions destinées a faire 
aboutir ses revendications. Le 
mardi 1e avril. uné caravane de 
à voitures 2 Statjonné, boulevard 

des Italiens, et des serpentins de 


‘éctobre 1979 


mm 





N’en rêvez plus... Partez! 


Vols à tedifs réduits ou charters \ 







Grèce - 
81.160 F 









Egypte 
841790 F : 15 1.2750 F 






compronani : voyag séjotr à l'hôtel où an Centre de VRczantsS, OU CIE GÉCOuverts el velo 
or cornet png detadién « Vacances 80 « cher vote bgent de VOragus Où à : 


payscops intemañional Fa — |} 


6 rue de la Paix : Sun marne ant 
Paris 75002 1] ville... codé posial 
Tél. 261.50.02 LL... 





um nn 


“faire évacuer l'entreprise, | 


cupation constituant une ltainié 
au droit de propriété. 

La Fédération francaise des tra- 
vailleurs du ivre C.G-T. dans 
un communiqué, « s'élève se 
gndignation » contre ces 
ct pps que «les Havaleurs 
de Chair mênent une lutie cou- 
Nr pour retrouver un eTApDLOi 
änns leur entreprise, LE naintien 
et le développement du poten- 
tiel graphique franctis. 

x» Avec leur organisation syndi- 
cale, Es ont réuni les elements 

de la relance de Chair et itrouté 
Fr industriels. A cela Le mhus- 
tère de l'indugirie, qui st en pOs- 
session d'un cr de TL, 
répond me répression pluiô 


par 
TS La Fédération du Livre C.GT. 
déclare termement que les tranail- 
leurs du Livre sont résolus à s'op- 
poser à toute menacé d'une 
intervention des forces de police 2 


Co 


papier — résidus de fabrication 
des magazines du groupe — ont 


‘été répandus devant le eiège des 
ak. 


Editions mondi 

Le Se du Dre rs 
que « plus quarante posles 
travail ont été supprimés » et 
que, d'autre part, «les salariés 
er gr 7 rl 
d'un moîs de eclaire » en 1919, 
Un tract précise : « Ces impri- 
meries, Ce sont Mille deux cenis 
salariés qui conjectionnent Telé- 
poche, Modes de Paris, Modes et 
Travaux, Nous Deux, Intimité, 
Clair Foyer, et qui ONRUSR ü 
la réalisation par Le groupe de 
milltards d'anciens francs de pro- 
fils annuels en hausse constante 
(9 500 000 000 en 1978). 

En ce qui concerne le « pro- 
gramme d'investissements Dour 
moderniser les deuz établisse- 
ments, la direction du groupe 
conditionne sa réalisation & lac- 





Chez Chaix, foujours occupé | Le mécontentement des ouvriers grandit 
ex-groupe Del Duca 


cepiation par le personnel de 
sacrifices inacceptables dans ee 
les domaines », affirme le S 
dicat. Ce problème de 1 mo er- 
nisation des impriméries — sur- 
tout celle de Maisons-Alforz — 
avait élé largement évoqué en 
te Monde du 
10 octobre), avant le rachat des 
Éditions mondiales par une filiale 
de la B.NP. ec de quatre compa- 
les d'assurances ( Monde üu 
novembre). 

À la dtrection des imprimeries 
Del Duca., dont les Editions mon- 
diales sont le principal action- 
nalre, on fait observer qu'un pro- 
gtTamme d'investissements de 
80 millions de francs a été décidé 
dès octobre 1978, avec l'engage- 
ment formel qu'il n'y aurait pas 
de licenciement. Cependant, un 
plän de préretraïte à einquante- 
neuf ans — avec une garantie de 
salaire à 50 % — était gimulta- 
pément préuiz Ces propositions 
ont élé, à maintes reprises. consi- 
gnèes per écrit. 

En ce qui concerne la baisse de 
salaire qui “lon le syndicat, 
serait intervenue en 1979, la diree- 
tion fait obeerver que les salaires 
pratiqués à Maisons-Alfort sont 
S0 % plus élevés que ceux du 
barème de la convention de l'im- 
primerie parisfenne. 


de troisième. Ces sections fonction- 
nerälent dans le cadre des acti- 
vités normales d'un C_ESS., um peu 
comme cela se fait pour la musi- 
que, sans qu'il soit nécessaire de 
créer des in CTUIrES non- 
velles, notamment sans Internats, 

Au cours de l'année scolaire 
1980 - 198L une première expé- 
rience serait menée dans cinq ou 
six établissements, qui serait 
étenduë, au cours de l'année sco- 
laire suivante, à quatre-vingts 
où cent établissements Deux 
mille à trois mille jeunes pour- 
ralent être concernés, des tests 
étant organisés à la fin de lx 
troisième pour l'entrée dans les 
sections ath -études qui 
fonctionnent déjä au plan inter- 
régional 

Dans le même temps, des 
groupes nationaux par spécialités 
{trois à quatre groupes de huit 
athlètes chacun) seraient const]- 
tués épisodiquement pour la pré- 
peration aux chammonnats d'Eu- 
rope juniors. s 

En aval des sections athlétisme- 
études interrézionales des efforts 
vont être entrepris afin que les 
étudiants en éducation physique 
bénéficient d'horaires aménagés 
dans les Centres d'éducation phy- 
sique et sportive (CREPS) et les 
unités d'enseignement et de 
recherches en éducation physique 
et sportive (UEREPS). Pour les 
autres étudiants, la Fédération 
française d'athlétisme entend 
s'appuyer sur les clubs univer- 
sitaires, à partir d'une expérience 
déjà en cours avec le Bordeaux 
Université club, afin de régler 
leurs cas individuellement. 





ATHEËETISME. — Le Belge Ro- 
nald Desruelles a subi un 
contrôle antidopage positif au 
cours des championnais d'Eu- 
rope en salle, leg {"" et 2 murs 
à Sindelfingen 1RF.A.) où 2 
avait remporté Le litre du saut 
en longueur avec un bond de 
8.08 m. Ronald Desruelles, qui 
est passible d'une suspension de 
dix-huit mois, a utilisé un 
anabolisant muili-vitaminé, le 
méthano - sielone, sur Les 
conseils d'un médecin de son 
entourage. Il semble en efjet 
que Ronald Desruelles, qui «a 
spontanément indiqué le nom 
du produil lors du eéonirüle, 
croyait prendre de simples 
vitamines. La fédération belge 
d'athlétisme, qui a répélé 
laffaire, envisagerail d'engüÿér 
ce, poursuiles Contre ce m£- 

Cin. 
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Excisées, Iusqu' à quand ? 


(Suile de la premiére page.) 


res Te pr aa 
petites es gran 

sont svivées et cousues, l'enfant 
étant tmmobilisé pendant plu- 
sieu-s semaines, jusqu'à que 
la vulve soit fermée, à l'excep- 
tlor d'un petit orifice — où l'on 

une 


} éralement aliu- 
Pette RE la période de 
cicatrisa — qui permettra le 


ves ge de l'urine et du flux 
menstruel La matrone utillse Un 
rasoir. significativernent dên 
«rasoir de l'honorable ». 

Au moment du mariage, le 
mari à la défloration 
soit avec ss dolgts, dit le doc- 


teur El Dareer, soit à l'aide d'un 


rasoir; 11 doit parfois recourir 
aux --- ‘ces de La matrone. Une 
ou “ture plus grande doit être 
tiénagée au moment de l'accou- 
chement. Ce qui frappe surtout 
dans l'étude du docteur EI Dareer, 
c'est la fréquence non seulement 


long 
m”. aussi la répétition, sur la 
même tes. 


Trgées avs ‘“* été rerrr-- 78 

après leurs accouchements qui, 

dans tous les cas, avalent exigé une 

PAoones bilatérale (D. D 
nn pem.r 

inlérhent sur les enfants mais 

atesi sur les femmes adultes 


qui, d'ailleurs, en font la de- 










Les différentes jormes de 
mutilation sont pratiquées 
dans Les pays sulvwants : 


clitoris. Cette opérallon sem- 
ble ne pas présenter de dan- 
ger réel. Elle est la seule qui 
sou comparable à la ose 
masculine, quoique 
san biolorie anglaise — et ps 
“langage des Nations unies — 
utilisent indûment le terme 
cetrconcision Jémintne » pour 
Toutes les formes de mulila- 
tion seruelle. 
Elle est pratiquée : 
— Dans quelques points 
Œ'Asie : en indonèésie, en Ma- 
laisie, au Moyen-Orient 
(péninsule arabique surtouf) ; 


— En Afrique. 
@ Ciitoridectomie ou exci- 
. — il s'agit de PFablation 
du clitoris, des petites lèures 
et généralement de la paroi 
interne ndes 


— En Afrique de lEst : 
Rae ne dé 
ÆnLE, de la Somalie. du Sou- 








A partir du 8 mars, nouvelle ligne 


Gênes 
Palerme 


OCTA 


Cette nouvelle ligne permet de ”sauter” 
la peninsule italienne et de rendre relaxant # 
et agreable meme un simple voyage d’affaires..." 

Ces modernes car-ferries, affectes 
sur cette ligne, disposent de tres ÿ 7 
larges garages {capables de recevoir 37 
jusqu'a 500 autos), de spacieux ponts £° ‘" 
promenade, cinema, self-service, bar, : 
salles de jeux et TV, etc. Een 
600 couchettes en cabines avec ou sans* . ‘: 
wc et douche, 250 confortables fauteuils :; ::: .: 
type avion, air conditionne, aïlerons Rats 
stabilisateurs anti-roulis. pre" 


DEPART DE GÊNES: Le 
mardi, jeudi, samedi à 13h30, 3, 
Arrivée à Palerme: 


mercredi, vendredi, dimanche à 12h30. . 
DEPART DE PALERME : 4 
mercredi, vendredi, dimanche à 15h00. 


Arrivée à Gênes: 


jeudi, samedi, lundi à 14h00. 






dan, de la Tanvanie, de lOu- 

nada ; 
de l'Ouest : 
du 


Mali, de 
Niger, du Nioéne, du Sénégal, 
de la Sierra-Leone, du Togo ; 
— En Afrique centrale 
dans différentes parties de la 
pps Centrafricaine, du 
Zaïre ; 


— Dans la péninsule Arabi- 
que, notamment sur les cûles 
Trémen du Sud el Oman). 


Infibulation. — Zi rap 
l'excision du clitoris. 
nes dèvres, de la 
A 
qui sont ensuite suturées 
que la vulve soit rées pour 


l'exception d'un minuscule 
orifice : 















— de lEst : 
à Djibouti, en Ethiopie, en 
Somalie, qu Soudan, dans une 
PR Re 
qu pariies QU Our 

— En Afrique de l'Ouest : 
dans quelques points du Maïi, 
M gérie. la D noue Volta et 













mantke, Ps que 4e 
moque de ie UE uné 
d'e” : es docteur Dareer, 
«pour plaire à mon marix, di 
une autre, 


Convaincre les fradifionalistes 


Le. mêmes « ts » 
rerlennent toujours “avec insis- 
tance : il s' agit. disent les 
d'« Brel es question 

a », « propreté », 
cine de cUrér € 
. conformité à la lol re 


une telle opération. Il faut enfin, 
disent-elles, « DR les jemmes 
contre leur nature ». 


et. 67% des 


CE le docteur El 
Darser constaté une amorce 
de changent : dans blen des 
c=3, l'infibulation semble mise 
en question : près de la moitié 
des femmes interrogées souhai- 
te. ent la voir remplacer par 
l'excision, moine douloureuse, 
disent-elles, et moins dercge- 
reuse., 

En Egypte, on estime gêné 
ralement que les trois quarts des 
femmes — coptes où musulmanes 
—_— ont subi l'ablation, partielle 
ou totale, du clitoris. Dans ce 
pays aussi, de vastes enquêtes 
sont menées sur ce sujet. Il faut, 
déclare "Mme Marie Assand, pro- 
fesseur à l'université américaine 
du Caire, «convaincre les tradi- 


excisé ne Drovogue pas 
loppement de caractéristiques 
masculines chez la fille et ne 
diminue pas ses possibililés de 
se marier ». Il faut | d'autre part 
obtenir des très influentes auto- 
rités musulmanes du Caire 
qu'elles rappellent cette notion 
fror connue : l'islam n'im- 


trois fois par semaine. 
autos et camions 



























D Sen € 
sr .  , 


se 


-Agent Creneral Passagers: 


Agence Maritime Generale 


Renseignements et inscription d: 


transportes 
par les modernes car-ferries de la Tirrenia.. 


- Societé Nationale Maritime Corse-Mediterran 
12.Rue Godot de Mauroy-Paris-TeL 2664020-Telex SNCM 211168 
-Agent General Marchandises: 


1, Rue Tronchet-Paris-TeL 2661200-Telex 650244 





Les mutations, serueles «ont Les recommandations 


mutilations ar gen « soni 

Physiologiquement e PR 
Core nocives », lisait-0n 
ministère de Ia santé égyptien. 
Elles n'en ont pas moins continué 
depuis. Comme au Soudan, c'est 
un courant d'opinion né dans _ 
années récentes au Caire et 
Ajandrie qui «à provoqué 
Pamorce d’un ent. 


la nécessité d'agir Sur des 
groupes-cibles » natlonaux 
(nerSonnels de santé, enseignants, 
es ras 
efficac exposer les risques 
que font courir excision et infibu- 
lation à la population feminine 


de re E d ai 


mouvergent s'est ous enfin montré, s’il en étalt besoin, 
de laquelle ia dé! tion De ne FE Mu qae 

cours ce type a 
TS exemple, encourager le remplace- 


ment des mutllations gravissimes 
comme l'infibulstion par des pra- 
tiques plus edoucess comme 
l'ablation, ou totale. du 


« a circoncision AT 
clltoris ? 4 ? À cette question les délé- 
gués répandu 


En Somalie, 
élément vd de socialisation, 
men » 
Ht-on dans Un ra rt du docteur d'Alexandrie, ont 
Chogadiscio) remis aux LOn Pourtant, &, cette noblon tend 
délégués d'Élemandre, Malgré les D CONS Guns CREER DT 
un OUVRE us 2 Raub d'autre | 
RS ET 
sexuelles es 
Sant … Dos, € som “800 des médecins, comme cela se fait 


“es Officiellement pue contre 


demandé tamment — afin d'éviter les opé- 
Dr de nn Hans rations artisanales, les séquelles, 
musulmanes, de l'OMS et de les infections ? Non encore ont dit 
l'UNICEF. les repésentants des deux institu- 


tions, mails ce n'est pas un non 
facile à prononcer. 


Respecter les culures Faut- 


Ces trois pays, qui montrent nemenis à cetle question, rester 


ou Al Aussi . celle qui a le plus souvent pré- 
les délégués d'Alexandrie ont-ils Yaïu fusqu'à présent ! 4 Sur ce point, 
insisté réponse est plus nuancée. 
LOMS qui a courageusement 






maine, à et un 
apportan chaque stade 
ER nationales, aide et 


ne revient pas à condamner uns 
culture ni à la menacer dans 565 
fondements. 


versgité de Haute- 


noble, la grève 
gités de Grenoble-L, Il et IL 


Grenoble. — Les étudiants sou- 
tiennent massivement l’action 
entreprise par les étudiants 
étrangers contre les décrets 


décision d d'ninise des univer- 
sltés uv cer «dans les pro- 
chains mois » à Grenoble un nou- 
veau test de nn de k 
langve française les étu- 
Gants draners, aù n'avaient pu 
présenter la précédente 

reuve. La lite des étudiants 
appelés à subir ce nouvel examen 


LL 


© Le directeur de l'école des 
mines de Saïint-Etignne suspen- 


mesure prise à 
l'encontre de M. Arboull ne sont 
pas connues Mais à Saint- 
Etienne on ne manque pas de 
rappeler que le ministre de l'in- 
dustrie avait confié à M Pan 
Camous, ancien préfet de la 
Loire, chargé de mission auprès 
du ministre de l'éducation, le 
soln d'étudier une formule de 
Tapprochement entre les écoles 
des mines de Saint-Etienne et 





Æ| ÉDUCATION 


CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS / C2F 


TECHNIQUES DOCUMENTAIRES 
_À L'USAGE DES | FORMATEURS 
du 21: au 25 avril 16 1980 - Prix : 1 540F : : 
AN Conservatoire National des Arts et Métiers 
Formation Continue 
292 rue Saint-Martin 75141 Paris Cedex 03 TE. 271.24.14 poste 376 


la conférence de Khar- 


& Ti mnarie insistent Pure sur toum puis, en collaboration STE 


"UNICEF, celle d° 
pté à présent Pour Une arte 
È Elle confie 


De son côté, l'UNICEF a sur 


sujet 
lus offensive que 
e ten Effet, au siège de 
etitution, à New-York, vient 
à re élaboré an document dans 
leel 14 prasque des mutilations 
se%elles et ses nee — 
sulla santé, eur [a sexua _ 
ie clatremen t exposées. On y 
en outre, l'ébauche d’une 
stre le S d'action fort voisine de 
cellequ'a a la conférence 
al à TÉpprcbation 
CL CL «x mai 
du s d'administra tion de 
l'ONIŒF qui traitera de cette 
ns our la première fois 
Ustoire. 


B.à son rythme, 
inttiutions ont à présent 
clairemeht montré AUX pays Où 
se pratiqunt ces mulilations 
sexuelles quilles leur proposaient 
leur soutient Il semble ere 
qu'il feille ‘articulléremen 
muler es HMftiatives — PE 
simes — vents d'Afrique franco- 
Poe 1e présent totalement 

Di Pot ann dopuis queiqnes 
qui am: queiques 
années en Aftue de l'Est 


CLAIRE BRISSET, 
(1) Elargissmit par ineision de 


DONS cértains cas pour 
le passage de l'ennt. 





LE SOUTIEN AUX ÉTUDIANTS ÉTRAIGERS 


mes Le recteur de Grenoble accepte de-eporter 
de quelques mois l'examen de fnncois 


Des manifestations et des grèves en faveur di étudiants 
étrangers ont toujours Heu dans plusieurs uni 
vince. Des incidents ont perturbé, samedi 29 mars, àtr 
l'examen de français qui est maintenant imposé étudiants 
étrangers avant leur inscription (<le Monde» dit 
Renues, La grève commencée le 24 mars par les étu 

Bretagne (Rennes-H) et de 
d'euselgnement et de recherche de Rennes-l se pourst. À Cre- 
paralyse presque totalement l'activité & univer- 









De notre correspondant F 


sera établle en liaison 0 les 
qui aralent ierstés Tous 
qui & corivoqu 
RUE : G ee 
n 
Fée mob dr prépa de 
cepté de dense - de se 
épreuve tous les étudiants ae 
gers déjà inscrits aux cours 
préparation à l'examen spé] 
d'entrée dans les universités. 
Ces mesures « d'apaisement 
Drises par le ministère, pour ter 
ter de sortir d'une crise qui para 
Ise la vie universitaire greno 
blolse, ne sembient pas avoh 
satisfait la majorité des étudiants 
Eerévites qui ont A pendant 
me UN EU 


CLAUDE FRANCILLON. 


Fa . 
a langue as porsiile 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 
RTS 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 
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K en, Comortabls et école dass ln 
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Tinite d'age, 007 Par JOUr, pas de 


* Petits groupes (uoyeune 9 étndlante). 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 

. AGENDA. . 

PROP. COMM, CAPITAUX 


USINE METALLURGIQUE 
LITTORAL NORD de là Franca 
recherche 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE ET MECANIQUE FRANCAIS : 
” recherche pour sa filiale - 2 000 personnes UN INGENIEUR 


Grande vilfe universitaire OUEST 


ÉLECTRO- 
RICIEN 


RESPONSABLE M 


Pour Service E 


des Affaires Sociales | | :::::: 


LE CANDIDAT : - 
de formation supérieure - Drolt, Sciences-Po, Ingénieur - 35 ans minimum dis- 
pose de qualités de contact et d'idées novatrices ; il a acquis, en usine, une 
solide expérience de la Gestion du Personnel et des relations industrielles. 


LE POSTE : 


1h sera Chargé, pendant un an environ d'études spécifiques avant de prendre 


Const ami 4 à 5 années 


Agresser lettre manuscrite 
avec C.V. détaillé et photo à 
No 52.443 Contesse Publ., 20, av. 





la totalité des responsabilités de sa fonction. Il auras pour mission de pro- Opéra, 75040 Paris Cedex O1. 
mouvoir et d'appliquer une politique active de gestion sociale. 
Adresser lettre rnanuscrite, CV, photo et prétentions à T.I.T.N.-PROVENCE 
Mme LAMY sous référence 2100 pointe dinaénierie en 
er UN INGÉNIEUR 
Al à NS OR SEM | ; ÉLECTRONICIEN 
A A 75008 PAR! débul 
V IN | A | \ études sy ce ice pour 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 


(RETRAITE - PRÉVOYANCE) 


implanté dons Is région NIÇOISE 
. recherche immédiatement 


CADRE DE GESTION 


Dominantes du poste : 
Etudes edministratives, organisation, gestion. . 





Formation supérieure : 
— Licence en Droft LA. ou équivalent. 
— Ayant 3 ans d' dans un poste És 


tion et d' tion des 
ges orERnIsA per zavyens 
— Age: 28 ans mintmtm 


Rémunération à partir de 95000 F, selon référ. 


Env. C.V. dét, + photo, sous n° 52053, Contesse 
Publicité, 20, av. de l'Opéra -: 75001 PARIS, qui tr.- 





emplois internationaux 
& | f 


. . ji : , . 
NOUS RECHERCHONS 
: POUE 








IMPORTANTE SOCIÉTÉ MDUSTRIELLE 
DE TRANSFORMATION DU B0ÏS 
CONGO (Pointe-Neire) 


UN CHEF 
DE PRODUCTION USINE. 


I sera chargé: Fr : 

— de la coordination des activités de fabrication 
— de l'administration, 

— du planning de fabrica 

Expérience jointags souhaitée, 4. 
Ce poste conviendralé à un candidat ayant exercé 
uxe fonction comparable durant plosieurs années 
en Afrique fraccophone. 

e Age: 30 ans minimum, 

6e Lieu de travall: Pointe-Nolre., 

© Balaire tmportant + avantages 


Adresser CV. manusert + photo, À: S.LEI, 
52, rue de Dunkerque - 75009 PARIS. 


Connaissant COBOL, 
Allemand souhaïté. + 
Solaire mensuel 3500 à 5000 DM. | 
Envoyer CV.-et prétentions àSG2 . 
B.P. 215-16 - 75016 PARIS sous réfe- 
rence AZ. - 





ue ERA DUT 


Cette. classification permet aùx 
sociétés nationales. on infernationales 
de faire. publier pour leur siège ou leurs 
établissements situes. hors de France 


leurs appels d'offres d'emplois. 


4 











7, rue Louis-Armand, Z. !, 
13290 Alx-lès-Milles. 


MAISON 





PHENIX 





Vous avez répondu à notre annonce du Monde 
daté 12 Mars. 


Suite à un accident vos 

Nous vous remercions de 

C.V. sous réf. M/426 à : 
= 





I 3, Boulevard 





offres d'emploi offres d'emploi : 


 MATRAZ% 


recherche pour l'un de ses domaines de pointe, des 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
— débutants à 2 ans d'expérience, pour études théoriques et conception dans des 
équipes pluridisciphinaires de recherche et développement 
— 335 ans d'expérience, pour chef de projet de développement d'un systèmes 





— responsable de labo technique. 
Ces postes sont à pourvoir dans les dornaines : 


Anglais parlé courant nécessaire. 


LT TU 29 AT LR 


DATA 100 2 besoin de vous pour connaître une nou- 
velle. progression sur le marché de l'hformatique 
répartie (actuellement de 20 % l'an), et conquerir 
une part décisive du marché des peuis et moyens 
systemes de gestion. Nous recherchons : 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
pour nos agences de Paris et de Lyon. 
Expérience de la vente de systèmes informatiques 
et des réseaux téléprocessing. , 
"Rémunération motivante directement liée aux résul- 
tats (fixe + commissions). 


INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
pour notre siege social. 

Expérience de l'aide à la vente ef du support de logi- 
Gels de base en clientéle sur des systèmes auto- 
nomes ou connectés. Connaissance de l'anglais 
nécsésaire. Rémunération attrayante. 

Saïsissez cette opportunité exceptionnelle. Faites 
le bon choix Venez faire équipe, pour longtemps, 
avec DATA 100. 
Veulllezenvoyer CV, photo (ret),etniveau de salaire 
actuel en précisant le poste recherché. 


DATA 100 


| Fiiale de Northern Telecom Systems Corporation. 
La Bourcidière, R.N, 186 
*  92350LE PLESSIS-ROBINSON 


me 0 ee mm" ee ee ms 






JEUNES DIPLOMES 


CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 





AUTOMATIQUE 
INFORMATIQUE 
ELECTRONIQUE 


; ELEC (automatique, traitement du signal, 
R ECP, SUP'AERO, SUP _ on de svt ) 


Æ SUPELEC, ENSIMAG, INSA {simulation sur calculateurs) L'expérience de la conduite de chantiers T.C.E., des études de prix, de !a 
mn “ré SUPELEC {conception systèmes digiteux) législation en matière de logements et bureaux acquise en entreprise leur 
ECOM, À de . permettra : 
M SUPELEC, INSA, ISEP (études de circuits en électronique — de prendre en charge la coordination et [a supervision d’un groupe 
sophistiquée } d'études pour la mise à prix de projets. . 
4 ENSIMAG. INPG (logiciel temps réel} — de M Don activement à la prospection commerciale du marché 
NSA, . 2. parisien ment. 
imulation de circuits 
æ TELECOM, SUPELEC 2 ss na vor Les candidats intéressés nous adressent un CV détaillés prétentions 


Æ SUP OPTIQUE, ENSPM {systèmes optiques, micromécanique } 


= SUPELEC, INSA, AM électronique (ingénieurs de fabrication électronique) 


Adrester CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence SM 595 % 
Service du Recrutement. 
à MATR 8.P. N9 1 - 78140 VELIZY | 











OFFRES D'EMPLOI 83,00 88,50 
DEMANDES D'EMPLOI 8,00 940 
IMMOBILIER 25,00 29,40 
AUTOMOBILES 25.00 29,40 
AGENDA 25,00 2940 





REPRODUCTION INTERDITE 


OMECAM 
t— SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 


LEHMANN recherche 


RÉ a, TITULAIRES BTS GEOLOGIE 


1 INGÉNIEUR DUT MESURES PHYSIQUES 
E éventuellement génie chimique 


ELEGTRONIGIEN 


Minimum 3 ans expérience, 


| 
Sous les ordres d'ingénieurs, participeront aux études de gisements 
telles que : | 





Cv. ane 
PR RS - programmes informatique simples, | 
93206 Saint-Denis, - analyse des résultats des modèles, 
Recherchons - évaluation statistique des gisements. 
Connaissances FORTRAN et APL souhañtables. 
CADRE 


Banne connaissance anglais scolaire exiqée. 
COMMERCIAL Dégages des obligations mititaires. 
EXPERIMENTE Î fl: - jati ri 
PERIMENTE Lieu de travail : PAU - expatriation ultérieure. 
EMA Un des candidats sera orienté vers les études d'Huitez Lourdes, 


er tn anglais 
econcer récl commercial. : 
ss Ev : SA VE Se An Écrire avec C.V. et photo à No 60281, SNEAP . DC Recrutement 
- 2e . i - 7. - 
18, rue de Maronval, 26, avenue des Lifas - Tour 12-04 - 63000 PAU, 
28109 DREUX cedex. 
















GUYOMARC'H 


NUTRITION ANIMALE 


EN NORMANDIE 


Recherche pour sc 
DEPARTEMENT FABRICANTS ASSOCIES 


INGÉNIEURS AGRO 


(30 ans minimum) 
Pour vente de Services et Assistance à 


Fabricants d'Allments. 
Expérience en Alimentation Animale, 
formulation, techniques d'élevage, 
gestion d'entreprises, ete. 

Lieu de résidence : Vannes 
Déplacements : en FRANCE 


Env. C.V. manuserit et photo sous référence AA 
& GUYOMARC'E - BP. 234 - 56006 VANNES Cedes. 


(H.ouE) 


dossiers ont été détruits. 
renvoyer d'urgence votre 


René Levasseur 72000 LE MANS. 










offres d'emploi : .offres d'emploi 





GROUPE INTERNATIONAL BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 
recherchons 


H pour l'activité EXPORT BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


qui se verra confier la responsabilité de ls prospection commerciale d'un ou 

de plusieurs pays étrangers. 

Son rôle s'étendra du montage des affaires à la mise au point technique des 
projets et au contrôle de l'exécution des travaux. 

Une expérience de plusieurs années en direction de travaux, en études et 

prospection commerciale acquise en entreprise sur des projets en France et 
à l'étranger est indispensable à une délégation rapide de la responsabilité 

d'un secteur. 

Anglais exigé. Poste basé à PARIS. 

Rémunération à débattre en fonction de l'expérience et de la valeur du 

candidat. 
































# pour l'activité BATIMENT REGION PARISIENNE 


INGENIEURS 
AFFAIRES CONFIRMES 



















sous N907549 à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris - qui transmettra 


















LEs}1lg 


IMPORT ANT CENTRE D'ETUDES 
(Banlieue Sud-Ouest de Paris) 


recherche dans Je cadre du développement de ses activités : 


- pour mise au point, rédaction aide à l'application et suivi de procédure 
d'établissements de devis, récapitulatifs de dossiers, de nomenclatures, 
de notices de fonctionnement de maintenance, etc... 


UN REDACTEUR DE PROCEDURE 


Ingénieur de formation ELECTRONIQUE it devra posséder une expérience 
EN CENTRE D'ETUDES TECHNIQUES : LABOS, PROTO, INDUS- 
TRIALISATION. 


IT aura l'esprit d'analysæ et de synthèse et possédera de réelles capacités 
pour la rédaction et Le goût du contacL 


Connaissances souhaitées des problèmes d'assurance qualité, de normes. 


“Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions à no 52692 CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex O1, qui trans. 





















TBM 30-31/1MS/COBOL/DL1 
MITRA IS/ASSEMBLEUR 
MICROPROCESSEUR 80/80 


ARALYSTES-PROGRAMM. 

MITRA 15/NOVA 3/4 
MINI 6/PDP 11 

INFERCOMPUTEUR 3955-40-80. 


K + E encres d'imprimerie 
recherche 











LABORATOIRE 


OU COLORIS 
Expérience oncres liquides 
souhaltée ou B.T-S. 

Adr. C.V. et photo, Service 
du Persannel, B, P. 28, 
92350 LE BOURGET. 














Importante Société Bâtiment T.R.T. CENTRE TECHNIQUE 
ææcherche pour la des postes 


RÉGION PARISIENNE Ingénieurs - Électroniciens 


1 INGÉNIEUR D’AFF AIRES Pour l'étude de matériels de télécommunication, 


téléinformatique, télémetique. 
CONFIRMÉ | 


: ee Intérêt Dour 1e traitement ci signal et les systèmes 
Ayant tou ap es pour évaluer microgramm Lodispensable. 
ei négocier des marchés TCE : 
m ; Adresser curr. vitae, prétentions et photo & TET. 
Envoyer curriculum vitae et prétentions, nr 52.724, tant _e LE : ; 





CONTESSE Publ., 20, av. Opéra, Paris (le), qui tr. 
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en 











«La ligne 
OFFRES D'EMPLOI 57.00 67,03 


DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 
IMMOBILIER 3900 4586 
AUTOMOBILES 33,00 45.86 
AGENDA 39.00 45,86 


PROP. COMM. CAPITAUX 105.00 





offres d'emploi 


CANON PHOTO CINÉMA 


recerChe 


LE COORDONNATEUR 
DE SES AGENCES APRÈS-VENTE 


Le titulaire du poste rattaché Immédiatement ac 
directeur du département aura pour mlsslon l'ar- 
ticulation des relations des agences avec le alège 


procédures budgétaires, ad- 

ministratlves et logistiques. 
— L'animation et la gestion des ressources hu- 
maines constituées par le personnel des agences. 
—_ DPI S de Fouveiles agences et leur 


organisation, 

— La promotion de la fonction après-vente xuprès 
des revendeurs. 

Homme de contact st de communication, très 


Poste basé au siège de La direction S.A.V. impli- 
sue La fréquents déplacements en province 
eb 3 

2 ans minimum, formation et expérience axées 
sur les problèmes ds gestion, d' 


tion. 
Une connaissances du secteur de l'aprés-vento 
constituerait un atout supplémentalre 
To nes en fonction au profil du poste 
"exp 
Adr.Adr. lettre ur C.V. + photo à = Dir. du pers. 
Canon Photo (Clnéms. ab, De ARTS 


Neulli-sur-Be 


SOCIÉTÉ LEADER DANS SON MARCHÉ 


recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


Débutant où ayant quelques années expérience 
pour assistance technique export et _——. des 
méthodes usine. 


— Formaton type AM 
— Anglais indispensabie. 
— Déplacements à l'étranger. 


JEUNE INGÉNIEUR 
ÉTUDES ÉLECTRONICIEN 


Débutant ou ayant quelques années expérience 


2. nl seln du rates R. et D. 
‘étude et du développement ouroas 
matériel de sécurité 


FORMATION ESE, ENSERG ou équivolent 


Envoyer curriculum vlkae et prétentions à dr 
24, rue Blalse-Pascal - 93152 Le Blanc-Mss 





RECRUTE CHEF DE PROJET, ANALYSTES 
ET ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


EMPLOIS À RESPONSABILITE ET DEVELOPPEMENT DE CARRIERE 
DANS ENTREPRISE DYNAMIQUE FILIALE DE GROUPES IMPORTANTS. 


La ligre TE, 


123.48 





on RS 


.:- offres d'emploi 


Sociëté d'ingénierie, filiale d'un Important groupe 
français situé Banlieue Sud de Paris, recherche : 


INGÉNIEUR CHIFFRAGE 


Position III À 


imer une équipe de plusleutrs personnes 
exerçant dans leg domaines gulvants : 


PF 
— Scie de la Valeur. 
Le candidat devra posséder des connaissances tant 
sur le plan électronique que sur le plan mécenique 
et avolr exercé plusieurs années dans la fonction. 


Adr, CV. manuecrit et prét. à No 48.744, CONTESSE 
Publicité, 29, av. Opéra, Paris-le, qui transmettra 


np IMPORTANTE SOCIÉTÉ ù 


Filiale d'un grand Groupe 


recherche POUR SA DIVISION 
EXPLOITATIONS et SERVICES : 


UN INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


Possédant bonns expérience eau potable - Eaux 
usées - Connaïssances : hydraulique, électricité, 


mécanique, Indispensables 


POUR SUIVI TECHNIQUE DE SERVICES ET 


D'EXPFLOITATIONS. 
Son es bonne présentation. 


photo et prétentions n° 60.270 


CONTESSE “Publicité, 20, avenue de 
75040 PARIS CEDEX O1, qui transmettra. 


sl 


LA DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
{direction de ta Len proton 


un Ingénieur 


(niveau DEA ou Grande Ecole) 
Agé de moins de 30 ans pour études de 
réseau, compétence informatique nécessaire. 
Ecrire sous référence 6653 à L.TP. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 


Cedex 02 - qui transmaettra 
enananniunnt 


f 


HIER RER ER) 





Laboratoire Pharmaceutique PARIS 15° 
recherche pour son service Informatique 


Pour IBM 312 Evolution IBM 38 en projet. 


13ème mois, horaire variable, restaurant Ne 
treprise, avantages sociaux. 


Envoyer C.V., prétentions et photo en précisant À 
sur l'enveloppe la référence 4 291 à + 


3. Bd des 
qui trurmpetsrs 


(Réponse et discrétion assurées) 





SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


jeunes collaborateurs 


— 2 à 35 ennèes d'études supérieures ; 
— Célibataires, dépagés des obligations militaires : 
— Libres rapidement. 


DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 


PINFORMATIQUE 


Formation de bass assurée dans le cadre d'un 
contrat de travall avec stags rémunéré. 


Adresmser lettre de DR avec C.V. détalilé 


photo en préc. dispon. a n* 52361, 


+ 
CONS CIRE à *vant18 ner 
qui tranusmett 


'ARIS - CEDEX OL 





TECHKICO-COMMERCIAL 
DEBUTANT 


En NE E e Febrication 


pour tuyauterie, Ce poste ï 
Folémé (BTS, IUT ou équivalence]. Écrire à PS 
CONSEIL - 8, rus Bellini - 75782 PARIS CEDEX 16 - 
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UNIGEST 


CHEF DE PROJET 


Connaissant bien le télé-traitement sous CICS pour développer des 


projets importants dans le domaine de la Presse et de la VPC. 


Une formation supérieure, une connaissance de la gestion des fichiers 


ou des abonnements seraient appréciées. 
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ANALYSTES ET ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Pour travailler en équipe au développement de projets importants en . 


télé-traitement sous CICS. 


Connaissance et maîtrise de COBOL et CICS indispensable, d'ASSEM- 
BLER appréciée. Forte expérience informatique requise. 
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— Rémunération Iimportarnie. 
Tél. pr rd-vs 553-29-00--. 


Collaborateurs 


Recherchons 
Poe rene en nl a 
Travaïñ étranger - min. 5 a, 


PROGRAMMEURS Mn ce | 


Sr. IHaïlens, 7547 Paris ced, 07 
- DUT on équivalent ayant RS 


Pub. 
5, r. Haliens, 75477 Parls ced. 09 


niveau DUT où équivalent, 
Dh consslss. coBoi. RSSRMELEUR 
ro“ proceRseuEs ravall : Ilejuif, 
assembleur. T. pr R.Y. Mme wo Terrains 

au 7264-49-09 poste 666. 


CONCESSION. AUTOMOBILES 












ANNORCES ENCADRÉES 










OFFRES D'EMPLOI 33,00 
DEMANDES D'EMPLOI 8,00 
IMMOBILIER 25,00 
AUTOMOBILES 25,00 
AGENDA 25,00 


”” ù 
F- 


Trappes 


recherche 
pour démarrage d’un système 34 


analyste- 


programmeur 


à 2 ans d'expérience 
IBM S/3,5/32,S/34 
Restaurant d'entreprise. Parking assuré. 
13 mois 1/2. Régme de prévoyance. 


Adresser CV. détaillé et prétentions 
au Service du Perso 


5-7 av. Albert Einstein 78190 Trappes. 





SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


située Por core Saint-Cloud | 
eine 
spéciallsée dans des Techniques de Polnte 


Ts, Le eee 
4 


recherche 


INGÉNIEURS DE PROJET 


ayant une expérience professionnelles en 
LOGICIEL - INFORMATIQUE - 


Env. C.V. eb prétentions n° 43.974 sur enveloppe À 
d S, rue de l'Arvade, PARIS-8°, 
JRP. qui tranamettra. 






Société de servicas CR) ce technique 
informatique, gardiennage et ee nettoyage induskrisl 
._ recu 


CHEF DE DÉPARTEMENT 
‘ Exploitation 
DO 


personnsl ; 
— Poste à responsabilités. 
Env. C.V. sous la réf. 7373, à P. LICHAÜ S4, 
EP, 220 - 1606 PARIE CEDEX 02, qui transmettre: 
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BATIMENT TRAVAUX PUBLICS PARIS 


secherche son futur 


CHEF 
COMPTABLE 


— À terme d'un ou 2 ans consacré à un périple au 
sein des différents établissements, filiales, et 
services de l'entreprise il devra prendre en 
charge l'ensemble de 1 fonction comptable et 
assurer la direction d’un service d’une vingtaine 
de collaborateurs, 

— Le candidat que nous retiendrons sera un 
spécialiste dés problèmes comptables et fiscaux 
et aura acquis une expérience de plusieurs 
années si possible dans le secteur b£tirment. 

— En dehors de ses compétences techniques 
{formation DECS + révision comptable + ._) 
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notre choix. us À dans 


Les candidats intéressés nous adressent un CV 
détaillé+ prétentions sous NO 7547 à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Etsienne 75008 Paris 
qui transmettra L 






.. 


PRG Et russe 








MATE LLTCTRU NIGUE 


INGÉNIEURS DE PRO 


vo: ss tu, 


Res ARS meme me = 


CHEF DE DEPARTEMENT 
Exploitation 


DE CARRIERE 
PES IMPORTANTS 


YSTES-PROGRAMMEURS 





Û SR +. A LE 
nat SOLE 


y 
'h- 


ÎCHEF 
COMPTABLE. 





La Sigma 
57,00 
14,00 
39,00 
39,00 
89,00 


106,00 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


PROP, COMM. CAPITAUX 


seciétaies 









































OO TENTE CRE 


compos Secrétaire 
-de direction 


poste similaire exigée 
error 
du Cotdray 


Eee lettre nets des CV, etphoto à + 
_ res rente ru tnen enrton € és Ë 

LANC-MESN l'attentio Re 
Service du Personnel. ma 





Un des premiers cabinets é’Architecture Français 
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LÀ 


Formation de Formateurs 


Fondé en 1969, l'LF,A.C.C. fait perte du Cenve 
Parisien de Management de la Chambre da Commerce 
et d'industrie de Paris. 


— Le programme de formation de formateurs est 
ouvert aux diplômés du 20 cycla de l'enseignement 
supérieur, ayent au moins toïis ons d'expérience 
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* Jénres, à 2 we, 5 ou D, s. d'est, 
garage, grenier. Pour rens, êcr, 


ae éilens. 28427 Paris ct, 0 
Ê DE | 5, 7. ; æ 

__ Boutiques !CHILLY genre, BELLE villa 

err1e pces, tout confort. 

MARAIS. Très, jolie BOUTIQ. | Pri à ; 

à È rix B94.000 F, Téléph. 666-00-27 


propr., 
maisons de 
campagne 


kiich., se 2 S.-50! voûtés, en 
part, éiat : 360.000 F. 5717-65-68. 

Près NARBONNE, 25 km mer. 
A louer & our, + annex., 114 m2, | Vends maison & pces 


GARE DÙ NORD - Xe, 
Téléphone : 758-91- 








re Re 5 (NUS € clos}, 
Téléphoner 5 él) 71-47-79. 


7 mer Tourtour 
MAISON DU 184 SIECLE 
village, en plorres, 

ages, Proche d'un square, 
avec possibilité d'aménager une 
grande iérrasse en tolture, Vue 
dégagée, façade principaie au 
sud, état moyen, t grande 


£Cidis 
ETS LE AL: 


A7 Tes 





MONTEZ VOTRE PROPRE 


RISE 


Nous élablirons vos statuts : 
éxécuierons ttes les Démarche 
Domiciliation de v/siége ouai 
ou, Locabon Re Meublé av. 
Téléphon Télex, Secrétariat 
ORCAGESCO, 21, ba St- Parne 
75003 Parts. Téléph. : : 22-67 


er 54, Amsterdam splendide du haut 

Pt A Im. cn | fala falaise, habltäble de sua 
ol 1920) av, | appart re, A eus LE grenier cénepes- 
Paris où banlieue. — S2MS7 | PR TE RE Ein) aa 
PR AIRE 


DI ARDECHE 
DE CAPITAUX IMPORTANTS 


ACHETE COMPTANT 
PAR DEVANT NOTAIRE 


réservation 142.000 
Jour de l'acte sur 20 ans aprés 
acceptation a: dossier de cré- 


dit Caire. 
CATRY. Æ 16 (94) 70-63-38 





VEYRON | 
GORGES GE LA DOURBIE : 
Maison ds petit village forts | 


ire 


L NCENT, rvans, | 
26600 TAIN-L'HERMITAGE | 


IMMEUBLES ARCIRNS DES GORDÉS MAISON EN PIERR. 
L (MEME LOT E DE DS) Vus vallée du Luberon. 
PARIS ET BANLIEUE sou F. Crédit 
s'adresser : Orants Voice, “prénies 
BRUMO-ROSTAND, CRE, spanon. Px 20.000 F 
001 PARIS — 2986-01-25 Jours ua VE 6 20 D 


AVEYRON 
PRES CITÉE TEMPLIERE 
DE LA COUVERTOIRADE 


pavillons 


MAISON DANS HAMEAU 
V., RoReYy, A dépendances, 
Paris, Pavtion à S cent à br nu mere Px 1 140.000 À” credit 


290 m2 terrain, Fi conf,.séjour 
© m2, garade, proximité gare. 
Lai 5, 2.00 F. dont 60.000 CF 
Robert Gamblin, Le 
Piossle-benaviiie (16-4) 


RE 0 
su 


VALRAS-PLAGE, station bain. 
800 m2 vlabilisés, bien situé, 
300.000 F. Tél.: (67) 92-16-60, 
MONTHERLANT (69), 2500 m2 
boisés, viabilisé, chênes et 


TE 150 F le mZ, possib. 
2 malsons, vendu sans Île bois 


PpOSslble. CATRY. T. (91)54-92.98, 


AVEYRON 
PR ST-AFFRIQUE DS HAMEAU 
com DEMEURE PAYSANNE 


FRS 
3 PF. 


qd grenler. 
F. Crédki 

CATRY. TEL. (91) sa 
PROME-SUD 





ous Commerces. 
Prix : 195.009 À 


2 MAISON 2 GDES P. POSS. 


mezzanine, eau, élect., dble 
Prix = 75.000 À 


ue GARD, terr. à batir 
ainl Le Ÿ. r- r; Répub. 30120 
Marguerlites. 





PRES  VAISONS-LA-ROMAINE | 4 MAISON ANCIENNE à À... 


taurer, caves voi 
possibilités. Prix 45.000 Fe 
CATRY, TEL, (91) 54-92-92. 


GARD À 15 KM D'UZES 
en bordure petit village gerbols 1 


un ANCIEMNE BEPGERIE 


LT 
Ê AT e 200 
Demande 


5 


2.500 m2 avec cerficaf DURE 
de uilre, 


ht. CA TRY, 


éféph. Jeudl 16 (75) 27-12-12 


“locations 





PIED DU VERCORS 
PROX. VALENCE 


iuer appart, 3 Pièces, 
en pierre, en rile restaurée, 
« x 20000 FE. Créd 


P 
CATRY. TéL : e 


Did ed 
Ean 1/2 hre mer, a, 
XVIIo, restaurat. et a 
exception. 70 m2 + 2 terra 
$/2.000 m2. 750.000 F. T. 256-50-11 


Eee AVALON-VEZELAY 


202. Agence s'abstenir, Ecr. 
cie gr » Publkité, 
&, r. des ‘ahens, 7 5427 Paris-ÿa, 


Jeune couple, 2 Salaires, Chpr- 
che appli 2 Pces, conti, ou 

Studio, quartiér NATION, Agca 
s'abstenir. Téléphone : 372-9837. 


PPTAIRES LOUEZ sous 24 H. 
VOS APPTS SANS FRAIS 








TÉL, : 261-5388 PS ha 500 TEL ete restauré 
RESION ENSEMBLE 
parisienne _} | 10 PAVIL ET CHALETS 
mue dard pou CaORES | HE PRE PU 
garantis, 5000 F max. 2837-57-02 


comité gntrepriss, S’adresser 
ue BARREVRE B.P, 6, 4112 
Monrtils. T8. (54) Un 







RP : = SAMODEA Ravissante 
À locations : ar MORE men 
meublées : Fe SRIN IP > 258020 


Demande 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutès Paris rRcher- 
che du STUDIO au 5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS par Stés : 
ou AMbassaiss, . 2517-08. 


GRANDE BANQUE PRIVEE | Belles terres louées 
rech. 2 à 4 p. vides ou maubl, es de sen llbre. 
Parks ou bsniteue - NSF., 

nd PARIS. 


POUR CADRES CEE. Tél. 222-3643 - 340 


& 


M > 
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Trois candidats en 1979 


dans la gendarmerie 


ÆEn raison de la conjoncture 
n 


économique, a 
tionale enregistre actuellement 
trois fols plus d'actes de candi- 
dature qu'elle n'offre de postes de 
sous-officier dans ses écoles. 

Le nombre de candidats à un 
emploi de sous-officier de la gen- 
darmerle s'est élevé, 1979, à 
12 511 si l'on exelut les candida- 
tures à un poste de gendarme 
auxiliaire (par des appelés durant 
leur service militaire) et à celui 
de gendarme féminin pour des 
volontaires. Pour maintenir et 
accroître ses effectifs, la gender- 
merie à besoin de recruter 3 500 à 
4000 élèves gendarmes par an. 

En 1974, la gendarmerie recevait 
8 000 demandes de candidature, et 
ke total atteint en 1976 (environ 
11000) s'était depuis stabilisé. 
Dans son dernier numéro bimes- 
triel Gendarmerie injormations, 
la direction de cette arme consi- 
dère qu' « en maintenant le taux 
de trois candidats pour une place 
en école, nous TOUVORS faire une 
bonne ue », L elle invite les 
brigades, qui sont le premier cen- 

de recrutement, à « viser 


désormais La qualité ». 

En 1975, environ 16 % des can- 
didats (Îls avaient vingt et un 
ans minimum à l'en t) 
n'avaient jamais travaillé avant 
d'entrer dans la gendarmerie, et 
cæ pourcentage, en 1978, a été de 
31 % parmi des candidats ägés de 
dix-huit ans. Plus de le moitié 
(très exactement 58%) sont fils 
d'ouvriers et d'employés et seule- 
ment 4 à 3% fils de culttva- 


teurs On estime ment à 
10 % le taux d’autorecrutement, 
provenant de candidats ayant des 
SES DE — l'institution 
itaire puisque gendarmerie 
relève du ministère de la défense. 
Le niveau scolaire des candidats 
aûmis indique que 8 % d'entre 
eux ont un diplôme égal ou supé- 
rieur au baccalauréat (au lieu de 
5 à 6 % en 1976), qui laisse à 
environ 10 & ces 


Si l’on étudie la répartition géo- 
graphique de ces volontaires, les 
Fons Bretagne et Nord - Pas- 
de-Calais sont celles qui procurent 
le plus grand nombre de candi- 
dats par 100000 habitants, alors 
que Paris et la région KRhône- 
Ajpes sont les moins favorables. 

Four sélectionner les ceandidetu- 
res, la direction de la gendarmerie 
a mis au point une série de tests 

co - psyc iques aux- 
quels s'ajoutent un entretien avec 
un officier orlenteur et un exa- 
men des notes militaires Depuis 
l'an dernier, après l'arrestation, 
ea avril 1979, d'un jeune darme 
pourtant blen considéré, mails 
auteur de plusieurs agressions de 
femmes seules dans l'Oise, des 
tests de personnalité ont été in- 
troduits dans cette pré-sélection. 
fs) Gendarmerie infor- 


maiions, n° 28, 35, rue Salnt-Didier, 
75715 Paris Cedex 16. 


(Publicité) 


AVIS DE CONCOURS 


Le commissariat de l'air 
Le commissariat de la marine 


recruteront en 1980 pour un concours unique 


DIX-NEUF ÉLÈVES COMMISSAIRES 


Date de clôture des inscriptions: 10 juin 1980 


Renseignements : 


Direction Centrale du Commissariat de f’Aïr, 


26, boulevard Victor, PARIS (15°), tél. 552-3453 





ÉVALUÉ A 10 MILLIARDS DE FRANCS 


pour un emploi de sous-officier | Le marché d'an nouvel avion de combat 
divise les responsables canadiens 
De notre correspondont 


Montréal — Reporté À plusieurs 
reprises de plus de 
le choix ne avion de combet 
canatlien se heurte à de nouvelles 
dtificultés à la suite des objec- 


el 
qui aurait la PL a nu 


veau ministre de 
M. Gilles Lamontagne. Plusieurs 
députés de le région de Mont- 
réal viennent de faire Savoir que 
Je monoréacteur F-168 de General 
leur semblait un choix 
fadicieux en des 
unportantes retombées économi- 
qués pour la Pros dè Québec 
où se trouvent 50 % des capacités 
de l'industrie aéronautique cana- 
dienne. Le Canada e l'intention 
d'acheter cent trente avions, soit 
un marché de l'ordre de 10 mil- 
liards de francs et le nouveau 
uvernemer re des a mr 
février er, a e 
faire connaître ea ae le 
5 avril 
Après avoir éliminé leurs 
SE De Re 
mn e 
le B£irage-2000 français, le F-16 
et le F-18 sont maintenant à 
égalité sur le plan des perfor- 
mances bien que les militaires 
affichent leurs préférences pour 
le  biréacteur de McDonnell 
Douglas. 
des retom- 


Seule l“mportance 

bées industrielles permettrait de 
départager les deux construc- 
teurs qui ont procédé à une véri- 
ns Us PU es 
presse dans eux 
parlementaires pour vanter « les 
formidables avantages » de leurs 
appareils. C'est ainsi que General 
Dynamics affirmait que l'achat 
du F-16 créerait vingt mille 
emplois au Canada ef que le 
Quebec aurait la part du lion 
à la son ter- 


de 
Dey, qui fabriquerait les réac- 
teurs. 

L'affaire pourrait prendre une 
dimension politique jeuse dans 
la mesure où elle intervient à un 
momen$ particulièrement délicat 


dans les relations entre le gou- 
vernement fédéral et le Québec, 
ce dernier devant pe 
se prononcer par référendum sur 
Son appartenance à l'ensemble 


(soixante - quatorze députés 
gaur cent quarante-six), ce qu 
leur permettrait d'influencer le 
choix du nouvel avion de combat 
ou, 4 tout le moins, forcerait 
Ottawa à repousser encore une 
fois l'heure de la décision pour 

indisposer 


Levesque, vient à son tour de 
montrer tout l'intérét qu'ii por- 
tait à cette affaire. 


Les députés québécois à la 
Chambre des Communes ont 
é leur détermination 


prouvé É _ 
déclarant qu'ils s'opposeralent 

une aile de l'Etat à la filiale 
canadienne du constructeur au- 
tomobile ER sl Angie De 
& ‘au part, 

dévaiouner lindustee séronnrtie 
que au Québec. Ils soulignent, 
aussi, les avantages du F-16 dont 
le prix unitaire est inférieur à 
celui de son concurrent et qui 4 
déjà fait ses preuves (les Etats- 
Unis et quatre 
en sont équipés) alors que le 
F-18 en est encore su stade du 


blèmes de moteur, selon un rap- 
port récemment soumis au Con- 
grès américain. 


Dans un souci d'apaisement, 
le ministre de la défense à indi- 
qué, 1a semaine dernière, qu'une 
« étude objective était en cours » 
et que, malgré des rumeurs per- 
sistantes, le choix n'était 
encore arrêté. Dans lin e, 
d tiliser . dix Srarflehter 

u ses cen 
F-104, dont la moitié sont sta- 
tionnés en Europe, ainsi que les 

teurs F-101 dont vingt 
exemplaires sur les solxante-trois 
achetés en 1961 se sont déjà 
écrasés au SOL 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


SCIENCES 


Des traces de bactéries _ 
vieilles de trois milliards et demi d années 
sont découvertes dans des roches australiennes 


Los Angeles AP.) — Des 
traces de bactéries qui onb vecu 
U y a 3,5 milliards d'années Ont 
ëté découvertes dans des roches 
provenant du nord-ouest de l'AUS- 
tralie. Selon l'équipe de quinze 
spécialistes dirigée par le docteur 
William Schopf, Se à Liere 
pendant quinze mo me 
sité de Californie à Los Anzeles 
pour arriver à ceéte conclusion. Il 
s'agit des plus vieille traces de vie 
dont l'existence est actuellement 
prouvée. Les 38 milliards d'an- 
nées attribuées par des chercheurs 
de l’université de Maryland aux 
traces découvertes 
au Groenland, sont en effet 
con À 
Bien entendu, ce De sont P 
les bactéries elles-mêmes que l'on 
retrouve dans des roches aussi 
anciennes, mais des formes fos- 
silisées. Selon M. Malcolm Walter, 
du bureau australien des ressour- 
ces minérales, ces bactéries 
étaient déjà relativement CNn- 
plexes : elles ce présentaient sous 
forme de cellules organisées sur 


anciennes soient-elles, ne permet- 
tent cependant pas de dire quand 





la vie est apparue sur la Terre : 
e Ii est iout à fait impossible d'ex- 
trapoler en arrière  juSqu'uu 
temps où la nie aurai pu débu- 
ter», à précisé M. Waiter. 


[Selon l'opinion généralement 
acceptée, les mers primitives auraient 
pu contenir en quantités impor- 
tantes des substauces organiques 
(a briques » des systèmes vivants) 
trés pen de temps après la formation 
de là terre, fl 5 à 4.7 milliards 
d'années. La formation de ces Suhs- 
tamces aurmt eu lieu par l'action 
du rsyonnement ultraviolet sur l'at- 
mosphère primitive, qui étalt compo- 
sée de méthane, d'ammoniac, d'hy- 
drogène et de vapeur d'eau Cer- 
taines d'entre elles, telles que des 
acides aminés, se seraient accumu- 
lées dans {es mers primitives. On ne 
peut encore parier d'être vivants, 
mais d'éléments « prébiotiques ». Il 
se serait ensuite constitué des vési- 
cules closes, au seln desquelles se 
seraient sélectionnés les mécanismes 
de base de la vie conduisant peu à 
pe à La formation des organismes 
monocellulaires (bactéries, algues) 
les plus simples, d'où seraient issus 
tous les êtres vivants végétanx et 
animaux. ] 





LES SOCIÉTÉS ET ORGANISMES DE ONZE PAYS D'EUROPE 
CONSTITUENT ARYANESPACE 


La société Arianespace, qui sera 
chargée de ia production de la 
commercislisation et du  iance- 
ment des fusées Ariane, vient d'être 
officieliement créée à Paris Cie Monde 
daté 16-17 mars). Le conseil d'admi- 
nistration de douze membres a élu 
président M. Frédéric d'Allest, direc- 
teur des lanceurs au Centre national 
d'études spatiales (CNES). La société, 
dont l'erfectif sera d'ane centaine de 
personnes, aura son siège à Evry 
(Essonne), au voisinage immédiat 
de Ja direction de lanceurs dont 
M. d’Allest garde la responsabilité. 

Le capital de 120 millions de francs 
est réparti entre le CNES, onze 
banques et trente-six sociétés du 
secteur électronique ou aérospatial 
de onze pays d'Europe. Le CNES a 
4,2 % des actions : les principaux 
actionnaires sont ensuite la SNTAS 
(8,5 %), la SEP (8,5 &). MAN (7,9 %, 
B.F.A.), EENO (5,5 &, Æ-F.A.). Matra 
(3,6 %), MB, (28 %, R.F.A.), 
Doruler (28 %, KR-F.A.), SABCA 
(24 %, Belgique), Contraves (2,15 %, 
Suisse). 


Une couvenution à signer entre 
ArianesSpacs et l'Agence spatlale 
européenne (ESA) transférera à la 
société les responsabilités aetuelles 
äe l'Agence pour lés opérations Com- 
merciagles concernant Arlane. Les 
améliorations d'Ariane resteront sous 
le contrüle de l'ESA, dont le consell 
A adopté mardi 25 mars le program- 
me. Ces améliorations potteront sur 
quatre Doints : augmentabon de la 
puissances d'Ariane, augmentation du 
volume disponible üe la coiffe pour 
les satellites, récupération du pre- 
mier étage, étude d'un second ensem- 
ble de lancement. 


Le conseil de l'Agence na aussi 
enregistré La participation du Canada 
à deux programmes de l'Agence : le 
satelllte L-Sat de télévision directe 
et télécommunications avancées, et 


le programme de télédétection. Le : 


ESA mals a an statut d'observateur, 
portera de 1 % à 5 % sa participa- 
tion aux frais généraux de l'ESA 
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PLUS DE CONFIANCE 
AU LITRE. 
TALBOT HORIZON. 


L'Horizon GL n'est pas la seule voiture qui se 
cortente de 6.4 litres à 90 kmh en vitesse stabitisée. 
Mais Outre cette consommanon modeste 
lHorizon dispose de beaucoup d'atouts pour 


inspirer confance. 


Per tous les temps et sous routes les lau- 
tudes l'allumage transistorisé réveille instanta- 
nêment la voilure et ce d'autant pius sûrement 


qu'il est indérégiable 


L'Horizon bénéficie également d'une protec- 


E: ? 


E S PR 





À 





serie dans Un 






nomi 


médiocril 


son and 


Dar immersion toïale de 1a carros- 
orétique 


Traction avant et suspension à 4 roues i 

avec barres de torsion, contribuent à faire de la 

tenue dé route de l'Horizon un modèle du genre 
Regardez attentivement l'Horizon, 

eSsayez-le ; tout démontre que si elle est éco- 

que S ne se résigne en aucun Cas à la 


Garantie 6 ans anticorrosion Talbot 
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RELIGION 


‘EN AUGMENTATION.ASSEZ SENSIBLE 





Les vocations sacerdotales en France 
sont plus solides qu'autrefois 


Intimemnent persuadés qu 
Cationnelle et nécessaires à la ve 
catholique, 


nn 
vaat !a diminution era DORE soit 
des effectifs des clercs, les 


és 
de résultats spectaculaires, c'est 





société ‘eccléginle qui se déss- 


Le Service national des voca- 
Ru der ua souhaite pour R me 


La qualité de l'effort à donc 
E 
dans les séminaires 


bles aux vocations ». 
Qu'est-cs à dire ? Que les can- 
re po pe favo- Cr gp re 


Tables. Les courants de civilsa- jamais an 
tiou sont fort difficiles à remon- recrutés faire 


ter : nombre de militants laïcs l'iastitution G ou 


pour 
èrent service de l'Eglise. Car la missi 
leur manière plutôt que den. de l'Eglise devrait être d 


rencon & Jésus -C 
et le teur de sacrements compte 320 prétres, dont 30 seu- 
qui n'ont d'autre sens que d'in- Jlement ont no 


suffier la vie divine dans le quo- ans et 140 plus de 
ministère p 


gile. Ce qui ne ETES en ee, On pen donc considérer 
que le um & 

permanente entre le prêtre et. passé, D'autant que le gros de In 

pures ections 

sins ét ‘complémentaires. tales est plus où moins terminé. 

lise orgenise ÆEn outre, les vocations sont infi- 

piment! plus solides No 


Chaque année, 
une journée mon pour les 


En octobre 1979, Dour j'ensem- 

doit s'adapter aux aspirations de ble de la France, on compt-it 

l'homme contemporain et assu- 1159 candidats au sacerdoce Le 
diorèse de Paris 

augmentation assez sensible des 


: non en en première snnée de £ 
Nues du savoir, ation : 28 en 1974: 39 en 1975: 


HENRI FESQUET. 


Fiançailles 





— On ee prie d'annoncer tes 

riançallles d 
Mlle Eveilne de PANGE, 

Ne da comte Victor de Pange ot 
de la comtesse Victor de Pangs, nés 
ne Costa de Beauregard, 
avec le 

comte Aubert de PROYART 

de BAILLESCOURT, 

fila du comte de Propgrr de Ball- 
lescourt et de la comcLesse de Proyart 
de Balllescourt, née Jacqueline ds 
la Chevrelière. : 





Décès 
— Carmen Baron et ses enfarts, 
Jacques et Odette Baron, 
ie douleur de fabe part du 
e 
es François BARON, 
varneur honoraire 
de ia France d'outre-mer, 
médalllé de la Résistance, 
urvenu sans souffrance, la 26 mars, 
à son domicile. 
Les obsèques ont été célébrées le 
29 mars au cimetière des Batignolles 
dans la plus stricte intimité. 


[Né en septembre 1900 à Paris, Hcencls 
en droit, Charles Baron à Commence Sa 
carriere comme adjoint des services civils 
de FA.O.F. on Iullie? 1930 

Administraieur adijoht des cotoniss en 
avril 1931, administrateur en janvier 1941, 
HN est nommé commissaire de ia Repu- 
blique par intérim dans ies Etablissements 
francals de fl'inde en Janvier 1946. En 
Septembre 194, gouverneur de troisième 
ciasse des colonies, il devient commis- 
saire de La République des Etablissements 
francets de Finde,] 





— Nous avons appris le décès 
accidentel de 
M. Jean BOWE, 
officier de la Légion d'honneur, 
ingénteur 
des Arts et Manufactures, 
surveou à Jaen (Espagne), le 19 mars, 


[Ne le 4 mars 1991 8 Paris, M. Jean 
Bowk était Ingénieur de lFEcole canirale 
des arts et manufactures. P-D.G. à 
partir da 1942, de la Société des enire- 
prises Jean Bowé, dont N était devenu 
en 1970 président d'honneur. M. Jean 
Bowé avait été également, de 1964 à 1973, 
P.-D.G. de ia Banque de f'entreprise, 
doni I était aussi, depuis 1974 président 
d'honneur. 1] avelt présidé de 1959 à 1962, 
la Chambre syndicale natlonale des cons- 
truciteurs en ciment armé, dont HN restait 
président honoraire, alnst que vice-presk 
Gent honoraire ds la Fédération natlonate 
ds travaux publics.l 


et Mme Edmond DACCACHE 


— M. 
et “leur file Sarmi 
ont la trés de douleur de faire 


part du décès ds leurs deux enfants 


Antoine, 
à l'Age de vingt et un ans, 
6 Fadi, 


e 
à l'âge de treize ans, 


LUE TE Capucines 


27, BOULEVARD DES RUE) 


[ 75002 PARIS - TEL. : 


V2 ” arulthe DR. 


| Quinzaine de la robe d’été 
Toutes les tendances de la mode dans une gamme de prix étudiés. 


Relevé Sizol, 
bordé gros grain 


1120f. 
Différents 
ë dessins et 


L * 


RIRE 7 SERRES PE PORT APE PIE AE EE né 
a 
: 





UE 


Robe en voile, 
100 % polyester 
imprimé, 
jusqu'au 48 
3901. 
Différents 
dessins et 
coloris. 


É 
we 

Non représentée : 
Veste bord à bord, 
pure laine peignée 


610f. 


6 
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— Franñcine et Louls Brunel ot — Paris Montpsiller, Divonne, 
leurs enfents, Les familles Marsnuit, Lemoine 

Annick et Jean-Claude Raynoud et} ont In douleur de faits Eat du 
leurs enfants, decès survenu le 17 mars 1950 de 

Me gi Bd ONE 

me pe Gauda $ 
l'inbumation au cimetière de Chan-} ont la douicur de faire part du un Mere 
co fesseur retraité 


taloup-les-Vignes. a pro 
Mme Charles GUÉDENEY, ” ‘institutri 
La famiils recevra les condoléances née Marguerite Millot. de l'école DR utrices 


à l'église et à son domicils les ven- survenu. le 27 ma 
: r5, À Montpalller, 
dredj 4. samedi 5 et dimanche 6 avril : Les obsèques ont eu lieu La l'in. — Les familles Pentn et Rotet 
6, place des Quatre-Vonta, 78570 Chan- | imité. 
teloup-Is3-Vignes. m ont la trés po douleur de fatrs 
137. avenue Emile-Zola, part du dérés d 

Cet avis tient leu de faire-part. 7S05 Paris. Mme Henri PENIN- RORET, 

2é Dominique Roret. 

— M. Jean Gauthier, maire de — Mme Jacques Larbaud, survenu accidentellement le 31 mars 
Modane, Catherine ot Philippe Bacquivs, 1980, À Solscons dans 

M. et Mme Jean Lamy. Dominique et Dominique Massare. | huitième année. 

Mme et M Michel Pitout et leurz FranÇolse et Alnin Girot. Les obsiques seront célébrées en 
enfants, Nicolas Larbaud, l'église du Vleux-Snint-Ciloud, place 
ue . Mms Guy Lamy et leurs Martin. Frédérie et Clémence, _ re TR le vendredi 

M, et Mme Raymoud Larbaud. avril, 
Mae et ML Gaston Lepetit et leurs AL ôt Mme Paul Vetu er leurs re Bois-de-Boulogna, 
nfan t-Cloud. 
Nt © Mme Michel Lamy ot leur| © ee — 
BE 


SP douleur de faire part du me G à paud, 
e = eorges Rey 
Mme veuve Gontrand Gauthler. M. Jacques LARBAUD, Arnuud et Marie-Plerre, 
ML et Mme Michel Gauthier et} kurvenu accidentellement le 26 mars Bénédicte, Guillaume et Jean, 
leurs enfants, 1980. ont la grande tristesss d'annoncer ls 
Mme Céclls Gagneuxz el son flis, IPES - Faÿ-lés-Nemours. rappel à Dieu de 
M. et Mme Serge Gauchier ot leurs 77167 Bagneaux-sur-Loing. M. Georges REYNAUD, 
enfants, survenu subitement & Bordeaux, le 





survenu accidentellement ls 31 mars 


Ls ue religieuse sera célé- 
brée le rh 3 atril à lé heures 
#3 |! Otra-Datie du Liban, 
fe rue d'UiR. Peris-5®, ot nuivie de 






































































a DU nes RE MORE Où Fa 1 eB mars 1950. 
FIEN Out, petit. e _— nous bp d'annoncer Île Les obsèques ont eu feu dans f‘in- 
Chisamberlandoa, Blard, décès d timité familiale à Régnié {Rhône}. 


ro RE e ailtés : 4. Jacques Antoin 
e surveou le LE COUR GRANDMAISON, 
a Lan 
Sngée. à ln quite dune ergelle mao | survenu à Ports le 30 mars 1590. 


Une messe seru dite ultérieurement 
Paris. 


z La Chalets, Duretts, 

dans ea quatre-vingt-sepiiéme année, 88450 Répnié. 

auni dés sacrements de l'Eglise. 40, rus de la Blenfaisance, 
cérémonie religieuse “ur Leu 55008 Paris. 

en "égilas da Vertou ir 

Atlantique). lé Jeudi 3 avril 1960, à 





Remerciements 
Patrick (18 ans} a 
et Philippe (16 ans) GAUTHIER, 
et leur camarade 
CRIAMBERLANDO 
{18 ans), 
tous trols décédés. le 23 mal 1970, 
des suites d'un accident ds la route, 
alnsi Que celuj de son beau-père, 
ChMpPagnoD Use ls Libération, 
Gontrand GAUTHIER, 
officier de rnarine 
à bord du sous-marin Je € Rubis s. 
Ses obsèques civiles ont eu lieu, 
lundi 31 mars, à 18 heures, à Modans 
4. rue des Grands-Prés, 
73500 Modane, 
45800 Salnt-Jean-de-Braye. 
Qriéeos. 


45000 
85200 ler 
ra 


91100 Corbeil. 
73000 Charmabéry. 


— Suzanne et Jacques Axel, 
ses enfants, 
François Axel, 8a potits-fllle, 
Aurore Bleys, sa 
Les famliiles parentes et alliées, 
ont _ douleur de falre part du 


M Sylvain GERVAIS, 
Eurvenu dans 52 malson Ge Mainville, 
le 29 mars 1980. à l'Âge de quatre- 
vingt-quatorze ans. 

L'Inhumation a eu leu dens le 
caveau de famille au clmetière du 
Père-Lachalse dans In plus stricte 
intimité. 

Cat avis tient leu de faire-part, 

21, boulevard Sajnt-Germain, 

75005 Paris. 


De la part de : 


Mme Jarques Antoine le Cour _ Dsas l'impossibtiité de répondre 


Grandmaison. personnellement aux marques de 
de ses enfants : sympatble qui leur ont été témoi- 
Le colonel et la vicomtesse Guy de mé tors du décés de 

Saint Vincent, Herbert M. BIASS, 

M. et Mme François Hanoteau, Bime H. M  Blass, ses enfants, 
M. et Mme Gnétan de Barmon, peliis-enfants et arrlère-petit-fils 
Le capltalne de frégate (CR) et Prient toules les personnes qui ss 

Ame Roymond Bacot sont associées à leur pelne de trouver 

M. et Mme Bruno ” Cour Grand-| {© lerpression de leur vire recon- 


rau 
M, et Mme Bruno Le Cour Grand- ie with me, fast falls 


Grandmaison, 
M et Mme "Philippe Terris, the aventlde.. 2 
de ses petits-enfants ot arrlère- 
petits-enfants, 


ns de de Lille, 
Monet le : _— Le: neuvième anniveranirs du 
44120 Vertou. écès G 


agrégée de Sruniverats, 
est rappelé à tous ceux qui gardant 
son souvenir. 





Anniversaires 











— Les associés gérants de 
MM. Worms et Cia 
ont _ 7 regret de faire part du 


décés 
Y. Michel LEROY, 
ancien directeur général 
des services combustibles 
de Worms, 
Compagnie maritime et charbonniére, 
survenu le 20 mars 1980, & Paris. 
Les obsèques ont eu leu dans In 

plus stricte intimité le 24 mars 1980, 


BAUME DE JASMIN CHINOIS 


Guangdonug 58 situe À la sons cempérés du Sud 
de la Chine. La température y est cléments, C'est 
une région suffisamment pluvieuse. On y cultive 
beaucn'ip de jasmins. On produit le baume d'odeur 
naturelle avec les (leurs de Jasmin pour répondre 
aux besoins du pays &ltssi bien qu'à Ceux ds l'étran- 
gsr Le baume est largemeut utilisé comme parfum 
de luxe et cosmétique. Il est crès apprécié par 
les clients étrangers grâce à son escellants qualité 
et À #00 odeur gaturele extraordinaire. 








SCHWÉPPES : 
un homme averti en veut deux, 
sladian Tonic» 
et SCHWEPPES Lemon. 















BL et Mme ne Lichtenstein et 
leur f!la Lauren 

M. et Mme on ch Lichtepsteln et 
‘leur fils Stéphane, à 
ses enfants, et .petita-eu _ 
ont le fegrert d'a TU décès. 
survenu le 30 mars 1980. à Farls de 
.léur mère et grand-mère, 


Mme veuve 
GRYN-LICHTENSTEIN. 
L'inbumation auras lieu dans le 
caveau de famille, le Jeudi 3 avril. 
au cimetière Parisien de Bagneux. 
On se réunira à 10 à. 45 devant 

l'entrée principals. 


















BAUME DE GRANDE FLEUR 
DE JASMIN 
Spécifications : 
— Point de fusion : 48-59 °C : 
— Teneur en créme+: + de 80 % 
_ Teneur en re de 12 & 







ANCIENS 
COMBATTANTS 


UN MONUMENT 
"AU GÉNÉRAL KONG 
ET A SES COMPAGNONS 


L'Association pour Île monu- 
ment au général EE ue à ses 
COMpPaËnONS rés e par 
M Pierre Messmer et placée 
sous le haut patronage du prési- 
dent de la République. a ouvert 
une souscription pour commémo- 
rer le souvenir. de.celui qui fut, 
durant la guerre, le chef de Ia 
1e division française libre. le délé- 
gué du gouverriemenñt provisoire 
auprès du commandement su- 

me interalllé. enfin'le com- 
mandant en chef des, Forces 
françaises de l'intérieur: 

-Un . emplacement a pu être 
aëtribué pour-J'édification de ce 
monuient, grâce à le sollicitude 



















BAUME DE saSMEN à 
DE TEMPERATURE NORMALE 
Spéai#icauotis 
— Potut de fusion: 46-520 
— Teneur en créme: + de.8Ù 
— Teneur eu acidité : — ds 11 & 











Conditionnement : 


— En bouteills ajumintum : 
de 1 klo. 










Compagnie d’Import et d'export ds 

produits animaux - Succursnls de 

Guangdong 

AGreese ” Sc rus 6 623», Guendong, 
Cb!tne 

Adresse icone : Guangzhou 

Procanton 



















l&. voie. -triomphale qui, par la 

place :Charles-de-Gaulle et au- 

delà de-l'Arc de triomphe, mène | 

au cœur de la capitale dont le |. 
Eœnig le 


Pouverneur militaire à 16 té | 
ration. 
Les dons peuvent être adressés 













| Venez choisir votre Cadeau” 
. en déposant votre Liste de Mariage 


com ons, 59. ,rue Vergniaud: : 






nr on par chèque . ourte 11460 me de de cadeanx originaux, exclusifs, tous superbes. 
33.203,30. “La Bouqué Dañoïse a ouvert ur département spécialisé 






PSN pus Vous ÿ trouverez des 
milliers d'idées es prix: porcelaines 
danoiïses, orfèvrerie ; 










MORT DE M. HENRI PUPPONIL. 
ANCIEN RÉSISTANT 


er - journal rer annonce 
la mort Henri Pupponli, 
dont Les obsèques ont eu lieu k 
28 mars dans l'Isère, 

{Professeur ds mathémat nes, 
ML Henri Pupponi avalt adhé 
parti communistes en 1024. Engagé 
dans la Rénistance, 11 avait dirigs 
le comité directeur régional du 
Front national à Montpellier, puis il 
s'était cobsncré au Comité rcatlonal 
des ihtélleëtuels I avalt participé 
également à la publication de 
«l'Humanité 3. clandestine gt avalt 
présidé le comité de Mbération de 
Montpsllier. Engelgnent dans cette 


ons locales.] 








LA BOUTIQUE DANOÏSE 


PARIS 42, Avenue de Friedland, à l'Etoile (75008) - 2270292 
MARSEILLE 21, rus Grignan (13006) - -238917 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


FÊTES PASCALES 





LES OFFICES DE LA SEMAINE SAINTE 


A Rome, Jean-Paul I célébrera le jeudi saint, dans Ja basi- 
lique Saint-Pierre, la messe chrismale concélébrée avec les Car- 
dinaux, les évêques, les prêtres réguliers et séculiers de la Curie 
romaine. Le soir, il y aura une nouvelle contélébration comme- 
morative de la Cène, cette fois à Saint-Jean de Latran, cathé- 


ärale de Rome. 


Le vendredi saint à 17 heures, Jean-Paul! I commémorera 
à Saint-Pierre la Passion du Christ, et, à 21 heures, il conduira 
au Colisée le traditionnel « chemin de croix ». 


Voici quelques-uns des offices de La semaine sainte qui auront 


lieu à Paris. 


Culte cafholique 


Notre-Dame de Paris 


JEUDI 3 AVRIL. — 18 h. 30. Messe 
concélébrés autour da 8. Em. ie car- 
dinal Marty. Lovement des pieds. 
Procession au reposoir. Possibilité 
d'adoration silencieuse jusqu'à 23 —. 

VENDREDI 4 AVRIL. — De 10 
à 17 h. 4, Vénération des rellques 
de 1àa Passion. 15 h., Méditation du 
chemin de croix 18 h. A, Célébra- 
tlou de La Paslon: Vénéretion ds 
la Croix Lecture de La Passlon 
Prière uvlverselle. Communion. 

SAMEDI 5 AVRIL — 20 h 430 
Ouverture des portes. 21 h.,  Accia- 
mation au Christ-Lumiére. E:nou- 
velement de in profession de fol 
du baptéme. Mere de le Résurrec- 


Grand-Messe célébrés par le cardi- 
nai Marty, hormnélle par la Cardinal. 
11 h. 4. Messe avec chants, homélle 
par le cardinal Marty. 16 h,, Ch'nt 
des vèpres et procession aux fonts 
baptisemaux 17 h. 45 Audttion 
d'orgue. 18 h. 30, Messs du soir. 


Basilique du Sacré-Cœur 
de Montmartre 


JEUDI 3 AVRIL — 10 h, 30, C:flce 
des ténébres Méditation biblique 
avec psaumes en français et motets 
polyphoniques (Palestrinp et Delns). 
19 kb. Messe solennells contélôbrée. 
Allocution -de Mgr Charles. Lave- 
Ment des pleds Procession au repo- 
solr, Adoration au reposolr, jusqu'a 


“4 b. 

VENDREDI 4 AVRIL — 10. 30, 
Office des tL&nèbres. Méditation 
biblique avec paaumes en ’rançals 
et motéts polyphoniques (Bach). 
13 bh. 20, Chemin de crolx eur les 
pentes de la butte Montmartre. Ras- 
smblement square Willrtis. Der- 
alères stations sur Le parvia de La 
basilique. Fin vers 13 h. 30 (Véré- 
tatlanu du gleant au son des poly- 
phones de Nanin!, Pergolèse, etc.). 
15 h., Les sepk dernières paroles “u 
Christ. Méditation. Motets polypho- 
niques. Chorals anciens +5 modernes. 
19 h, Célébration de la mort du 
Selgneuor. Chant de la Passion selon 
saint Jean. KRépons polyphoniques. 
Grandes oralsons. Vénératlian de I- 
Croix Communion. 

8 I 5 AVRIL. — 10 h. 30, 
Office des ténèbres. Méditation bibli- 
que avec psaumes en françals «6 
motets polyphoniques (Bach, Vit- 
toria, Delss}. 16 h. Vêépres. 21 -. 
Vigilo pascale. Bénédiction du fc 
Jllumination de l'assemblée. Chant 
de !s jole pascale Liturgls da ln 
Parole. Répons polyphoniques de 
Lully. Altenberg. Mazé. Bénédiction 
de l'eau. Huit baptêmes d'aduitss. 
Rénovation du baptëme. Eucharistie 
coucélSbré». Réexposition solernelle 
du Sant-Sacrement, Fin vers 28 à 

DIMANCHE 6 AVRIL. — 11 
Messe solennelle, Accuell aux t.ran- 
gets. Chants grésoriens (< kyrie ». 
<glorlk». e credo», «hnec dliess) et 
polyphoniques (Bach. Haendel, Delss, 
Mazé). Allocution de Mgr -haries, 
16 h. Vèpres golennelles. Psaumes 
barmonisés en français. Adoration 
eucharistique. Alléluis. 


La Madeleine 


JEUDI 3 AVRIL — 12 Dh. 15 
Messe. 18 h. 30, Ceng du Selpneur et 
Adaration. 

VENDREDI 4 AVRIL — 12 Hi. !5 
ot 15 h., Chemin de croix (ce dernier 
en plusieurs langues). 18 h. 30, Célé- 
b'ation de In Passion. 

SAMEDI 5 AVRIL. — 21 h. Vigila 
pascale. = Esultes » 

DOIANCHE 6 AVRIL. — 8 ü.. 9 h, 
10 h. 12 4. 930 et 18 h., Messes, 
11 heures, Grand-Messs solennelle. 

A ‘ocs les offices : orgues et 
chœurs de la Bfadeleine. 


Eglise Saint-Louis-d'Antin 


63, rue Caumartin, Paris (99. 

JEUDI 3 AVRIL — 19 k. 30, 16 b., 
5 h 30 ct 18 h. 45, Solennlté de la 
Cène du Selgneur. De 19 IL 45 à 
20 bb, ®, Adoration silencieuse. 

VENDREDI 4 AVRIL. — 13 k , 
16 h. et 13 h., Office solennel de la 
Passion nvec commagnlon, I4 h. 30, 
Chemin de crolx. 

SAMEDI $ AVRIL. — 11 h., Célé- 
bras'on pénltenticlle (sans eucha2- 
#lsilo). (Aucuno messe Ce jour-là 
Unique célébration à 21 h.). 21 h. 
Résurrection du Selgneur. Velllée 
pascale 

DIMANCHE #6 AVRIL -— Messes à 
9 bb. 10 à., 11 h., 12 à 10, 18 XL. 30 
et 20 b. 45. 









CEREMONIES 
la plus belle collection 
de robes 


courtes et longues 
ensembles, manteaux 


FEMMES FORTES 


du 42 au 60 
rs 
M Chaussés-d'Antn 


LE MONDE 


CS LOC CE DCR CL LCR 
mes ltctsort des rubriquts d'AMMEN 
CLS 0 


LD LE cg 


LES BUREAUX 


CUT DT Le Clan ti 





Eglise Saint-Germain- 
lAuxerrois 


2 place du Louvre, Paris (i{®r). 
JEUDI 3 AVRIL — Célébration 
ds la Cène et ado=ation. 
VENDREDI 4 AVRIL, 12 h. 30 et 
17 h. Chemin de croiz. 19 b., Litur- 
de la Passion. 21 !:. 15. Office 


Veillée et messe pascales. 
DIMANCHE 6 AVREL. = 11 h. 15, 


tés par la Chorale grégorlenne d'étu- 
diants d'Utrecht, dans [le cadre de 
l'accord culturel frauco-nésrlandais., 


Abbaye bénédictine 

Sainte-Marie 

3, rue de La Source, Paris (16°). 
(Tous les offices seront célébrés 

en grégorien, lectures en françals.} 
JEUDI 3 AVRIL — 18 h. Messe 

aolennelle. . 


I 4 AVRIL — 7 h, 
Office du matin. 18 h, Célébration 
de La Pazslon. 
SAMEDI 5 AVRIL — 7 h., Office 
du matin. 21 h. Vipiie pascair. 
D CHE 6 A _— 10 b, 
Messe solennelle. 18 b., Vépres. 


Paroisse maronite 
Notre-Dame-du-Liban 


17, rue d'Ulm, Parig (6°). 

JEUDI 3 AVRIL. = 19 h., Céré- 
moule du lavemens des pieds. Messe 
et communion pascales. 

VENDREDI 4 AVRIL — 9 h,. 
Messe des ctifiés 19 b., Céré- 
monis de |: Passion et de La sépul- 
ture du Christ. 

SAMEDI 5 AVRIL. — 23 h.,, Céré- 
monie de la Palx. Messe eb proces- 
sion pascales Velllée. 

DIMANCHE 6 AVRIL, — 11 h, 
Grand-Messe. 


Culte protestant 


Eglise du Saint-Esprit 


5, rue Boquépine. Paris (8e). . 
JEUDI 3 AVRIL. — 18 h, Audition 
d'orgue par Guy Flechter (œuvres de 
Pachelbel, Freacobaldi, César Franck 
et Reger). 18 b. 30, Culte liturgique 
avec Sainte Cène et chœur sous Ia 


et 18 h. 50, Cultes avec Salnte Cène. 
DIMANCHE 6 AVRIL. — 10 !. 30, 


“Culte avec Salnte Cène. Prédication 


du pasteur Philippe Bertrand 

Eglise réformée 

de l'Oratoire du Louvre 

145, rue Saint-Honoré, Paris (1°r). 
VENDREDI 4 AVRIL — 10 à 30, 

Culte avec Sainte Cène (AL Ie 


matriss de l'Oratoire. 

DIMANCHE 6 AVRIL, — 10 h. 30, 
Culte avec Salnte Cène (AL le pas- 
teur Pierre Fath}). Avec la maîtrise 
de l'Oratolre. 


Culie anglican 


Saint George's 
Auoglican Church 
7. rue AUguste-Vacquerle, Paris (16%). 
JEUDI 3 AVRIL. — 19 h. 39, Offi 
chanté. 
VENDREDI 4 AVRIL — 19 h. 30, 
Orrice chanté. 
SAMEDI 5 AVRIL. — 22 bh. 4. 
Vetllée pascale et eucharistie. 
DIMANCHE 6 AVRIL. — 8 h. 30 et 
18 h. 3%, Eucharistie, 10 bh. 30, Eu- 
charistie chantée, 


Culte orthodoxe 


Eglise orthodoxe française 
80, boulevard de Sébastopol, 


Parts (4*). 
JEUDI S AVRIL — 11 h. liturgie 
de ln Sainte Cèue. 18 h. Office de 


ln Passion. 

VENDREDI 4 AVRIL, — 11 h., Les 
Grandes Heures. 18 h. Ensevelisen- 
ment de Notre Sel”neur. 

SAMEDI 5 AVRIL = 10 h., Vé- 
pres. 21 k. Matines, liturglo pascale. 


Smots Smoals 9mois 12mois 


FRANCE - D.OM, - TOM. 
14 SF Fr SF 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOLE NORMALE 
20F 50€ WorF 107Fr 


ETEANGEZ 
(par messageries) 
LL — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
Er JSF NF mr 


II. — SUISSE = TUNISIE 
207 4NF 407 1%? 
Par voia aérisune 
Tarif sur demande 
NS PS ue 
éront Men jomdre ce chèque à 

leur demande. 


Plus) : Do4 

sont dnvitée à formuler Jeur 
deriande Une semaine au YOLnE 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'enval à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeaneé de 
rédiger tous lez noms Dropré BE 
e, 





MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 2 avril à 
0 heure et le jeudi 3 avril à 
4 heures : 


Les hautes pressions centrées au 
nord-ouest de le péulneuie Ebérique 
vont ce renforcer encore un peu et 
se déplacer lentement vers le nord- 
esc. Elex rejetteront temporairement 
le nouvesu courant atlantique plus 
au uord, mals elles entretiendront 
sur leur face orlentals an flux d'air 
frold et instable de gecteur nord- 
ouest. 

Jeudi, de l'est de la Normandie 
et des frontières du Nord et du 
Nord-Est su nord du Massif Central 
et des Alpes, le temps sera fralg et 
{astable avec des averses ou des 
glboulëes, plus nombreuses sur les 
versants nord des montagnes. Les 
veals de nord-ouest à nord, seront 
modérés où assez forte, et les téem- 
pératures Marqueront une balese 
par rapport à celles da mercredi 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2642 
2345673 





un autre non — IIL Peuvent 
étre pleines quand on ne manque 
pas peau. — IV. Endroit où 
l'on peut trouver beaucoup de 
choses abimées. — V. vent 
mais ne signent pas: N'a rien 
d'un agrément à Londres. — VI. 
On er: qui prouve qu'on a blen 
dégusté: Parfois dé cœur — 
VIL Refusa de s'arranger, Mau- 
valises habitudes. — VIIL Un 
droit qui pouvait être revendiqué 
par le premier venu. — IX Qui 
peut donc transporter l'essence. 
— X Un étranger; Qui pourra 


Héité par La SARL. Ie Monge. 
Gérants : : 
Favques Fauvet, directeur Be le poblicution. 
Jacques Sarmeset. 





Aeproëuction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l'administration. 





Commiwelon périleire ne S74JT, 





= Brouillard © Verglas 
| dans la région. 
O0 HEURE (G_M.T.) 


ff 


ms = 


qui deviendront plus nombreurges 
près de l'Atlantique et du golfe du 
Lion. La matinée gers parfois bru- 
meuses sur l'Aquitaine Les vents, 
de nord-ouest, falbliront, sauf près 
de la Méditerranée, où 116 resteront 
eæez forte Les températures msxi- 
males pourront .'élever Un pell 


Le mercredl 2 avril, À 7 heures, la 
pression atmosphérique rédulle su 
nlveau de la mer étalt, à Parts, de 
1019,7 milibars, soîût 7618 mflll- 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chitfra 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 1® avril: le 
second, le minimum de la nult du 
1 au 2j : Ajecclo, 17 et 7 degrés: 
ps 2e et me 2 PR : 
e : urpes, e L 
€% 6: Caen, 16 et 6; Cherbourg, 12 
et 5: Clermont-Perrand, 19 et 7: 





donc s'envoler. — XL Symbole 
pour un métal dense et réfrac- 
taire; Redevient neuf quand on 


arrive au bout; 18 une 
facon de parler. 
VERTICALEMENT 


1. Peut désigner tout ce est 
proche ; Evoque une Eu Dune 
santé. nu Peut RUE je 
scènes Oresques : a c 
perdu son éclat. — 3. Doit être 
préférée à une mauvaise action. 
— 4 Poème; Pas sévère —5. 
Ancien pays; Ville d'Ang 

— 6. Peut enlvrer en Espagne; 
Ne règne plus. — 7. Fin de verbe; 


On y trouvait beaucoup de pièces. . 


— 8. Cri qui peut amener des 
poursuites ; Vieux bateau — 9. 
Ne sont pas chiches quand îls 
sont gourmands. 


Solution du problème n° 2641 
Horizontolement 
L Jovialité — IL Baptème. — 


IL Sensé; Ane — IV. US; 
Olinda — V. Blsæer: RE — YVL 
ige, — LX Tollier, — 
X CIA : Arc. — KL Tresse; Pé 
Verticalement 
1. Substitut — 2. Obésité. — 
3. Ven; Service — 4 Ipsœ; 
Rells, — 5, Atèle: Arlas — 6. 
Le: irrité — 7. Iman: Uoira. 
— 8. Tendre; RE. — 9. Eat: 
Perce. 


GUY BROUTY. 





JOURNAL OFFICIEL = 


Sont publiés au Journal officiel 
du 2 avril 1980 : 
DES DECRETS : 
© Moditiant les décrets du 
20 avril 1950 et du 21 septembre 
1950 relatifs aux assurances 
sociales agricoles : 
® KRendant applicahies aux 
Salariés agricoles nouvelles 
i tions de l'article L. 542 du 
-de la sécurité sociale rela- 
tives au maintien des droits à 
l'assurance-vi certaines 


eilésse de 
catégories d'assurés. 


Nr 


Dijon, 18 et 7: Grenoble, 18 et 
; ‘yon, 19 et 
Lie, 23 et 12; Nancy, 15 et 
Nantes, 14 er 4, Nice, 18 et 1 
Paris - Le Donmer ane 


Lille, 12 et 4 
diarss 


et 11: P 


16 at 6: To 
è-Piltre, 30 € 
Températures relevées à l'étranger : 


r Perplgnan, et » 
14 et 4; Strasbourg, 17 et 7; 
ulonse, 18 et 19; 








6 22 


Alger, 28 et 10 degrés: 


LS: et 6: Athènes, 18 et 12: Berlin, 
15 et 10; Bonn, ]13 et 5; Bruxelles 
13 et 5; Le Calre, 34 (max): îles 


Canaries, 25 et 19: Copenhague, 8 


et 2, Genève, 11 eb 10 


et 9: Lond 13 66 2: 
at 6: Moscou” 


à 
1 et 0; Nalrobl, 28 


5 OU, 
et 16; New-York, 12 et 6: 


de-Majorque, 


19 et 16. 


EE 1 
P ; ; 


22 et 15; Rome, 17 
et 10; Stockholm, 8 et 1; Téhéran, 


Météorologie 


TRANSPORTS 
GARES À SURTAXE 


Certains 
d'avoir dans 
acquitter en 


surtaxe ll 


ré 


nistre des 


qui présentent pour l'useger un 
intérêt direct et certain, et que le 





voyageurs S'étonnent 
queues gares 
plus du biliet une 
ce qui aboutit 
parfois à cette ebsurdité qu'un 
billet pris dans une gare coûte 
plus r que celui que, dans 
train, vous délivrers ls con 


transporteur n'est pas 


d'effectuer pour satisfaire aux 


besoins du trafic 


» Ces itions ont déjà _ 
mis la Reno et 9à per- 
nisation d'un certaln nombre de 


bâtiments voyageurs à 


mande de municipalités ou 
COMIEICe  soU- 
cieuses de l'image de marque que 
gare pour le nou- 


chambres 


représente la 
vel arrivant dans une cité. 
2 Tel & été le cas notamment 


our Cannes. Nicé, Vichy, 
Rouen, Limo 4 


(Journal office” du 4 res 





le 
trôüleur, 


En ponse à une question 
écrite de M. Emile Jourdan 
pute communiste du Gard, le nu- 
transports justifie 
comme euit celte siluation : 

«En appliestion de la loi du 
15 septembre 1942, modifiée 
tamment par le décret du 13 juii 
let 1977, M SNCA peut étre 
autorisée à vOya- 


Beaune, 
2 





BREF —— 


EXPOSITIONS 


LE LARZAC BG'AFFICHE. — Le 
comité culturel du Larzac, 14, rue 
de Nanteuil, 75015 Paris, tél. : 
5931-43-38, organise une exposïiion 
d'affiches du Larzac sur [e théma : 

.« Larzac, dix ans d'affiches -, du 
5 au 13 avril, de 12 heures à 
19 heures, au Forum des Halles, 
niveau 83 (porte Bergère). 


LOISIRS 


FILMS ETHNOGRAPHIQUES. — Le 
Musée des arts et traditions popu- 
lalres organise des séances da 
projection gratuites de films ethno- 
graphiques tous les mercredis du 
mois d'avril ainsi que les vendre- 
dis 4 et 11 avril, à 15 heures, pour 
les adolescents et les adulles. 

*% 6, roue du Mabhaima-Gandhl, 
15116 Paris, tél. 747-69-80. 


BALADES DU CHTI. — L'équipe du 
Chti, cette équipe d'étudiants 
Hiloïs qui publie un guilde non 
conformiste sur la métropole du 
Nord, propose une édition spéciale, 
un + Chti spécial balades », qui 
propose des circuits touristiques 
dans toute [a réglon. La Nord, ce 
n'est pas qu’un « enfer ». 

‘*k EDEHC, 5%, rue du Port, 
59800 Lille, tél 57-32-85. 


PTT. 


CHÈQUES POSTAUX : PROTECTION 
CONTRE LE VOL. — Les titulaires 
de comptes chèques postaux, qui 
bénéficient du service des chèques 
de dépannage, peuvent désormais 
faire opposition au palement de 
ces titres en cas de perte ou de 
vol de la carte de palement Il 
leur suffit de prévenir, dans [es 
meilleurs délais, le centre de 
chèques - postaux . qui gère leur 
compte. Ainsi Île montant des 
chèques qui auralent 6t6 émis 
frauduleusement postérieurement à 
cette notification eu centre ne 
sera plus Imputé à leur compte. 


TROISIÈME. AGE 


RETRAITE CONMPLEMENTAIRE DES 
ARTISANS. — LA CANVANA a dé- 
décidé de majorer la valeur du 
point de Ia retra'la complémen- 
taire artisanale de 8%, à partir 
du 1% Janvier 1980. Cette malo- 
ration interviendra aur Îles retrai- 
tes payées fin roars. : 


VIVRE À PARIS 


VIEILLES RUES. — Une exposition, 
Les rues du Vieux-Paris, est orga- 
nisée du 3 au 19 avril, dans le 
salon d'accueil de l'Hôtel de Vite. 
Cette exposition présentera notam- 
ment des maqueties de l'artiste 
Jan Junce, qui, à l'aide de cartons 
et de papiers, reconstitue les mal- 
sons anciennes de la capitale. 

X Salon d'accueil de l'Hôtel de 
Ville, 29, rue de Rivall, 75004 Paris, 
vuÿfert tous les Jours, sauf le 
dimanche, ds 9 h 30 à 18 à 
Entrée gratuite. 


LE PARVIS" DE NOTRE-DAME 
RÉSERVÉ AUX PIÉTONS. — A 
l'occasion des êtes da Pâques, 
le parvis de Notre-Dame devant la 
Cathédrale sera comme l'année 
dernière, réservé aux piétons. Le 
Pont-au-Double, sera fermé à la 
Circulation du samedi 5 avril, à 
8 heures, au lundi 7 avril, à 
18 heures. 





PARIS EN VISITES— 


JEUDI 3 AVRIL 
€ Fromenade dans l'ils Saîtnt- 
Louis », 15 h, métro Font-Marie 
a Des SCOR 
€ pa es Eÿnagogu 
Maruls », 15 h. métro Sat eans 


€ Le tribunal et le Palais de jus- 
tice », 15 h., métro CIté, Mme Oswald. 

€ Exposition Monet », 17 h, Grand 
Palals, Mme Salnt-Girons ‘(Caïlrss 
Lo des monuments 


Mrs 
< L'impressionnisme au Jeu ds 
Paume », 15 h, musés du 
‘ ) Jeu de 


< Notrs-Dame », 15 Gevan 
e droïte du n hs 
— Le Sen 
Exposition Mucha 3, 
Palels (Mme Hager). 2 Re 
us Les Bourbons à Versailles », 15h. 
usés onumen cals (Ells- 
Dir Arch#ologie). ax : 
& cour Carrée d 
dre 2 de la ne des Caneties ae 
- 44, Cour Carrée, porc 
Rivoll (M de La Roche). us 
< Les Catacombes >, 15 h., 9 bis, 
place Denfert-Rochereau CTouriame 


age de Salnt-Germain-des. 
Prés », re métro Mabillon (la 
< Exposition Monet | 


—_———— 






Tél 





ENCORE JAMAIS UU !! 

Pour hommes : 1 costume del 

de luxe + 2 chemises au ChONE Le 
STOCK IMPORTANT 

Ensemble poûr femmes : 329F 


Discount “48" - 48, Bd de Strashou à5 
, tras - à 500 ; 
rg m gare de l'Est 


75010 PARIS -Ouvert tous les 


Fabricant offre... 
au choix, +2 pantalons 
tout pour 599 F 3 


Blau Con 


ans interruption de 10 h à 19 h. 
: Sauf !6 dimanche 
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Vieux Journaux et tickets 
usagés s'entsssent dans les cou- 

- Hoirs et sur les quals du métro 
parislen. Depuis le lundi 24 mars, 
les neuf cents Immigrés qui net- 
tolant les. 700000 métres carrés 
des stations eont en grève. La 


lement est Chèrement payés. 
Non pas tant Par Ia RAT.P. 
(elle lu revient à 70 millions 
Par an) que par ces Tunisiens, 
ces Maliens, ces Algériens, ces 
Sénégalais, qui s'efforcent de 
gagner leur vie en ramas: nt les 
détritus que les quatre mliliona 


. où en toute désinvolture. 

La Régle n'assura pas alle- 
méme . le nettoisment de ces 
statons. Elle confie cette tâche 
à des soclétés privées — douzs 
actuellement. Mais [à comme 
afleurs, elle s0 vante de « serrer 
les prix au mexlmum ». Résultat : 
le personnel de css entreprises 
est payé au SMIC ou peu s'en 


salaire minimum légal était de 
12,98 F de l'heure ; l8s balayeurs 
du métro touchalent 1312 F. 
Depuis le SMIC est passé à 
1337 F, les -employeurs pro- 
posent 13,42 F. Malgré les primes 
diverses ‘qui. leur sont versées, 
près de 60% des balayaurs du 
métro ne touchent. à la fin du 
- mols que 2950 F en moyenne. 


Et pour quel travall! Trente 


ont bien permis d'obtenir quel- 
ques -eméliorations; mais sl le 
Parisien qui jette négligemment 
son mégot sur la voie en morn- 
tant dans son wagon, savait dans 
quelles ‘conditions NH. est ra 
massé, peut-être réfrénerait-i1 ce 


La RAT-P. dispose d'une ram 
aapirante, mails dans-les stations 
les plus fréquentéss alle na suffit 


teurs, mails mbniér ‘de Tonguss 
perches n'est pas toujours très 
facile. Alors, H faut descendre 
sur.la vole, et avec des pinceties 
ou à la. main ramasser qui 
traîne. . 
Théoriquement, le courant est 
coupé pendant ds telles opéra- 
tions, mais: ta Régie reconnait 
qu'une telle opération est blen 
compliquée, car. les trains de 
travaux dolvent pouvoir continuer. 


un Algérien chef de groupe dans 
‘ une entreprise sous-traltante, 68 
souvient du temps, pas ai ancien, 
où te «conducteur. de l'équipe 
poussa un cache en bois pour 
Isoler ie ral électrifié pendant 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


ce : 
pu 
Alsnce 





@ L’Aiscce RE. — 
et de 


économique et ère : dans 

Fi Lane tee “au 
. que. 

Site ls mieux À la cerise écono- 
en 


chômege comparables, ces der- 
ra sont fort ‘différents aujour- 








. Adocpiafion por 





Uniquement sur 


propreté qui y règne habituel . 


sept cent vingt mille usagers . 
laissant chair un peu a'importe : 


faut Jusqu'à.ln fin février, 18 . 


et un jours de grève en Juin 1977 : 


geste mécanique. re 


pes. 1! existe aussi des asplra-: 


‘ à: otrculèr durant la nuit Had), : 





LENTILLES DE CONTACT 
: ne el ns le 304.80. 
Laboratoires OSIRIS 21,avenue de Friedland-8*-Tél. 563.55.99 





* LE MONDE — Jeudi 


équipement 


"LA GRÈVE DES NETTOYEURS DU MÉTRO PARISIEN CONTINUE 


 Balais africains 


que ses camarac"e ‘-nasgsglent 
lés cdétritus. 

Un autre chef de groupe qui 
depuis plus de vingt ans tre- 
. vallle dans ls métro. et gags 
ainul 38600 francs par mols. 
raconte : <«L'équipa comprend 
six ou.sept gars. On commencs : 
à 21 heurss jusqu'à minuli, on 
" balaye sept stations. Seuls Instru- 
ments, des baleis at des pelles… 


- Quend H y en a: le plus souvant 


.un bout de carton en fai office. 
Puis 1} y }a pause. Après, jusqu’à 
5 heures, on leve ‘entièrement! 
une station. Au jet H feut das 
rallonges . pour aïteindre les 
voûtes. Parioïs, H faut mettre 
de facide dans l'eau, ot on a 
bien du mal à obtenir des lu 
nettes DOUT 3e protéger 
Yaux.= " 
‘ Pendant 2 peusa, les balayeurs 
dolvent s6 contenter d'un ves- 
tlalre — non chauffé, sl ce n'est 
par le chauffe-gamells, : 
«Nous avons bien le dralt 
d'entrer dans lss cantines et les 
douches des agents de {a Fôgie, 
mals simplement pour les net- 
toyer.— surtout pas pour Îles ut 
fs9r. » 
Les équipes de jour travallient 
de 9 heures à 12 heures at de 
. 13 heures à 17 heures. Elles do 
vent balsyer et nettoyer les 
70 kilomètres de couloirs, les 
.70 Kkitomètres de quais, les cin- 
quente mills places assises (au- 
tant que ls Parc des Princes). 
Pas — où Peu — dé ces mer- 
: veilleuses pattes voltures élac- 
triques qui astiquent les trottoirs 
” parisiens ; les escaliers les 6em- 
pécheralent de passer d'un 
niveau à un autre L'outil reste 
.l8 baïaiï-trapèze. fruit de ia mo- 
dernisation, et le serpilière 11 
‘faut supporter es allercailons 
avec les clochards qui n'accep- 
tent guère d'être dérangäs; se 


. heurter aussi aux passagers mé- 
. Contents de devoir se pousser 


pour iaisser passer « l'Africain = 
et. eon balai Racisme. |amala 
loïn… . . 


… Seïe lits à Saint-Denis 
. Tout cela pendant elx Jours 
de sults, dimanches et fôtes 
compris. Deux journées de r8pos 
- viennent interrompre ce cycle: 
toutes les silx--semaines, un 
grand week-end de trois Jours. À 
ces coriditions da travall d'un 


autre äge, s'ajoutent les moda- 


Btés de logement habitugiles 
pour les travailleurs immigrés de 
la région parisienne, 

‘ Les Maghrébins s'entassent 
dans des chambres de bonne à 


TOURISME 


© Un nouveau départ pour 
Tegence de voyages Kia — Le 
tribunal de commerve de Paris 4 
accepté que es activités de 
Fegence de voyages Klat Travel 
soient prises en locatlon-pérance 
par ia société Tourorient-Tour- 
west /le Monde du 27 raurs). 
Cele-ci dispose d'un capital 
de 1 million de francs réparti 
entre trois Actionnaires : l'agence 
de Albatros, filiale de la 
fédération du Pas-de-Calals du 
Crédit mutuel: l'agence Beïort 
Franre (Mondovoilke) et l'agence 
Omnia Incentive. | 







746F. 












TÉLEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TÉLEX ; PARIS € 345.21.62 











PME créant, fabriquant, commercialisant 
des. lunettes sous différentes marques, cherche pour 


contiriuer son développement à s'associer. 
Écrire sous n° 10.191 à «'le Monde » Pub., 5, rue des Italiens, 





75A27 Pari cedex 09, qui transmeftro. 


‘voyer UA Peu d'argent à {& 

















































































300 francs de loyer mensuel, plus 
les charges. lis les occupent à 
deux pour réduire les trais, en 


famille, économiser de quol #8 
payer [8 voyage annuel au Days. 
Les Afrlicaïns ne retournent chez 
eux que tous lea deux ans: le 
Mali, le Sénégal, c'est plus loin, 
donc plus cher. 


En général, Ils vivent dans des 
foyers. La vie communautaire 
permet de réduire les dépenses 
Mals à quel prix ? Un Sénégalais 
paye 200 francs par mois pour 
une place dans un dortoir de 
setze flts à Saint-Denis Un 
autre doh débourser 350 F pour 
se partager avec trois amis uns 
Chambre à Montraull et profiter 
de la cuisine commune à quatre 
chembres. Aoum, un Algérien, 
est plus chanceux. Pour 268 F 1 
a une plèce pour lu! tout seul: 
mals à Argenteull, Tous les jours 
il doit prendre 18 bus. et le 
payer. Les balsayeurs du métro 
possèdent bien une carte leur 
permettant de pénétrer dans le 
réssau, mails, théoriquement, Îls 
ne doivent l'utiliser que pour les 
nécessités du service. Pas pour 
gagner leur leu de travail. 

Malgré tout celm ces neut 
conts travailleurs immigrés .cral- 
gnent sauriout de perdre leur 
emplol. Déjà, en Juillet 1979, ta 
Régle a réduit de 4 % le 
voiume des travaux de nettoyage. 
Eïte souhalte continuer catte 
méme politique dès lan pro- 
chain D'où les Inquiétudes des 
salariés des ontreprises SOUs- 
traitantes : <« Four nous, disent- 
Ils tous, chômage égale exput- 
sion. » 


Le RAT.P., pour l'instant, ne 
veut paa JInlervenir dans ce 
confit Elle envisage slmple- 
ment de falre appel à d'autres 
sociétés pour nettoyer les sta- 
tons les plus fréquantées et 
donc !es plus sel8s. « La sécu- 
rñé et la salubrié sont en 
cause », dit-elle. Elle ne craint 
pas le retour des rats, qui ont 
disparu depuls quelques années, 
mais la prolkération des souris. 
Elle se flatte de eurvelller de 
près la bonne exécution dss 
travaux qu'elle confle À des 
entreprises privées, étrangement 
muettes dans cette affaire. Mais 
peut-elle — et les Parisiena 
peuventls — se désintéresser 
encore longtemps des condi- 
tons de vis et de travali de ceux 
qui sessurent la propreté du 
métro ? 


THIERRY BRÉHIER. 


O UT.A. : 394 millions de 
francs ee = PRÉ La com- 
pagnie V. A & réalisé 
l'an dernier, un bénéfice net de 
38,43 mtillons de franes au lien 
de 35,32 millions en 1978 Son 


8,18 mHllards de francs, — est en 

augmentation de 114 %& par rap- 

Fe Out eme D 
re 

chiffre d'affaires, da 


rimé en tonnes-kil 





Pays des Amoureux 
de la Nature. 
Découvrez l'Istande selon vos 
goûts et votre tempérament. 
Voyage indépendant ou circuit 
accompagné :choisissez votre 
formule. 

Glaciers, geysers, cascades, 
volcans, 

En voiture ou en véhicule tout 
terrain, en circuit accompagné ou 
en expédition, en camping ou à 
rhôtel. : . 
Découvrez les merveilles de 
l'Islande, . ; 


ALANT'S TOURS 

Spécialiste de l'islande, - 

vous propose l'ensemble des 
possibilités de découveste, 

Demandez, sans € ement de votre part, . 
la brochure destination ISLANDE 
“harmonies islandaises 80"  * 

à votre agent de voyages ou | 
ALANT'S TOURS «1052 


296.59.78 -17, rue Molière 75001 Paris. 
PR EE 
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Les organisateurs de vols charters sur l'Afrique 


M. Adrien Senghor, ministre 
sénégalais de l'équipement, 
vient de refuser à Aîr Charter 
International CACT), filiale 
d'Air france et d'Air inter, 
l'autorisation d'exploiter un 
vol à la demande entre Paris 
@t Dakar. !l vient également 
d'interrompre la « chaine » 
d'avions charters que Nou- 
velles Frontières avait com- 
mencé d'explolter entre Bâle- 

use ét Dakar. 


Ceux qui ont réussi 11 stronée 
de Dekars se sont-ils trop vite 
réjouts ? N'ont-iis pas sous-estimé 
les oppositions que leur action 
de francs-tireurs ne manquerait 
pas de susciter ? Après de lon 
palabres, Nouvelles Fronti 
avait, en effet, obtenu, à l'au- 
tomne dernier, des res 


et Dakar au prix de 
1750 francs l'aller et retour. Cette 


agence de voyages Te 
donc d'exploiter cette ligne à 
ml-décernbre sous le pavillon de 
la Société antillaise de rts 
touristiques (SATT). À la du 
mois de mers, elle avait organisé 
dousæ vols ; elle en prévoit trois 
d'ici au 20 avril et d'autres encore 
entre le 1*° juin et le 26 octobre 
En ce pro- 


au 601 Ce refus voudrait ainsi 
signifier la volonté de certains 
responsables sénégalais de « /avo- 
riser un fourisme Organisé qui 


apporte Gu pays Dlus de valeur 
ajoutée qu'un ourisme e, 


sauvag 
qui permet de rentabiliser les 
investissements faits sur place ». 


ML Jacques Maillot, directeur 
£énéral de Nouvelles Frontières, 
dément qu'une clause de ce genre 
figure dans l'accord signé avec 
leS autorités génégalaises «AU 
demeurant, Îndique-t-il nous 
fMmposons & n08 ceris, qui SOnL 
pour le pluport des touristes, un 
Jorfait minimum de 300 F de 
prestations au soi ei, une Jois sur 
place, Us dépenseni bien davan- 
tage». A son avis, les pressions 
exercées par U.T.A. et Air Afrique 
Sens davantage ce refus de 


Pour leur les responsables 
français, | si protectionnistes, 
se sont falt une nouvelle religion 
en la matière. Ils constatent, sur 
le réseau Europe-Afrique, «une 
sorie de monopole qui exclut le 
trafic à bas revenus pour lequel 
un mürché existe en France mais 
qui en est évincé per le niveau 
tarifaire pratiqué par les compa- 
gnies régulières ». 


La visée des grands 

Jusqu'alors, les transporteurs à 
la demande français, donk l'actl- 
vité était confinée à l'Europe et 
au bassin méditerranéen, ne 
contrôlelent qu % du trafic 
Compagnies étrangères Maintes 

com es étrangères. 
nant que ACI, Europe Aéro Ser- 
vice (E. A-S.), Aérotour et Euralair 
commencent d'équiper leur flotte 
de Bosing-727 et de Boelng-731. 
U apparaît «légitime». aux yeux 
des autorités françaises de don- 
ner à ces transporteurs «une z0ne 
d'activité plus étendue que celle 
qu'ils détenaiertx, A leur avis, 
ele point d'application est, dans 
l'immédiat, un des pays d'Afrique 
un marché existe : le 

2. 


Air France, Qui exploite avec 
Air Afrique la ligne Paris-Daker, 


s'est émue de l'initiative de Nou- 
velles Frontières el faute de 
pouvoir s'y opposer, a décidé de 
riposter. Elle s'efforce donc de 
convainere son partenaire d'orge- 
niser des vols vacances sur cette 
destination africaine. Elle souhai- 
tait lancer ce nouveau produit 
le 15 décembre prochain et vendre 
l'aler et retour autour de 2509 F. 





parviendront-ils à briser Le monopole des compagnies régulières ? 


La récente position de M. Sen- 
ghor risque-t-elle de remettre en 
cause ce projet ? 

Ce contretemps ne déplairait 
pas à Air Afrique qui, dans cette 
affaire, affiche beaucoup de pru- 
Gence et une certaine itritation 


corumerciaux qu'une petite 
compagnie du tiers-monde hésite 
à cnrs PUou n'avons Das les 
ALOYENS AOîre yartendire », 
disent les dirigeants d'Alr Afri- 
que. «Nous 71€ pOuvVORS pus faire 
n'importe quoi sous l'ejjfei de 
n'imporie Quelle mengre el sous 
la pression de quelque grand que 
ce soit.» 

Ils insistent sur les efforts 
déjà consentis : « Noire barème 
2 es vendu aux jabricants 

voya 
au Doris 
; seulement 15 


mique 

clientèle payent plein 1ari} sur 
La ligne Paris-Dokar.» Ils $s 
älsent prêts à faire d'autres 
«gestes» en direction des hom- 
mes d'affaires et des touristes 
organisés ». Cependant, ilss'Eon- 
nent que, «au moment où elle a 
du mal & trouver sa respiration, 
certarns Milieux français veuil- 
lent mettre en difjiculté une 
compagnie qui est un exemple de 
coopération muliimationale x. 

La fin de non-recevolr des 
autorités sénépalaises annonce- 
t-elle une nouvelle politique aéro- 
nautique ? Les dirigeants de 
Nouvelles Frontières veulent 
voir un simple malentendu q 
ne remet pas en cause l'existence 
dé leur echaînes d'avions char- 
ters. Maintenant que la atrouée 
de Dakar » est faite, l'Afrique est, 
& leur gevis, mûre pour ce genre 
de trafic. «a Nous atons la ferme 
intention d'organiser un vol à la 
demande par Semüine à desti- 
notion dAbidjan, en Côte-d’Ivoi- 
re, dès la mi-décembre prochain », 
affirme M Maillot. Le dialogue 
ps ttra-t il d | die “ 
perme -il de ce qu 
y à de justifié dans les ambitions 
des uns et les craintes des Autres ? 

JACQUES DE BARRIN. 


ENVIRONNEMENT 












«Ixtoc-l>, la marée noire du siède 
Il. — Bataille politico-juridique 


Dans un premier article 
(< le Monde» du 2 avril), 
notre envoyée spéciale décri- 
vait plus particulièrement la 
perplexité des experts devant 
les conséquences écologiques 
de la fuite du puits de pétrole 

< Ixtoc-I ». Aujourd'hui, elle 
aborde l'imbrogiio juridique 
et ses répercussions sur la 
vie politique locale. 


Corpus-Christt (Texas). — La 
marée noîre d' « Ixtoc-I » aura 
eu sur la vie politique du Texas 
et sur l'évolution des rapports 
entre le gouvernement mexicain 
et le gouvernement américain de 
très vives répercussions. 

Véhément et amer. comme les 
petites gens qui se sentent floués, 
cæ chauffeur de 
réclamera 


par le cette prière : 
« N'oubkez pus d'écrire dans votre 
article que lout ce pétrole c'est à 
à noîre gouverneur Qu'il appar- 
tient. » 

Avant de devenir le premier 
gouverneur républicain du Texas 
depuis Elus cent ans — le 
Texas était jusqu'alors le bastion 
des démocrates, — M 
Clements etait président de la 
compagnie SEDCO dont le siège 
est à Dallas. C'est la SEDCO qui 





bre 1978. 


Quand M Clements fut élu gou- 
verneur, en 1978 li céda 
de président de la SEDCO à son 
fils et plaça ses titres dans un 
« blind trust x, c'est-à-dire dans 
un trust dont l'activité est incon- 
nue du bénéficiaire. Aujourd'hui, 
!.reste pourtant le principal 
actionnaire de la SEDCO, et son 
fils étant président de la compa- 
gnie beaucoup ici contestent la 
valeur de ce «blind trust». 

Aussi, quand la SÉDCO — ainst 
que la PERMARGO et. dans cer- 
tains cas PEMEX — devint l'objet 


.de cinq poursuites en justice dont 


les d -intéréts réclamés 
l'ensemble à 
äoliars. l'accusa- 
tion et le public émettalent 
qe doutes. quant à l’objec- 
tivité de M Clements dans l'Af- 
faire d’e Lxtoc-Is, Surtout quand 
le gouverneur déciare, en ao 
dernier, au moment où le 
gros no la marée noire on 
battre tôte texans, qu'z ne 
faut pes pleurer sur un verre de 


De notre envoyée spéciale 
SYLVIE CROSSMAN 


lait renversé »; surtout quand le 
gouverneur condamne l'entrée sur 
la scène juridique du procureur 
général du Texas, AL Mark White. 
Dans cette action fntentée par 
M White, l'Etat qui se porte 
Kédo ses te ur 

mmager au um de 
10 millions de dollars pour pré- 
judice causé aux ressources natu- 
relles du Texas. 


L'affaire du « navire » 


En fait, c'est SEDCO elle- 
méme qui, devançant l'action du 
procureur éral, du gouverne- 
meut fédéral, des pêcheurs de 
crevettes, de crabes et d'huitres, 
des agents Immobiliers et des 
propriétaires, déclenchalit, dès 
Septembre 1979, la batellle sur le 
plan juridique. Cherchant à 

d décret du code 
maritime des Etats-Unis, qui 
limite ia responsabilité civile de 
tout enaviré»s accidenté à la 
Vaste. ls ce SRDCO 
VOYASE, e 
intente une action cour fèdé- 
rale eb soutient qu'elle n'est rede- 
vable que de 300000 dollars en 
dommages ES Or, sion 
e procureur gén u Texas, 
est aisé de prouver que l£ plate- 
forme de forage, SEDCO 156, 
flxée au fond du golfe deparis aix 
mois quand l'accident se produt- 
sit,. ne peut être considérée 
comme un «navires. . 

Ze bataille fait donc rage dans 
les tribunaux, et MM Clements et 
White se livrent, par ce biais, 
une joute qui n'est pas sans colo- 
ration politique. Le procureur de 
l'Etat qui, au Texas, est élu, est 
un démocrate qui ne cache pas 
son opposition Au gouverneur, et 
SES PTOPTES asp politiques. 
Ainsi, M. White n'hésite-t-il pas 
à déclarer publiquement que si 
M. Clements n'avait pas d'ac- 
tions dans SEDCO ïil doute que 
celui-ci se serait aussi 
catégoriquement à mise en 
accusation de SEDCO par l'Etat 
du Texas, 

Aux dires des Texans et des 
politiciens locaux. la cote du gou- 
verneur, auparavant relativement 
haute, 2 considérablement baissé 
depuis l'affaire d’ « Ixtoc-I ». 

M White n'a pas encore inclus 
dans son aAcrusstion la Société 
nationale des pétroles mexicains. 
Pourtant, la PEMEX a indenla- 
blement sa de responsab}- 
lité civile l'accident. En 
vertu du décret de 1976 (Forelgn 
sovereien immunhibiés Act), le 
ds est en FER de réclamer 

PEMEX des dommages 
intérêts pour ses. activités comn- 


mercialkes en dehors Etats- 
Unis. di 


De peur qu'une action en fus- 
tice directe contre la PEMEX ne 
compromette les précaires rela- 
tlons entre le gouvernement 
américain et le gouvernement 
mexicain, et en les 


F éral du 

férer l'inclusion de 
la PEMEX dans son action juri- 
dique. Jusqu'ici M White a dif- 
féré tonte action contre la 
PEMEX. 


le, puisse 
beaucoup plus longterons 18 mise 
en 4CCUS& de le PEER. Tout 
ceci explique pourquoi M Julius 
Collins, beur de crevettes 3 
Corpus-Christi a l'impression 
que la pollution d’ « Ixtoc-1 » est 


quatre générations, qe le 
chalutier vrombit, tant A y a 
des crevettes dans le ut, ef 
‘on est seu] maître à bord, 
content, Cette anée, mal- 
Be menace du pétrole ces 
conditions ont été remplies. 
le en la Ar 
æine pro 
Détrolière «a offshore », rOous 
sommes incüpübles de prémunir 
Le public contre la catastrophe. 
Si le public, aujourd'hui, a 
conscience de cela, alors Le 
d' « Ixtoc-I » n'aurt pus élé 
entiérement négalij ». conclut 
Mme Maynard, biologiste à 
l'Agence américaine pour les 
océens et l'atmosphère. « Mais, 
pour l'instant, lincertilude qui 
est notre Jot el qui nous empêche 
de récapituler précisément les 
conséquences, sur l'environns- 
ment, de la marée noire est un 
Doida lourd à porter, 
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ENERGIE AGRICULTURE AFFAIRES Æ 
: | M. Méhaignerie a re { les res Onsables | Le conf l'Union des consommaieurs et Kléber-Colomb 
Où: en est Le rapport sur la fiscalité || des wars on dial gt 
des compagnies pétrolières ? nm. es pneus W10 ef VI2 | 
M. Barre avalt demandé, le duirs des impôts dus en Francs 218 coupée, D oo Dr D de ee a ne seront pes retirés dumarché ‘ 




















































€ fanvier, aux ministres du bud- 
get et de l'Industrie d” « érabiir, 
pour mers 1980, un rapport sur 
Ja fiscalité des compagnies 
pétrolières at de faire eu gou- 
vernement des propositions à 
cat égard ». Quelques [Jours 
plus tard, Il rappelañt, à la télé- 
vision, que ce rapport devait iul 
être remis pour le 1% avril 


Nous sommes le 2 avril, et 
M. Barre n'a nul rapport sur 
son bureau. Or, entre-emps, les 
prix des produits pétroliers ont 
fortement monté en France. De 
là à penser que les propos du 
premier ministre visalent à faire 
avaïer l'emère piluie de la forte 
augmentation des carburants Il 
n'y 2 qu'un pas qu'il seralt mal 
séant de franchir. 

Les ministères concemés ont, 

"en effet, travaillé. Principalement 
celul du budget, qui n'a nas 
cru bon pendant de longues 
semaines d'associer l'industrie 
à ees réflexions. Aussi avoue-t-on 
aujourd'hui avoir un « certain 
fôterd ». ” 

Mals ce qui est le moins 
clair, c'est l'objectif poursuivi : 
veut-on de l'argent pour le bud- 
get ou prétand-on rélormer, en 
profondeur, [a fiscalité pétro- 
Hière ? 

Actuellement, toutes los com- 
pagnies — groupes français ou 
filiales étrangères — sont sou- 
mises aux régies de droit com- 
mun pour l'impôt sur les 
sociétés. Les sociétés de raffi- 
nage relëvent da certaines dis- 
positions spécifiques, dont la 
principale est la provislon pour 
fluctuation de cours. Les sociétés 
de recherche et d'axpl ation 
bénéficient du régime de la 
provision pour reconstitution da 
gisements (différente selon 
qu'elle s'applique en France ou 
& l'étranger). Enfin les deux 
compagnies françaises {Elf-Aqui- 
taîne et C.F.P.) sont soumises ay 
règime du bénéfice consolidé, 
c'est-à-dire qu'elles peuvent 
dans une Cortaine mesure dé- 
















































certalns prélèvements des Etats 
producteurs. 


L'emberras des réformateurs 
est donc grand. Il est évidem- 
ment anormal d'assimiler à un 
Impôt sur les bénéfices les pré- 
lèvements de l'OPEP. Mals que 
l'on touche à fa notion de béné- 
ficse mondial et l'on pénallsera 
uniquement les groupes français. 
&iors que Îles #Majors» dis 
Posent au Etats-Unis d'avan- 
tages équivalents. 


Prix des transports 


Que l'on s'attaque, au 
contraire — comme viennent de 
le falre le président Carter et 
la Congrès aux Etats-Unis, — 
aux bénéfices tirés de la pro- 
ducton de pétrole et ds gaz 
en France, du falt de 12 flambée 
des cours mondiaux, et cela 
pèsera principalement sur Elt- 
Aquitaine et, à un degré moindre, 
sur Esso-Rep. Sans parier da la 
contradiction qu'il peut y avoir 
à Imposer les bénéfices tirés de 
fa production au moment où l'on 
Pousse les sociétés opérant en 
France à Intensifier l'exploration 
dans l'Hexagone et les mers qui 
l'entourent 


Maïs force est da constater — 
comme l'avait fait M. Schvartz, 
député (R.P.R.) de Moselle, au 
Parlement, le 16 octobre — que 
par le jeu des prix de transiert 
des malsons mères aux filiales 
françaises des Internatronales, 
des amortissements et des pro- 
visions, les sociétés opérant en 
France — à l'exception d'Esso- 
Rep — n'ont nullement contrk 
Euë au budget de l'Etat de 1974 
à 1978, du fait d= difficultés 
dans le secteur du raffinage, 
constat fächeux. Il laut donc 
espérer que Is rapport sur la 
fiscalité pétrolière vois le [our et 
qu'il ne préconise pas une 
simple reconduction du « préjè- 
vemeni exceptionnel» volé en 
1979. 

BRUNO DETHOMAS. 


fait part, mardi 1x avril, au ministre de l'agricullure du méconten- 
tement qui grandit dans les campagnes. « Les manifestations ne s'ar- 
réteront que lorsque les prix seront fixés à Bruxelles x, & précisé Le 
président de la F.N.S.E.A.; le président des jeunes agriculteurs & 
estimé que « le ton montsit sérieusement ». M. Méhaignerie a indiqué 
aux responsables agricoles qu' recevrait Le 15 avril son î 
brilannique, M. Peter Walker, pour parler des problèmes de la viande. 
T1 a également estimé, en accord avec les leaders Doysans, qu’ «il faut 
supprimer sans attendre » la franchise de 1,5 % qui subsiste entre La 
valeur du franc vert et la valeur réelle du franc — ce qui aurait pour 
ejtet d'augmenter d'autent Les prix agricoles intérieurs. 


ANNEE Sr tout pneu Kléber est RER 
ber-Colombes ne seront pas re- contre les déchirures ou l 

tirés du marché. L'administration rent 

a finslement donné raison an 
fabricant dans le très dur conflit 
qui l’opposait à l'Union fédérale 
des consommeteurs (U-F.C.) sur 
les prétendue vices de fabrication 
présentés par ces pneus dont l'as- 
rt de défense demandait le 
re 


d'usure. a 
placés à 16 mm 


rainures. 

Mais Kiléber-Colombes pose 
néanmoins des conditions : que 
le pneumatique concerné soit mis 
en service moins de trois ans 
après sa sortie d'usine, qu'il soft 


Cependant, e pour la première fols» des agriculteurs français ont 


manifesté à Londres le 1x avril. 


Le retour des Normands 
De notre correspondant | 


chaïent deux agriculteurs nor- 
mands venus protester, avec 
quatre-vingt-dix confrères de Ia 
même région et dix exploitants 
belges, contre le « blocus » britan- 
nique du lait produit par les 
autres pays membres de la Com- 
munauté. 

Les manifestants, évincés de 
Trafalgar Square par un enca- 
drement policier aussi ferme que 
courtois, ont tenté avec difficulté 
de distribuer aux passants ne 
partie des quelque 600 Litres de 
lait qu'ils avalent importés le 


matin même en contradiction 
avec la 
fixe des 


lot britannique. Celle-ci 
normes sanitaires SUpé- 
rieures à celles des partenaires 
européens de la Grande-Bretagne. 
Le ministre de l'agriculture, 
M. Peter Walker, a expliqué à 
une délégation de trols manifes- 
tants que la France, en refusant 
la viande de mouton britannique, 
ignorait les avis de la Cour euro- 
péenne pôur des raisons purement 
commerciales, alors que la 
Grande-Bretagne, en bloquant les 
im de lait, me se sou- 
ciait que de La santé de ses cl- 
toyens. Lonüres, a-t-il ajouté, 
n'agit pas légalement puisqu'il 
n'existe pas de normes sanitaires 
européennes en matière de lait. 
Ses interlocuteurs, dont M Mi- 
che Cottebrune, secrétaire géné- 
ral adjoint de la FNSEA, lui 
ont fait valoir que le traitement 
UT. garantissait par définition 


la tion des agents patho- 
gènes et qu'il était du reste pra- 
tiqué en Grande-Bretagne avec 
les mêmes machines qu'en Te 
ou en Belgique. Pour ral- 
son essentielle du blocus” britan- 
nique est que le lait européen se 
vendralt moins cher que celui des 
producteurs britanniques, 

D'ailleurs, la 


continent est conditionné en litres 
et en litres. Mais l'excuse 
est tombée d'elle-même avec 
l'application officielle, au début 
de cette année, du système mé- 
trique à ce domaine, - 

Pour justifier sa position, 
M Walker à feint d'attribuer à 
des normes sanitaires nationales 


nir, a-6t-il déclaré, que 
est une boisson beaucouy Plus 
saine que le cognac.s Après 


guerres du mouton et du lait, à 
Re D 


à 50 livres d'amende pour violen- 
ces à agent et l'autre à 10 livres 
pour. obstruction à la circulation. 


{Intérim.) 





L'éleciricité sera de 12 à 17% moins chère 
pour les riverains des centrales nucléaires 


Le « Bulletin officiel des services des prix du 2 avril publie 
larrèté instituant une réduction des tarifs de l'électricité au 
moe sus pee es les A DES situées au voisinage 

es centrales électronucléaires de grande puissance (au moins 
600 mégawattsl. : 

Les consommateurs concernés bénéficieront jusqu'au 1* jan- 
vier 1990 d'une réduction sur le prix de l'électricité d'un montant 
hors taxes) de 0.05 F par kilowatt-heure en basse tension 
[usages domestiques) et de 0.93 F en moyenne tension (usages 


est 


MONNAIES ET CHANGES 


Le dollar au sommet ? 


re.) hausse des taux outre-Atlantique 
À pce an couette ÉPLERP ES rent dos 
La reprise du entrai- "argen 
nect-telle une accélération de de ce côté-ci de l'Atlantique. En 
l'inflation déjà forte? Une chose France, à 12,50 %. le taux de base 
pratiquement acquise : les des banques a dépassé, en mars, 
produtts pétroliers devralent pro- Je record des 12,40 établl en 1974 
chainement a ter, Te et NE + progressé de 42 % en huit 
e 


industriels et professionuels). 


. Le prix moyen actuel {hors taxes] da kilowatt-heure basse 
tension étant de 0.28 F. le rabais est donc d'un peu plus de 
17% pour les particuliers. En moyenne tension où 14 tarification 
varie selon les «plages horaires», le prix moyen du kilowatt- 
heure est de 25 centimes. Le rabais représentera donc une réduc- 


tion de 12 €t. 
L'idée de « faire une fleur» aux 
de centrales nucléaires 


a été évoquée pour la première 
fois, à l'Elysée, en juin 1979, à 
PL d'un conseil] interminis- 
A l'origine, on songealt à « pé- 

» ceux qui refusaient l'im- 
plantation de centrales aucléaires 





LA FRANCE CONSOMMERA 
MOINS DE PÉTROLE 


(Suite de la nremière page.) 

Les pouvoirs publics auraten" l'in- 
tention pour ce faire de renforcer 
ls dispositif des économies d'éënar- 
gié, notamment en matiére de loge- 
ments neufs, On compte aussi sur 
les nouvelles générations de voitures 
moins gourmandes en carburant, et 
sur ure relance de la consommation 
de charbon dans l'industrie, etc. 

Pour qua les réalisations solent à 
la hauteur de ces objectifs ambitieux, 
ne faudra-t-J! pas mettre aussi en 
places un disposibt plus rigoureux, 
plus contraignant, notamment en ma- 
Uère de consommation d'énergie 
dans les entreprises ? N'aurait-on 
pas pu s'y prendre plus tôt ? 


J.-M. ©. 


en leur faisant payer plus cher 
l'électricité La menace avait 
même été brandie contre les Bre- 
tons Finalement, on a préféré 
« récompenser » ceux qui habitent 
à proximité des centrales nucléai- 
res, avec le 


va à l'encontre du principe de 
l'égalité de traitement des abon- 
nés qui & êté — et est toujours — 
la règle d'un service publie D'au- 
cuns se demandent même si le 
Conseli d'Etat, saisi par des abon- 
nés, ne rieque pas d'annuler l'ar- 
rêté, au nom de l'unicité des prix 
d'un service public. 

- Le choix des «heureux» élus 
est foncièrement injuste. À l'ori- 
gine, seuls auralent été concernés 
les habitants des communes si- 
tuées dans Un rayon de 10 kflo- 
mètres. Distance ramenée ensuite 
à 5 kilomètres. Finalement on 
retenu la notion de commune. 
Leur liste a été dressée directe- 
ment par les préfectures, avec le 
risque que cela comporte de pri- 
viégier telle ou telle commune 
située à la limite de la zone pri- 
mée. — J.-M. Q. 


A VENDRE 


implantation récente de 600 m2 sur un niveau avec 


térrain dons le Haut-Jura, extension possible, pouvant 
convenir à bureaux, ateliers, commerce, 


Écrire sous n° 10.191 à « lo Monde» Pub, 5, rue des Italiens, 
75427 Poris cedex 09, qui tronsmettro. 








les pouvoirs publics ont d 

répercuter automatiquement Eur 

le marché intérieur non seule- 

ment Les hausses du pétrole brut 

mals aussi les fluctuations de la 
américaine. 


devise 
Taux et crédit 


caine va-t-elle se poursul 
Bon nombre d'experts en douten 
qui estiment qu'après avoir ét 
longtemps sous-évalué le dollar 
est aujourd'hui sur-évalué par le 
bre marché La politique de 
d'intérêt él pratiquée 
ocutre-Atlentique pousse, en effet, 
à la hausse du billet vert. 

Or la Chase Manhattan Bank 
a mardi if avril, son taux 
de bose (prime rate} à 19 3/4 %, 
niveau Jamals attelnt. Chacun 
pense que les 20 % sont pour 
demain Va-t-on assister À une 
décrue, alors que l'économie amé- 
ricaine donne sn signes de fai- 


des 
baise de 3.2 % des dépenses de 
0 RE Le er ponts : 
n peu penser en 
tant que le récent mouvement de 


m 

Pour l'heure, cette escalade ne 
semble pas avoir eu Un 
miq ra EE are! bon 

US. art parce que 
nombre d'entreprises, du fait de 
la libération des n'ont pas 
de soucis de :_ 107s- 
qu'elles en ont, elles n'hésitent 
pas à emprunter dans le climat 
ge ambiant. Re 
part, répercussions de ces 
hausses de taux sur les particu- 
liers — eux-mêmes tentés d'ac- 
quérir des biens durables — ne 
sont pas immédiates ce qui, par 
parenthèse, à incité jes pouvoirs 
publics à resserrer l'encadrement 
du crédit. 

I _ cependant Îosoire de 
penser qu'à moyen terme me 
sures n'auront pas d'effet. Déja, 
aux Etats-Unis, certains semblent 

aissement de 


certains experts du 

volent que ralentissement, 1nter- 

venu avril, se répercuterait 

sur l’évolution des prix en juillet. 
P h. L 
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COURS DU JOUR | ___UN MOIS | DEUX MOIS | SX MOIS 

+ bas + faut | feu. + ou DEB —! Rap + ou Dân —| Gap. + ou Don. — 

| 5 PP oo | 

$S S-U. .-] 452 45235 | — 255 — 228 | — 510 — 425 | -—1035 —1215 
S eau. .--| 37818 27883 | — 160 -— 51 | — 905 — 152 | — 493 — 179 
Yen (180.1 1,670 17707 | — 7 — 10108 — 74} — 169 — 11? 
DM nus 2,3037 + 45 + 741 + 104 136 284 + 259 
Finsin ...| ZAUIS 21157 | + 1£ + HS I+ ss 78 nn 94 + 152 
PB. (100)-[143963 149845 | — 536 — 395 | —1119 — 912 | —2795 2275 
ES suronnl 24279 24347 | 117 + 148 | + 245 + 278 | + 662 “+ 748 
Lu €C10907. 29951 | — 253 —1 — 720 — M8 | —1569 —]1306 
PÉPET nel 07227  9.7500 | — €79 — 390 | — 910 — 305 | —22323 —2109 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

anse] 85/8 3 9 1/4 93/8 | 9 39 1 105 19 11/16 
se D, 18172 19 [5 1/16 19 7/16 D 4 13 33 nur 19 5/8 
Florin se. 97/8 10 3/4 [10 3/8 115/8 |101/2 11 1/4 [113/4 LE 1/4 
FE. (100).1131/2 15374 1171716 1789/16}1793/16 1515/16]171/3 17 7/8 
PS morvon| 2 1/8 à 1/8 7/8 63/8 | 61/4 6 3/4 | 77/16 7 7/8 
LL (1 .|12 : S/4 161/4 |153/4 17 1/4 |161/4 17 3/4 
E csouanus 71/4  181/4 |181/8  183/4 |181/8 19 3/4 |181/4 18 7/2 

Er. franc. |12 5/4 1/2 13374 1133/4 J4 149/16 14 13/16 





Nous donnous ci-dessus les cours 
des devises tels qu'ils étatent indiq 
banque de ja place. 


tiqués sur js marché interbencairs 
en f1n de matinée par Una grands 





Les pouvoirs publics ont en 
eftet estimé que la confrontation 
ne touchés y dental 2O Fr 
pneus tou «ne pas 
mettre en évidence un défaut de 
Jabrication ou une mauvaise con- 
ception». Après examen et dis- 
cussion des travaux réalisés par 
le laboratoire néerlandais Kr!i- 
TN.0. pour le compte de l'UFC. 
ne analyse des 


supplémentaires ués fin 
Janvier per l'UFC. (le Monde 
des 27-28 janvier), le Laboratoire 
national d'essai (LN.E) et 
l'Union technique de l'automobile 
et du cycle (UTAC) ont con'irmé 
Jeur rapport du 27 janvier, qui 


EU! conclut à une explication des ava- 


ries ou des incidents constatés par 
des chocs préalables violents 

Les pouvoirs publics, toutefois, 
ne donnent pas totalement tort 
à l'U-F.C. et, dans leur communi- 
qué, n'excluent pes a priori l'exis- 


tence de cas isolés qui pourraient : 


mettre en cause des défauts de 
fabrication, toujours possibles 
statistiquement et auxquels 1a 50- 
ciété Kléber n’est pas seule expo- 
sée, tout en estimant que de tels 
cas relèvergient des procédures 
contentieuses habituelles. 


Pour faire la des choses, 
raantauos Ps le 


pueumstiques : 2) un éffort par- 


ticulier de collecte d'informations . #27. 
sur les accidents ‘impliquant des 


preumatiques sers entrepris 
les administrations con 

notamment auprès des sociétés 
d'a: s'achève, sem- 


indemne dépit de la garantie 


offerte à ses clients En effet, 


Les pharmaciens d'officine obligent. Gin-Midy | : 
à suspendre [a vente des médicaments copiés is 


Les Laboratoires français de pro- 
duits génériques (LF.P.G), société 
contrôlée à près de 680 “% par le 
groupe pharmaceutique C-M.-ndus- 
tries, ont. décidé de. suspendre la 
commerciallsation de leurs proeuits 
dens les pharmacies d'offlcine. Seuls 


les hôpitaux continueront à 6tre- 


approvisionnés. 

Le communiqué faisant état de 
cette interruption des ventes a été 
discrètement pubilé dans une presse 
très spécialisée pour Informer les 
pharmaciens professionnels. Vu la 
modeste tallle des LF.P.G. (20 mir 
lions de francs de chiffre d'affaires 
pré en 1980), 1} aurait pu passer 
inaperçu si un groups ce la dimen- 
sion de C.M--Industries, quatrième 
plus gros fabricant français de médi- 
caments, n'avalt été concemé, et sur- 
“tout ei, au-delà de cette eimple pért- 
pétle, n'étalt apparue une affaire 
beaucoup plus sérieuse dont Îes 
retombées pourralent, en l'absence 
de solution, remettre en Causse Un 
des nouveaux dispositifs que Île 
mipistre de le santé e’apprôte à 
mettre en place dans le cacre de la 
réforme des prix pharmaceutiques 
(le Monde des 7 et 8 mars). è 

Les produits génériques sont des 
copiss de médicaments tombés dans 
le domaine public, à l'expiration du 
brevet qui concerne ceux-cl. Assez 
répandue aux Etats-Unis (10 %% envi- 
ron Ces ventes de médicaments), et 
même en Allemagne fédérale (3 Ye à 
4 ‘h}, la fabrication de ces produits 
commence tout juste à voir te: lJour 
en France. même si quelques grande 
laboratolres en fabriquent déja sous 
des appellations propres à en dissi- 
muler le véritable caractère. Les pou- 
voirs publics en encouragent très 
fortement le développement car leur 
prix doit être, sauf exception, Infé- 


rleur (de 10 %e eu minimum) à celui . 


des médicaments « leaders ». Della 
accasion pour la Sécurité eociaie de 
faires des économies ; Ia réforme des 
prix des médicaments (fo Monde des 
7 et 8 mers) prévoyalt me bonne 
place à l'avenir pour cette nouvelle 
Induetrie, 

Les Laboratoires françals de pro- 
duïts génériques étaient La première 
société française à vouloir tenter 


: l'expérience, coutent> en cela par 


Un partenaire {devenu récemment 
son principal actionnaire majoritaire, 


utilisé dans des conditions nor- 
males. 


Un communiqué 
de l'Union fédérale 
des consommateurs ER 


Dés que la décision des pou- 
voirs publics a été connue, 
PUnion fédérale des consomma- 


= 


V'UF.C. par un “indus: 
iricls da l'automobile (l'UTAC) 





L'OFC. a publié, dans lis numéro 
de mars de « Que Choisir ? x de : 
larges extraits des documents exis- Do 
tant sur cette affaire. Î : +, 


Clin-Midy-industries) soucieux, à 

terme, quand ies temps de la renta- 

bilit: seront venus, d'ufiliser les 

profits tirés de l'affaire pour financer 

une potbite partis de sa recherche et 

surtout d'avolr une monnaie e 

d'échange pour discuter prix avec . 

l'administration. ° : 2e HE 
Pourquoi, dès lors, la suspension ee 


.-de la commerclalisation des. géné- 


riques fabriqués par les : F.P.Q ? 
Les firmes élrangères coplées ne 
sont pas en cause, affirme<-on chez EC 
Clin-Midy. Les véritables - responsa- 
“bles sont les pharmaciens d'officine, 
qui, pour la première fols, refusent 
de mettre ces produits en vente. 
« Bien que nous n'ayons donné au- 
cune consigne dans C6 sens », s'eet 
empressé de déclarer au Quotidien 
du médecin M. Pierre Pekre, prési- 
dent de la Fédération des syndicats 
de pharmaciens de France, «jes 
phermaclens d'officine ont réagi 
violemment. » . 

Les dirigeants de Clin-Midy e'ef- 
forcent de caimer les passions 
« Le fancement de nos produits 
est infervanu au plus mauvais mo- 
ment », reconnait je P.-0.G de 
leurs laboratoires. « Les pharmaciens 
d'officine bouctaient leur budget 1979 
e! l'année écoulée ave 6!$ mau- 
vaise hour aux. Avoo joe renchéris- 
sement du Joyer de fargent, Je 
financement des stocks devient rul- 
neux. De nombreux dossfers sont au 
Contentieux pour retard de paiement 
auprès des répartiteurs, Dovent co! 
état de fall, il fallait suspendre 
la commercialisation, se mettre au- 
four d'une fabfe et discuter. C’ast 
ce que nous afjons faire, » 

Glin-Midy a-t-l une chance d'obte- 
nr l'assantiment général ? « Qu'I y 
at quelques excités qui - voulllent 
détendre une position. archaïque, 
nous a déclaré, de son côté M. Jean 
Comer, directeur général de la divl- 
sion santé de C-M-industries, parlant 
de le profession en général, c’est 
leur affaire. Maig Jp faft générique 
est une réalité. » 

La France a, de faït, prés de dix 
ans de retard sur les pays anglo- 
6axons. La démarche de quelques- 
uns, auss] motlrée soit-lis, peut 
mettre de éérieuses entraves à l'ap- 
Pilcation des mesures du ministère 
de la .Senté, qui develt intervenir 
le 1°" juillet ANDRE DESSOT, 


—_—_—— 
EL 
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Manufrance : une passe diffiale 


De notre correspondant 


Cette « pression 


1er avril, et arraché LR solution a 


par 
promesse qu'ils allaient nerce- ML Boutend, qui a Gide que 


valt réger, en plus fard 1e 2 8vri 
Ps te DRE en ire Je il ii en Die 


payés à l'époque 


à se rassembler devant l'entrée par la nouvelle société pour l’an- 


principale de Ia firme sté cienne, 
noise, puis à envahir en 
les bureaux de la Traditionnellemenit, effet. 


couloirs «es 
direction et la salle dans laquelle les lendemains de fêtes de fin 


ts de l'intersyndi- d'année sont difficiles à Manu- 


tan 
cale CGT, UG.LCT., CFDT. france, dont le chiffre d'affaires 


lg situa- baisse pendant le premier trimes- 


. discutalent de 
tion avec le P-D.G., M René tre alors qu'en mars 1 lui faut 








préparer le lancement de SOn ca- 
talogue. C'était défà vreil dans les 
périodes euphoriques. mais, con- 

trairement ce qui se passalk 
Pesdit de 


IMMIGRATION Se ee, crédit 


campagne et refusent l' 
du cepapler» Manufrance, alors 


UNE TRENTAINE DE PERSONNES | erésnciers de l'ancierne AE 
FONT LA GRÈVE DE LA FAIM| trois mois, comme c'est l'usage 


À BORDEAUX C'est dire si la situation finan- 
(De notre correspondant.) cière de Manufrance demeure 


fragte: Les nue sors 
_ par la braderie de Paris n'ont éte 
Is ont commencé qu'un ballon 


. Bordeaux. 
à dixz-huît. Us sont maintenant d ne pOur la 
vingt-sept — deux Tunisiens et réalisation de ind pens ble ca- 


des Turcs — à obcerver une grève | talogue (un million cinq cent 
de le faim dont fs affirment] milé exemplaires), dont le coût 
qu'elle sera illimitée. C'est à1 s chiffre a 27 millions Manu- 
Ja différence de celles ont | france était le mois dernier en- 
été faites à Paris ou À +- | core à la recherche de l’investis- 

elle tous les HU D PRE se 
travailleurs immigrés en situation | lions nécessaires 2: appt des 
sus quelle que soit leur] 6 millions du FDÉS. ( Fonxis de 
nr développemenÿ tra et S0- 


cial) qui ne verse Que 16 des 22 
milllons promis. Peut-être en 


Saint-Eloi, qui ne sert plus | saura-t-on davan 


tage aprés la 
réunion du conseil d'administra- 
tion, prévue pour ce mercredl, 


La plupart des schndens a J'at confiance », a lancé NL Mes- 


on 
avec Unie somme très Umi- | occupé, 
Jjaut 


gagnent | tries la veille au soir. 


Pour protester contre l'attitude 
sel des banques, un millier dé tra- 
vallleurs de Manufrance ont 
mercredi malin, ls prin- 


cipale succursale stéphanoise de 
qu“! la B.N:E. &T de- lintersyn- 
ons dicale CGT, PDT. et C.G.C. 


PAUL CHAPPEL. 


Mestries, le syndic, Me Dutrieoz, 

Dr Nos nie peur et le président du tribunal de 

société nouvelle Manu- commerce de Saint-Etienne, 
Sms rm M. Marius Boutrand. 

les 8 millions nécessaires 


“neUT cent vingt-cinq sain contribua, semble-t-il, à hâter la 
Ceux-ci ont manifesté leur résolution de l'épineux problème. 


ÉTRANGER 





La detle des pays de l'Est représenteruit 
près de 60 milliards de dollurs 


De notre correspondante 


Genève. — L'endettément total 
des peys d'Europe de l'Est et 
de l'URSS. envers les pass 
occidentaux aurait Atteint à la 
fin de 1979 au moins 57 mu- 
lards de dollars, en augmentation 
de 6 milliards de dollars par rap- 
port à 1978 tannée qui hs 


Sands 4 a “dollars es 


pour l'Europe. Sur ce total, 
43 milliards de dollars sont dus 
k_ des banques occidentales, et 


oÿjjiciels ou oOfficieux x. 

La répertition de la dette entre 
les pays socialistes n'est pas 
publiée dans Je document de la 
Commission ; toutefols selon ües 
la dette po- 

aurait dépassé 17 or 
leds. de dollars, tandis q la 
dette soviétique seraït plus Levée. 
Pour les autres les chiffres 
suivants peuvent avancés : 
près ue 7 millards de dollars 
la Honprie, quelque 6 mil- 
An Rrdn ls Pre presque 
D DE Rormanie, 
A CR US pour l2 Bul- 
garie et 2 milliards pour la Tché- 
coslovaquie. 

Le fardeau de la dette est 
ns comme relativement 
Eec Poe par rapport aux 

nuits nationaux des pays ébi- 
teurs (4 à 5 % en 1919). Toute. 
fois apparait trés important 
compéré aux recettes en devises 
convertibles qui auraient atteint 
#4 milliards de dollars Jan 
dernier, 

Cependent, indique la Commis- 
sion, le déficit commercial! global 
de la zone, qui avait été de 5 mil- 
Lards de dollars en 1978, s'est 
transiormé en un excédent de 
200 millions de doliars, grâce 
notamment à une augmentation 


en valeur de 23.% des exporta- |. 


tions vers les pays occidentaux 
(deux fois plus environ que les 
importations). Ce résultat 5s'ex- 
plique par Le fait que l'URSS. 
est on des principaux exporta- 
teurs mondiaux d'or et d'autres 
métaux précieux, dont les prix 
omé ttrès fortement monté. 


: Cette année les échanges avec 


de 39 ae l'aetivité commer- 
ciale de l'Est, risquent de se 
ralentir en raison &e la conjonc- 


ture politique. L'embargo imposé 

par les Etats-Unis sur les expor- 

apré en de pee 
en un des signes 

tre En outre, on 

Brève d'autres pays occi- 

ae Féiminueront dans ce 
domains leurs ventes à l'Est. 

La Commission économique des 
Nations unies indique aussi que 
le taux de rcrolssance dans les 
ae du Cometon devrait attein- 
dre 4 % en 1980, contre 24 % en 
1979, L'an dernier ke ralentisse- 
ment avait affecté tous ces pays, 
sauf La Buisarie et }a RD.A. ke 
produit national brut étant même 
tombé en dessous de 60on niveau 
de 1978 en Pologne. La produc- 
tion indnstrislle, elle n'a aug- 
menté que de 3,7 %. Enfin la 
croissance des salaires réels 6'est 
ralentie, sauf en Bulgarie et en 


Pologne. 

De pates pénuries d' et 
de combustibles se EE mises. 
tées dès janvier et février : ce qui 
s'expliquerait d'un côté par une 
rigueur hivernale e le, 
de l'autre par « Les relaräs dans 
Teniretien du matériel et les dé- 
fuillances de celui-ci ». Cette 
situation a entrainé une augmen- 


‘tation du prix des combustibles, 


des restrictions à [a consomma- 
tion d'énergie, alnsi que des 
difficultés  d'approvisionnement 
en certaines matières premières. 


L V. 


ETATS-UNIS 


© L'indice américain des pie 
cipaux indicateurs CURE 
enregistré une baisse en f vHier, 
pour le cinquième mois consécutif, 
Il a subi un recul de 0.2 %. apres 
avoir diminué de 0.3 % en janvier 
et en décembre. de 19 % en no- 
vembre et de 14 % en octobre. — 
(AF.P.) 


© Les commandes américuines 
de machines-oulils ont enregistré 
une bonne progression en février, 
en dépit de 1a hausse des taux 

d'intérêt. Ces commandes se sont 
élevées 4 500 millions d'unités, D 
hausse de 71 % par rapport à 
janvier et de 12 % par rapport à 
février 1979. Toutefois, l'associa- 
tion des fabricants estime le 
resserrement eb Je rench _ 
ment, du crédit vont toucher ce 
secteur dans les mois à venir. — 
fAF.P.) . 
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Le contrat salarial dans la fonction publique 
aboutira à <une perte sèche de pouvoir d'achat: 
dédare la C.F.D.T. 


L'Union des fédérations de fonc- 
tionnaires et assimilés (UFFA} 
C-FD.T. a précisé dans une 
conférence de presse réunie le 
les ele n'avais Pas Hgné l'aCrDrd 

e n'a pas s L 
salarial 1980. 

Si elle reconnait, dans la lettre 

adressée à M Dominati, 


secrétaire d'Etat chargé de la 
fonction publique. « l'effort — 


LES POSTIERS DE MONTPELLIER 
REPRENNENT LE TRAVAIL 


Le directon départementale 
des P.TT. ayant accepté de 
surseoir à l'application de son 
nouveau plan de distribution, 
les préposés de Monipellier 
{Hérault} se soni prononcés, le 
mercredi matin 2? avril, à une 
large maïorilé, en faveur de la 

e reprise du travail dès Le jeudi 
3 avril. 


L'union patronale de l'Hérault 
a décidé d'attaquer en justice le 
ministère des P‘T.T, pour obtenir 
réparation du préjudice causé par 
dix-neuf jours de grève du cour- 
rier: trois millions de lettres 
sont, en effet, en souffrance dans 
les centres de tri du département. 
Plus de deux cents chefs d'entre- 
prise ont déià déposé un dassier 
ce Dre autres sont en 
préparation. pa 
aussi décidé de manifester, le 
Jeudi 3 mars, dans la rue pour 
exprimer leur indignation et leur 
colère. 


M Michel Boubil, secrétaire 


€ La Sinaion en ere 


É se Jaire les réservations 
pour les vacances d'élé, » 





mitigé — qui est jai paré rep- 
procher l'indice de calcul du 
timum de pension de celui 
du minimum de réèmunérahon 
des actifs », elle estime, en 
revanche, que toutes ses autres 
revendications ont été : 
Re FE points un formes 
augmentations en pourcen- 
tage ne relévent guëre les bas 
salaires et les plus petites caté- 
gories sont ainsi les plus touchées 
par linflation), la suppression 
de la catégorie D, la fusion des 
trois zones de salaires avec l'inté- 
gration, dans les traitements. de 
l'indemnité de résidence, un Sup- 
plëment familial de traitement 
identique pour tous. la majoration 
de la pension de reversion à 60 % 
du salaire et la réduction de la 
durée du travail qui i- 
ciellement fixée à quarante et 
une heure par semaine. 


AU total, affirme TUFFA2- 
CF-D.T. le contrat salarial pro- 
posé pour 1950 aboutira en fait 
à « une perte sèche du POUTOIT 
d'achat », C'est aussi l'avis de la 
Fédération des cadres, qui estime 
que cet accord « n'assure Düs U7 
réel mainlien du pouvoir d'achoti 
en raison de l'absence de toutes 
mesures rétronctives ou d'antiet- 
pation ». Cependant la C.G.C. 
explique qu'elle a tout de mème 
peraphé ce contrat, car ll cons- 
tibué ç un mieux 2 par rapport 
à celui de 1979 (qu'elle n'avait pas 
signé}, notamment er, améliorant 
ke sort des retraités en faisant 
DRE les points uniformes 

dégressifs et en mettant en 
place un système de réévaluation 
trimestrielle des salaires liée à 
l'évolution de sprix. 


© Acrorû salarial à Ia S-N.C.F. 
_— La Fédération des cheminots 
FO. 2 annoncé, mardi 1® avril 
qu'elle signera l'accord salarial 
1980 à le SN.CF., qui prévoit 
notamment le versement d'une 
somme untforme de 309 F, une 
augmentation des retraites de 
0,8 % et une majoration de l’in- 
demnité de résidence de 0.50 % 
pour les agents de la troisième et 
dernière zone. La C.CG.T, et 14 
CFD.T. avaient indiqué, dés Le 
21 mars, qu'elles refuseralont de 
sioner ce contrat « trop éloigné 
des revendications des 
cheminots ». 





Dial 


oguez avec Siemens Data 


a la Foire de Hanovre. 


Siemens Data commercialise en France le 
matériel informatique conçu et fabriqué dans 
les usines Siemens. Vous y trouverez des 
hommes avec qui parler; parler de vos 
problèmes informatiques de fabrication, de 
gestion, de distribution. pour choisir la 
solution simple, efficace. 

Carle groupe Siemensestlui-même,dansses 
multiples activités, l'un des premiers utilisateurs 
d'informatique en Eurôpe. Son expérience, 
depuis 22 ans qu'il fabrique des ordinateurs, il 2 
ne Fa pas seulement acquise chez ses clients 
mais dans ses propres ateliers, dans ses 
propres services Commerciaux. | 

Cela lui a permis de développer une large 
gamme d'ordinateurs (1 unités centrales, 60 
niveaux de mémoire), homogène, évolutive :. 
avec un seul système d'exploitation elle 
autorise toutes les configurations au fur et à 
mesure de l'évolution de l'entreprise. Cela 
lui a permis en outre, de développer des 
activités nouvelles dans le domaine de la 
péri-informatique : irnprimante à laser, 
système de traitement de texte. 

Siemens représente 21% du marché 
informatique allemand et 9% du marché 


Invitation gratuite” : 
. Une jouée à la Foire de Hanovre A 
aux 50 premières demandes. 


européen. Mise en œuvre de système, 
assistance technique, formation, maintenance, 
expriment en France également la qualité 
Siemens dans le domaine informatique. 





*Vovage prévu en avion, 


départ Orly 8 h 30, retour Oriy vers 20 h O0. 






FC mnLI Cou, Tor 


mn on mu me 


Siemens Data organise Le 23 avril un voyage à la 
Foire de Hanovre, confrontation montiale de 


r'otire et de la demande en informatique. 

Les 50 premières demandes adressées à l'aide 
de ce coupon, recevront une invitation graturte 
(voyage compris) à participer à cette journée. 


I Nom 
I Prénom 
Société 
Ï Adresse 
I Hanovre an tent qua : 
N 


D Autres (à préciser) 
Je possède déjà Cl 






a — TON 
Je désire me rendre 3 votre invitation etrençcontrar 
les hommes de Sismens Data à le Foire de 


D Dirigeant d'Entreprise. 
D Conseliter en Iniormalique. 
D Responsable miormatique., 


Je ne possède pas Cl 
un matériel Informatique dans mon entreprise. 


Mon problème commercial est : 





Retourez ce coupon avant le 5 avri 1980 à : 
Slemens Data 


“ 
Service information vw 

PE BP, 108 = 
os 93203 SAINT-DENIS Cedex 1 £ 
UN OR NE VUS VERRE VO SN 


ne PU UD QUE ne An Re se 
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Les relations médecins-caisses d'assurance-maladie 


Vives réactions de lu C.S.MF. et de In C.G.T. 
à la reprise des négociations 
avec un syndicat minoritaire 

avec rigueur kes consignes de la 


G: Pour le docteur Monier, prési- 
décision de la Caisse nationale dent de celle-ci, l'initiative de la 





La Confédération des syndicats 


caisses Lei es qe 
commerçants et artisans 
médical Lea CSM, qui de M Deriin sont 
de dépas- 


ation nationale des omni- médecins et des professions para- 
praticiens français (FNOF) Qui médicales. En outre, la CGT. a 
au sein de la mr TESTOUPE affirmé son intention d'élargir 


trols mille généralis l'action — entamée les 26, 27 et 
SAGE D d'une NOUS pret 28 mars — contre toutes les 


sur la CSMF. ou de la he Sécuri 
d'un éclatement de cette canfédé- "a pr Pr pete pr 


qui envisage bats, ainsi qu'aux mutuelles, une 


Vril. 

Quant à la déclsion de M Der- 
lin d'engager une concertation 
permanente avec la Fédération 
nationale de la mutuatité fran- 
çcaise (FENMF.) pour mettre 
place « en COMMUR un instru- 
menti de maîtrise des dépenses de 


« PLUS ZÉRO » de Un out la mis en 


Après l'assurance-maladie et 
l'assurance-vieillesse, le régime 
des prestations tamillales vient 
de terminer ss comptes pour 
l'année 1979. Là encore les 
résultats ne sont pas brillants : 
receties 67 619 millions de francs : 
dépenses, 66414 millions de 
francs, soit un excédent de 
1205 mlillons, au 1ieu de 
2300 mlilions prévus. 

Au total pour l'ensemble des 
caisses du régime général, le démarches 
solde annuel n'est pas excéden- dr sie avec bienveillance 
taire de 3,1 milliards de francs À 
(+08 pour la maladie, +0,65 crire totalement aux ne 
pour la viélllesse, + 2,3 pour da gouvernementales, aimerait & 
famille), comme l'avait prévu le nuer les effets de certaines d'en- 
gouvernement après [és mesures tre elles. 
de redressement de l'&lé 1979, 
mais seulement de 40 milllons 
(289 millions de francs pour 
la maladie, — 876 pour La viell- 
esse, + 1205 pour la famille). 
Déçu. mais refusant tout pessi- 
misme, {6 ministère du travail et 
de Ta sécurité sociale com- 
mente : l'équillbre est atteint, 
puisque le solde total représente, 
selon Il, « + 0». Un zéro posi- 
tif est, en effet, meilleur qu'un 
zéro négatif. Mais l'objectif n'est 


ou réserve par . 

En fait, à la partie de bras de 
CS.M.F. et calsses sur 
l'avenir des médecins s! te 
—une curieuse bataille d'in- 
fluence au plan politique aussi 
bien qu'au plan syndical, entre 
les ibéraux tels que MM. Barre 
et Farge, secrétaire d'Etat à la 
Sécurité sociale, et les sociaux- 
démocrates tels que MM Derlin 
et Teulade, président de } 
dont %Xs 


JEAN-PIERRE DUMONT. 





e 
de santé. — Le rythme annuel 
de l'ensemble des rembours- 
ments des frais de santé par la 
caisse d'assurance-maladie des 
salariés était de 163% en 
décembre 1979: 16% en janvier 
Pr q 
rythme de progression € 
passé de + 197 % en janvier à 
185 % en février pour les 
ours hospitaliers et de + 15,7 % 
à + 14 % pour les honoraires des 
médecins 

















Organisé par APArS 


sous la présidence de M. TEMKINE 
Co-Frésident d'Essilor 
et animé par J.-P. ELKABBACH 


GRAND FORUM SUR 
L’ACTIONNARIAT DES SALARIÉS 


et l'exercice du pouvoir, 
pour que vive autrement l’entreprise. 



















H comportera : 
e 2 conférences: aspects financiers et juridiques de l'action- 
nariat de responsabilité, 


fonctionnement de l'entreprise et rôle 
des salariés actionnaires, 


e 12exposés-débats 
e diverses projections. 
ei débat public : quelle loi pour quel actionnariat? : 


Ce forum est destiné à tous les dirigeants et salariés d'entre- 
prises souhaitant inslituer pen me 
un actionnariat de respon- , M 
sabilité. 1 leur permettra à 
ird'expériences concre- | Société 
tes de sociétés comme 
Auchan, Darty, Essilor, Ï Adresse 
GMF, LeroySomer, Ma-| 
jorette, etc. de réfléchir a] 
de décider de leur orienta- 
ton future. Pour tous ren-] Code postal vite 
seignéments etinsCriptions : ] 
APARS, 6, rue Pastourelle, 
75003 PARIS. TéL 271.28.30. 


oo 
8 























| désire des Intarmations complémenteres 
Forum du 19 mal 1980. . 





La célébration du 1° mai 





L'ORGANISATION 
DE MANIFESTATIONS UNITAIRES 
RENCONTRE DES DIFFICULTÉS 


La commission exécutive de Îa 
C.G.T., réunie le Le avril à Paris, 
a lancé un appel 4 de «puissan- 
tes manifestations» le 1 mal 
La longue déclaration reprend la 
charge contre le gouvernement et 
sa propagande en faveur du 
«consensus social», mais, mani- 


A lg CFDT. on rappelle que 
BL Maire, dès le 14 mars, avait 
exprivé la volonté de réaliser un 
aie me unitaire». En province, 
les contacts entre organisations 
régionales C.F-D.T. et C.G.T. sont 
souvent difficiles. A Paris, les 
deux unions régionades ainsi que 
celles de la FEN devaient se 
revoir ce 2 avril 


comme de cou- 


LE DIRECTEUR DE JAEGER 
A CHALONS-SUR-MARKE 
EST RETENU UNE JOURNÉE 
PAR DES SYNDICALISTES 


M Favier, directeur de l'usine 
Châlons-sur- 


réau le mark 1® avril, durant 
toute la journée, par une qua- 
rantaine de syndicalis 


augmen 
lalre de 400 F par mois pour Iles 
huit cents salariés (en majorité 
des femmes), un salaire mini- 
um de 3300 F, et une cin- 


cial : groupe, 
Perret (Hauts-de-Seine). L'usine 
 Châlons-sur-Marne a fi 





@ Elections professionnelles : 
recul de ta CGT. à la RATP. 
ne Aux élections des représentants 


des 
rances sociales de la R.ATP., la 
C.G-T. reste l'organisation la plus 
représentatitve avec 437 % des 
44506 suffrages exprimés, mais 
perd 7,7 % de son Influence par 
rapport au scrutin de 1976. Selon 
les résultats communiqués par 
FO. cette dernière organisation a 
obtenu 25,3 % des voix (+ 1,40 %), 
les autonomes 11,40 % (-+ 0,95 %), 
la CFDT. 9,25 % (42,85 %) et 
ks indépendants 3,65 % 
(+ L15 %). La C.F.T.C. recueille 
4,00 % des suffrages (—0,40 %). 
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: La sérénité qu'insvire ce bilan est confortés par la mis cm 
BR Téussl u aystème monétaire européen us généralene 
progrëés de le concertation entre les autorités monétaires des grands pays. 


Elle ne doit. cspendant maaquer le ce de facteurs de 
désordre. La hausse du prix pétrole. en désiquilibrant les balances des 
paiements, affecte le système monétaire internatlonel. Elle exerce aussi 
sur la croissance de notre pays — qui doit tenir compte du chômage 
lé à la démographie — une contrainte qui exige des efforts supplémentaires 
en vus d'am la compétitivité st la productivité des entreprises. 
Enfin l'inflation no céde nulle part, pour des raîsons qui ne tiennent Pas 
æulement au coût de l'énergie, et alle perturbe le jeu des mécaniames 
de marché; mails, en France, elle a pu rester contrôlée. 

Après une notts décélération en 1977, 
de le masse monétaire se gitus, 


de teux adéquats dans notre pays. 

A & à la politiques monétaire de concourir, avec C'autres 
actions qui ve relèvent pas d'elle, À Ia mafirise de l'inflation et à la 
stablllsation des taux de change. Dans cs but elle doit tendre à propor- 
tlonner la création monétaire aux besoins de l'activité et à restituer aux 
taux d'intérét leur rôle d'ajnstement de l'épargns et de l'investissement. 
L'œuvre d'assainissement doit être menés avec progressivité et petsévérance 
plutôt que bar des dispoñtions ostentatolres mais sans lendemain. 

AU couts es dernières années, l'économis françalse a accompli des 


m D 
pour rétablir les bases d’un développement réguller de la 
et de l'emploi. 


PRÉTABAIL - SICOMI 





Le conseil d'administration de francs d'engagements nouveaux 
Prétabsil-Slcomi s'est réuni le contractuels. 
27 mers pour arrôter les Comptes 
de l'exercice 1979 qui seront soumis . Les principaux éléments 
à l'approbation de le prochaine 
ae générale convoqués pour  rable, 


mal 
Au cours de l'exercice, Prétaball- 


Slcomi 2 réallsé 116,2 millions de celui de l'exercice précédant. 








(en millions ds francs) Variation 
Au 51-12-78 Au 31-12-79 en & 
Immobilisations brutes ,.... 1 349 1426,4 + 5,7 
Xmmobilisations nettes ..... 1106,7 1131,9 + 23 
Chiffre d'affaires …......... 191 208,6 + 92 
Bénéfice neb .........rm..sr 89,5 8,9 +105 





tions seront sou- 


à l'assemblée tions.- Ces coopta 
as à l'approbation de ia pro- 


Le conseil proposera 
la distribution d'un dividende de 


42,0 æ par action (contre 38,20 F amwsemblée qui aura par 
pour l'exsrcles 1978) qui se eur la pomi- 
globalement à 851% du b pbtlon de deux nouver admi- 
fiscal distribuable de l'exercice. : 


Eu remplacement de MM. Dela- tionnaires 
mare st Flavien, démissionnaires la de MM. Baccara de Saint- et 
Pfelffer, qui ne demandent pas le 
renouvellement de leur mendat. 





GROUPE VICTOIRE 
ABFILLE ET PAMX 





CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 1979 


emo re dé l'étranger ns ne 
rovenance : 80! 

0 encore connus, ON peut consi- Pour les soclétés du groupe opérant 
dérer que le chiffre d'affaires conso- en France, la progression est de 
lidé de l'exercice 1979 sarx très 
volein de 4 850 000 000 de Zrancs, en 


de 16% à change constant. La part 
des sociétés Etrangères dans le 
ET d'affaires total est d'environ 


des assurances sur la vle que dans 
le domains des asgurancee sur les 
dommages aux blens et aux per- 


“SL l'on tent compte des sccepta- 
on pte des 
réassurance 


Le conseli d'administration d'Elf 
Gabon, réuni à Paris le 28 mars 1980, 


ordinaire actionnaires qui se] tlons en effectuées à 
tlendrz au Gabon le 5 juin 1980,) l par Ia fillaie françaises 
le distribution d'un dividende da! Abellle Paix les encails- 
4000 F C.FA par action (90 FF),| semente du eu devises étran- 


net d'impôts, au titre de l'exercice | Etres ont 
1978. tiers 


Ua acompte de 1600 F CFA, par 
action (34 FF) ayant été mis en 
palement en décembre 1979, le soids 
du dividende restant à verser 
g'élèvera à 2400 F C.F.A. (48 FF). 





DEPARTEMENT DES 
DIRECTION DEFARTEMENTALE DE L 


SUBDIVISION DES 
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GROUPE 


VOILVO 


1979 — ANNÉE RECORD 


Les ventes ont de i% 
et les bénéfices ont presque doublés 
en dépassant le mllierd de cou- 
ronnes suédolses. . 

D n'a jamais été vendu autant 
ds voitures, camions, bus, véhicules 


- pour travaux publics en un an. 





COMPAGNIE DES COMPTEURS 


Le conseil d'administration, réuni 
le 27 mars 1680, a arrêté les comptes 
et le bilan de la eociété pour 1975. 
L'exercice dégage un bénéfices net 
de 62 162 161 F. 


IL est rappelé que l'assembiéa 
érale extraordinaire du 28 juin 
patate ds etes en 
o es ac au po E 
Cette formalité devra étre obltea- 
toirement effectuées par les titu- 
laires d'actions encore Au porteur. 
préalablement À l'encalssment de 
tout dividende. 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


.des sociétés néerlandaises’ 
liquidées : 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE BELGE 
JAYANAISE DE CULTURES 
« JABEL » 

(N.V. Algemene Belgisch Jovasche 
Cu atrchappij} 
SOCIÉTÉ BELGE NÉERLANDAISE 
DE CULTURES « BELMAAT > 
{N.V. Belgisch Nederlandsche 
Cultuurmaatschappi;) 
SOCIÉTÉ DES PLANTATIONS 
DE DJEMBER 
(N.V. Cultaurmoatschoppij 

- Djember) 
SOCIÉTÉ DE CULTURES 
DE CAOUTCHOUC KALI-TENGAH 
(N.Y. Caoutchouc 


Cultuurmaatschoppij Kali-Tengah} 





Les titres au porteur représentant 
les actions do Canltal des sociétés 
néerlandaises liquidéess, reprises sous 
rubrique, font l'objet d'un échange, 
je Psoctété holding Iurembotrgeoise 

0 uxem) 
€ JAP », constituée an date 


IL rappelé aux porteurs de 
titres qu'ils peuvent s'adresser à la : 
B.A. HOLDING JABELMAT, 

18-18, Jezuwstraat, : 
2000 ANTWERPEN-ANVERS (Belgiq.) 
TéL : (031) 33-57-61 
pour connaître les modalités 
d'échange, 





(Publicté} 


La Société DURO CHARRUES à 
Luisant, près de Chartres, et la 
Société RANSOMES, IPSWICH 
(Angleterre), représentée en 
France par sa filiale RANSOMES, 
LE CHATELET-EN-BRIE (S.-et- 
M), annoncent la signature d’un 
accord i 





Cet accord prévoit que les études 
de projets nouveaux særont déve- 
en plain acvord et ayec la 

engin 





HAUTS-DE-SEINE 
'ÉQUIPEMENT 
CEDEX 


3 quel Gelliéni, 5251 SURESNES 
AVIS 


CHEMIN DÉPARTEMENTAL N° 67 À, AVENUE DE STALINGRAD 
Aménagement entre la-rue des Prés 
et l'avenue de Ia Divigion-Leclerc (EN. 59} 
Le publle est informé que par 


10 mars 1980, il n été 
réalable à la déclaration 

l'opération susvisée sur Jo 

pièces du dossier concernant 


t vingt-detiz 
la mgirie d'An 


de ces enquêtes seront 


en comes à 14 avril 1950 mel 1540, 
u lé & au 5 Um 
direction des uses, 


1 ga 
h, ue de J'Étlie, je Dlis POUrEE les ccreuitée Qc ani a 


0 
8 h. 39 à 12 


ebt de 18 h. 45 à 18 b, 15. 


ECLARATION D'UTILITES PUBLIQUE : 


les copies des conclusions du 


méteur merobt ténues à ls dimpotition du publle à 


Commissaire 
le mairis d'Antony ét à 
départemen 


ENQUETE PARCELLAIRE : 
Leg 


la préfecture des Hauts-de-Seine, direction 
tale de l'équipement, accuell du public, niveau L, aux 
es d'ouveriure 


intéressés souhaitant émettre un au 


d'emprisesn nécossaires À cotte 


observations qur ls 
et leu eltés gs 
d'antony où au Commisnirs Enquéteur désigné ci 


Cette publication faite plication des articles 
B 1125 du code de Pennoutiadon our eause d'atiltsé 


€ 
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°LES MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS 
2 AVRE 


Calme mais souienu 


L'heure des vacances pus- 
cales a déjà virtuellement sonn4 
pour la Bourse de Paris. Dans 
un marché rendu à demi désert 
par les nombreux départs en 


oucances, le plis grand calme a |Bertum 


mercredi “et les profes. 
sionnels, dont les carnets élaient 
à peu vides, ont élé réduits 
& Pa les ajjaires courantes. 


De ce fait, les cotaiions ont Stat 
Î été 


au pas de charge el. 
moins d'une heure après l'ouver- 
ture, toutes les tractalions étaient 
a peu près terminées. La mai- 
gréur des échanges n'a ioutefois 
pas endré l'effritement. des 


cours re 4%, Soniraire | NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


.mËême, la timide amélioration 
observée la veille s'est pourauinie 
et, à la clüiure, l'indicateur 
“instantané s'inscrivoit à 06% 
environ REnbigÉre de son niveau 


précéden: 

Fri points de réells jer- 
.meté sont apparus à I& Cote, 

Kiéber-Colombes compiant parmi 
Les quelques vedeiles du jour 
evec un gain de 5.6 %, après que 
l'adminisiratlon lui eui donné 
gain de cause dans l'ajjaire des 
Pneus V 10 ei V12 (voir d'autre 
part, en pages économiques). De 
leur côté, les baisses ge sont Tarë- 
jiées perdant en Dlus de leur 
ampleur, Les plus fortes ayant été 
relevêts sur Casino (— 385 %), 
CM -Industries (— 35 %&) et 
Jacques For (— 28 %J. Tous 
ces ecaris SUR noions-le 


dien, n'ont 
revêtu une “un ere de Spnife 
cation, vu l'ecirême 


couranis d'affaires. 
De iouie évidence, la Bourse 
s'est mise en roue libre à Fappro- 
- che du long week-end de Pâques. 
Elle jermera ses portes jeudi soir 
pour Les rouvrir le mardi 8 uoril. 
L'or, en revanche, a baissé, et 
Le lingoi s'est échangé F deg F 
(— 395 F), le Prix de e de 

ressortz 


né ainsi à 508.57 aot-: 


métai 

lars fcontre _n dollars). Peu 
de variation sur le nanpoléon, qui 
a vilu 0,10 F _ Mons aus nardi, 
à 660 F. 
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BOURSE DE PARIS - 


VALEURS Le coupon | VALEURS (rien cours 


nennove 


Cres. Gén. 


Electro-Baugus.. 
Eurokail. .._...,« 
Financière Sofal | 


er 
Immobangn 


laterbail....…., 


LONDRES 


Trés calme Aveé se récente avance, 
le marché se montre assez itrégulier. 
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Progrès des pétroles mais léger recul 


des mines d'or. 
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atteint 1338 mullions de 
warks (+ 7.7 %) pour un chiffre 
d'affaires 


accru 
25 002 millions de deutschemarks. 
Le résultat avant impôts de la 
société mére etregigstre une plus 
forte progression (+ 17.3 %), attel- 
goaant 910 millions de deutechemarts. 
Les affa ont continué 
développer de facon satlsr”alsante 
er le premier trimestres de 


PRETABAIL - SICOMI. — Bénéfices 
net (E 1979 : 98,9 millions _ francs 
5 ©). Dividende : 


FORCES DE GUEUGNON. — Retour 
au bénéfice en 1979 avec un résultat 
net de 78 millions de francs contre 
une perte de 8.4 mitllons. Reprise de 
le distribution avec un di 
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giobs]l de 5,25 
pour 1977. 


ECCO. — Bénéfice Der de ta société 
Dividende glo- 


mére pour 1979 


francs (+ 31 &). 
bal 75 F (+ 58%), 

MAISONS PHENTX. 
net consolidé pour 1978: 
Jions de Trancs Dee a millions. 
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tre 34.50 franes. 
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Après deux séances d'assez forte E 
hausse, le marché de New-York s'est El 


légérement toplié mardi et, en clé- 


ture, l'indice des industrielles enre- E 
gistraiÿ une modeste perte de à 


28 point à 704,47. 
Ce mouvemenc de recul n'2 cepen- 
dant ét£ perceptible qu'au niveau 


1860 valeurs traitées. 


L'activité s'est encore ralentie et 


32.25 miljons de filtres ont changé 


de malbs contre 35,8 millions la È 
. Valle, D 


La maigreur des affaires à F'ADpro= | 
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quelques rte de bénéfices CORSÈ= 
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cours Ut le glissement 


observé le 17 avril. Visibloment, 1a Ë 
nouvelle hausse des taux d'intérêt E 


avec la décision ds 1 Chnse Mon- 
Rettan de porter 50B « prime Tate » 


& 19 3/4 © n'a pas érou les opéra- È 
teurm L'événement,  affirmait-on k 
autour du « Big Bonrg », étalt pré- È 
visible et par Conséquent avalt été Æ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ANTILLES : «L'équivoque mao- 
jeure », por Jean-François Rozon ; 
« Les écorcheurs », par 
Eliré ; « Les vraies exigences», 
per Camille Petit. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 
4 ASIE 

— AFGHANISTAN : Ia résistance 
s'organise faborieusement. 
& PROCHE-ORIENT . 

— La crisa entre Washington et 
Téhéran. 

6-7. AFRIQUE 

7. EUROPE 

— YOUGOSLAVIE : wouvel accord 
de coopération avec la 


POLITIQUE 























SOCIÈTÉ 


9. La choncellerie critique le projet 
de cartes d'identité établi par le 
ministère de l'intérieur. 

16. La lutte contre le terrorisme. 

18. CULTURE : l'explosion du livre de 
peche à la Foire de Bologne. 

19. SPORTS 








11 à 15. LE MYTHE AMERICAIN 

— eAmbiguités., par Thomus fe- 
renczi > « Ciné-télé-passions », par 
Jacques Siclier: «Musiques de 
l'imagination joyesse », par Fran- 
cis Mormonde: «Broudwey est 
une outre planète», par Colette 
Godard; «=Robert Kramer, on 
étranger à Paris», por Claire De. 
varrieux ; « Too much », par Hervé 
Guibert: «Les icônes du libéra- 
Jisme», par Jocques Michel ; 
« L'avènement de la 
dance », par Murcelle Michel. 

14- 15. Programmes expositions. 

16à 18. Programmes spectacles. 


INFORMATIONS 
-€< SERVICES » 


26. FETES PASCALES : les offices de 
la Semaine sainte. 


ÉQUIPEMENT 
27. ENVIRONNEMENT : « Ixtoc 1, 


la morée noire du siècle» (ll), 
par Sylvie Crossmon. 


ÉCONOMIE 




















29 - 30. SOCIAL : les relations mé- 
decins - caisses d'assurancs-ma- 
ladie. 


RADIO-TELEVISION (19) 


Annonces classéss (21 à 23): 
Carnet (25) : Journal officiel (26) : 


Météorologie (26): Mots croisés 





AU CONSEIL DES 





MINISTRES 


Le gouvernement instifue un revenu minimum familial 
qui entrerait en vigueur le 1* janvier 1981 


ses LrAvaux, le 
communiqué suivant-a été publié : 


@ REVENU MINIMUM 
FAMILIAL 


des minkétres a approuvé un projet 
de. Loi Instituant un revenu mini- 
mom familial en faveur des familles 
dé trois enfants onu plus. Ce texte 
séra proposé an vote du Parlement 
à La prochaine session. 


L'entrée en vigueur de La nouvelle 
prestation est prêvue pour le 
1e janvier 1981. Elle eoncernera 
150 000 familles et 500009 enfants. 


Les familles de salariés dont le 
salaire est équivaient au SMIC te- 
cevront chaque mois une allocation 
égale à la différence entre le mon- 
tant du revenu qui leur sera ga 
canti — 1 sera au 1% janvier 1981 


d'environ 4200 F — et le total de. © 


lenrs ressources (salaires e6 presta- 
tions famfliales). 

Les autres familles, et notam- 
ment celles des non-£alariés, rece- 





Selon M, Jenkins 


LES PONTS DE VUE 
DES NEUF 
SE RAPPROGHENT 


Les divergences entre 1ss Neuf 
sur la contribution budgétaire bri- 
tannique ne portent plus que sur 
millons de Ilvres (400 millions 
d'ECUS) (i) estime le président de la 
Commission européenne, M. Jenkins. 
Dans un discours devant la commis- 
sion politique de l'Assemblée euro- 
péenne, M. Jenkins a précisé, mardi 
1°7 avril à Bruxelles, que la différence 
équivelait à deux semalnos de 
dépenses agricoles. Dans les milieux 
informés de Bruxelles, on indique 
que la France, qui est la plus réser- 
véa à l'égard de La demande britan- 
nique, est préte à consantir à Lon- 
dres une diminution de 520 millions 
de livres (800 millions d'ECUS), 
Mme Thetcher, premier ministre bri- 
tannique, accepterait de transiger 
à environ 780. millions de livres 
{1.2 mililard d'ECUS). Officiellement, 
elle continue à réclamer toutefois 
une diminution de 1 milllard ds 
llvres (1,5 milliard d'ECUS). 

Pour M. Jenkins, le temps est venu 
d'arriver à une solution. « Car, a-t-l 
dit, l'unité da la Communauté est 
en danger si un débat très sérieux 
menace de se trassformer en un 
débat émotionnel ». Le président de 
la Commission a reconnu que le 
consell européen, envissgé pour les 
27 et 28 avril à Luxembourg, ne doït 
pas être uniquement consacré à Île 
contribution britannique. « f/ y a un 
certain nombra d'autrss échéances 
fmportantes qui nous attendent, qui 
aôcassitent des orlentetions de la 
part du conseil, en perticuller l'ap- 
proche da la Communauté à l'égard 
des dépenses agricoles at des rove- 
nus des agriculteurs. » — (A.F.P.) 


LA Paris, les chiffres cités per 
M, Jenkins ou son entourage ne sont 
aullement confirmés. Ils n'ont fali 
— remarque-t-on — l'objet d'aucun 
accord au sein du conseil, La 
pOur sa part, n'a envisagé au der- 
nier conseil européen — rappeile- 
t-ON, -— sous réserve d'UL accorë 
général, qu'une réduction de la 
contribution britannique de 520 mfl- 
lions d'écus.] 


{1} L'ÉCU, monnale ds comptes 
européenne, vaut 5,88 FE. 









les costumes boutique 


feruch 


costume d'été pure laine super léger 1750 F 
costume d'été pure sole , 2200 F 
scharienne polyester soie 1050 FE 


feruch haute couture, 35 rue françois l* paris 8° t61 256.65.45 
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Le numéro du - Monde” 
daté 2 avril 1989 a été tiré à 
562 085 exemplaires. 


vront une ailocation forfaitaire 
mensuelle. 


La nouvelle prestation sera versée 
chaque mols aux familles par les 
caïlgses d’eliocations familiales et 
celles de La mutualité sociale agri- 
coïe, en même temps que les autres 
prestations farnliiales, 


La France sera alpsi un des pre 
miers pays à ovoir institué un r€- 
ver.u farlilal, 


[Prévu « nrogramme de 
Bloiso — PRE US en janvis 19% 
La LA en — annoncé, à nou- 
ovembre 1579, lors du 
débat à l'Assemblée nationale sur 

la pollti 


que le revenu ml 
nimum familial na 


gir la garantie vidueille d'un 

salaire minim par 

SMIC, à l’ensemble des ressources 
Zaroille ». 


a opté pour un montant pl 
Ce montant, qui pourrait être 
loriss d'ict à sa date @’appiication, 
en 1981, demeurs 


partir 
re en 1978. 
semaines 


Consulté 
ee d' Pt niciMescue de …. 
es NES n'e 
Pal dors favorable & ce projet, 
qu'il juge insuffisant] 


© POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE 


Le ministre de l'industrie a pré- 
senté "ane communication Sur le 
bilan énergétique à l'horizon 1938 
à la sulte du consell central de 
planification, réuni par le président 
de la République le 27 mars. 


Grâce à une politique ambitieuse 
de redéploiement énergétique, la 
dépendance pétrolière de 1a France, 
on représentait les deux tiers de 

consommation énergétique en 
1973 devra être ramenée à un tiers 
de sa consommation totale d'Energie 
en 1994. 


Cet objectif pourra être atteint 
tont d’aboxü par j'intensification des 
efforts entrepris en faveur des éco- 
nomies d'énergie, lesquelles devront 
Éciplér au couxs de Ia prochalne 
décennie, et La substitution au 


aire. Du falt qu'elle sera plus sobre 
en énergie, La croissance des années 
es ons NN ES PASS 
qui aurait été conxommée selon le 
zÿthme antérieur. 


Au cours de la décennie 1980-1998, 
certaines énergies nouvelles arrivées 
au stade de Ia maturité, coufrironé 
progresivement he paré siguifica- 
tive da noire consommation énerzt- 
tique. Ce sera le fait, en tout pre- 


12 

pétrole, soit un chiffre supérieur 
4 le production électronuciéaire 
aujouré’hul. 

D'autre part, le charbon sera 
davantage utilisé dans l'mdustrie 


grâce À ux programme technologi-| Le 


que de promotion de son utilisation 
et d'incitation à donner à ses 
nillisatenrs. 


s'ajoutant à La mise en valeur des 
gisements nationaux exploitables 
äans des conditions économiques et 
humaines acceptables. L’inventaire 


la mise en œuvre.de cette politique 
charbonnière. 


La consommation de gx augmen- 
tora à raison des ressources 
bles, en tanant comptes des réserves 
nécessaires à la sécurité de nos 
approvisionnements, 


Le programme d'équipement nu- 
Cléaire Tourulxa dans dix ans autant 
d'énergie que le pétrole importé. Les 
ministre de l'économie et le ministre 
de rindustrie ont exposé les moda- 
Lités de rédaction des tarifs de Pélec- 
tricité, mises en place conformément 
À la décision du consell des minis- 
tres du 21 novembre 1979, pour les 
cousommateurs de basses st moyern- 
nes tensions demeurant au voisinage 


Lnmédiatement, en 
contrepartie des sujétions apportées 
Dar les chantiérs de éonstrnction de 
cedtrales nucléaires, des avantages 
aus connaltront ultérietrement l’en- 


Les réseaux de distribution de 


l'utlisation du on de l'énergie 
nucléaire ou des énergies nouvelles 
Pour le chaufrage collectif, indus- 
triel ou agrieole. Le projet de lot 
sur l’utilisation de La chalenr et 
les économies d'énergie actuellement 
sotmnis au Parlement, et dont le goc- 
vernement souhalte Le vote définitir 
Au cours de La présente 5es4ion, four- 
ira le cadre juridique approprié à 
ln réalisation de ces projets 


Le président de la République a 
déclaré : 


que n'en produit le nucléaire aujour- 
d'hul » 

Il a constaté que re 
énergétique, qui com un volume 
d'investissements sans Précédent, est 
une condition fondamentale de l’in- 
dépendance de La France, de sa crois- 
sance économique et de son emploi 
dans Ies années qui viennent 


@ FONCTION PUBLIQUE 


Le secrétalre d'Etat auprès du 
premier ministre chargé de la fonc- 
tion publique, a rendu Compte au 
consell du déroulement des négocia- 
tions salariales concernant la fonc- 
tion publique, qui ont permis 
d'aboutir à La signature d'un accord 
avec la majorité des organisations 
gynéicaies représentatives des fonc- 
tionnaires (F.0., la FEN, Ja C.F.X.C., 
la Fédération générale autonome, lez 
C.G-C.). 


Par la conclusion de cet accord, 
le gouvernement marqne Sa volonté 
de poursuivre La politique contrac- 
tueile dans la fonction publique, 
comme il le fait dans l'ensemble x 
secteur public, 


L'accord, dont 12 validité s'étendra 
Josqu'au lé avril 1981, assure le 
maintien du pouvoir d'achat des 
fonctionnaires et comiporte des me- 
sures spécifiques en faveur des fonc- 
tlonnaires ayant les rémunérations 
les plus faïblez et des retraités civils 
et militaires, 

Le consæll a approuvé le &écret 
portant une augmentation des tral- 
tements civils et militaires de l'Etat 
de 1,75 % à compter du 1° avril 
qui, s'ajoutant à la mesure appli- 
quée le 17 mars, constitue la pre- 
mière mesure d'application de 
l'accord. 

Le président de la Répabligue a 
déclaré : - 

«L'important accord salarial, signé 
dans La fonction publique, qui 


côtes 
leur Devant lentrée du 
de ses élus ont 


lance de te ent & 

RE : ere L'ctuet 
Paris nous abandonne. Depuis 

naufrage du Tanio, nous 


poulons que les pouvotrs publics 
jJassent enlever l' ne Durs À 
qui est une véritable 


concerne deux millions et demi de 
personnes actives, et indirectement 
cinq millions de personnes, est un 
succès qui prouve la vitalité de 12 
politique contractualle. 

s 1 va permettre de garantir effi- 
cacement le pouvoir d'achat des 
fonctionnaires civils et militaires, et 
celui des retraités, jusqu'au 12 avril 
13L » 


@ PRIX AGRICOLES 

Le ministre de Fagnculture a 
présenté une communication sur les 
conséquences des mesures prises par 
le Conseil des communautés des 
ministres de l'agriculture, à la 
demande de la France, le 27 xmars 
1989, 

La suppression complète des mor- 
tants  compensatoires monétaires 
français entrafne une hausse de 
3,6 % des pris agricoles français. 
Cette hausse s'applique le 17 avril 
pour le lait et Je 5 avril pour la 
Eu outre, cette décision amékiora 
la compétitivité de nos exportations 
agricoles. 

Le gouvernement esb déterminé à 
obtenir la fixation de Je honsse Ges 


mautés, À un niveau notablement 
ptus élevé que celui proposé par 1a 


teurs en 1986. IL velllera à ce que 
In hiérarchie des prix soit conforme 
aux orientations retenues en faveur 








LE GÉNÉRAL DE GAULE HU 
GEAIT « ARCHINATUREL >» 
QUE. GEORGES POMPIDOU 
FUT CANDIDAT A LA PRÉSL 
DENCE DE LA RÉPUBLIQUE. 


ML Edouard Balladur, aucien ce- 
crétaire général de La présidence de 
la Répuoblique, a rendu publique, 
marcredi 2 avril, au couxs d’un hom- 
mage rendu par TF1 à Ja mémoire 


sans doute fondé à croire que j'ap- 
prouve votre candiüature. Je l’ap- 
prouve en effet. (…) Dans les cir- 
coustauces présentes, il est archinn- 
taxel et tout fait Indiqué que 
vous vous présentiez, J'espère donc 
virement votre succès et je pense 
qe vous F'obtiendrez. » 





Selon le « Los Angeles Times » 


LA LETTRE DE « REGRETS » 
ATTRIBUÉE AU PRÉSIDENT 
CARTER ET DESTINE À 
L'IMAM KHOMEINY AURAIT 
ÉTÉ ÉCRITE PAR UN « INTE- 
 MÉDAIRE » HE, | 
jte de rep 
Co € 





tout le monde devrait avoir lu 
ce ee livre gratuit 


eue méthode très simple po 
ave ltioée vis Mimple, pour 
mémoire 


pr dr f 


Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n'a pas inventé la poudre, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la täche: que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 


Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vOus-MmÈmME Qui ne savez pas tirer 
part des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez:la plupart d'entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous Servir de notre 
mémoire. Qu bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Êt nous 
nous € dans nos tabous, 


votre 
vie. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, 
homme où femme, si vous en] avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maitrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sisüible sur ceux ou celles qui vous 
sr np ezà prit ke 
petit livre de Borg : Les Lois Éter- 
nelles de Succès” 
- Absolument gratuit, il est en- 
* VOYÉ à qui en fait la demande et 


constitue une remarquable intro- . 


duction à la méthode mise au point 
par le” célèbre psychologue WR 
Borg dans le but d'aider les milliers 
de personnes de toutige erde toute 
condition qui le moyen 
de se réaliser e1 de parvenir au 
bonheur, 


W.R. Borg. dpt.576, chez AUBANEL, 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon 


p—————{ BON GRATUIT R----— 


Î 
Découpez ou recopiez ce bon et en 




















pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", .! 


le à: WE. dpt.576, 
chez AUBANEL, 6, place St Pere 84 84028 Mon Fe 
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 
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